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f a u t e s  a  c o r r i g e r

dans le fécond Tome.

P Age II. lig. k . il fau droit en convenir.
lifta il faudroit convenir.

P. 3 9 .1.17. M. Gauler lifta M. Cauler.
P. 6 1.1. 16. de lui appeccevoit Hff^ de l'y 
&c.
P. 66. Kx5 .de pouvoir de fon propre mou­
vement lijea de pourvoir.
P. 7 1. K 9. jamais on ne parle de la forte 
quand on parle avec fincerité lifta que 
quand on parle &c.
P. 98. 1. 2.0, ils ont travaillé en pratique//- 
feam  partie.
P. ioOj I.7 • des plus famenx champions par­
ti lifta du parti.
P. 1 0 7 .1. 16. qui de vouloir lifta que de 
vouloir*.

Dans les éclairciflêmens.

P. 9. la troifiéme ligne avant la fiit renonces 
en propres termes h/ta énoncée.
P. 7 1 .1. 1 1 .  une Do&rine indifférente lîfâi, 
differente.
P. 7 9 .1.1 7 . defendeurs lifta defenfeurs.
P. 101- i» 15> ils refufent lifta réfutent*



P. ï ¿5. î. 18. tant que lés Théologiens tije% 
tânt ces Théologiens.
P. 116. 1. 7. d'avoir laiiTé introduit lifez. 
introduire.
P; 170.1. i ï 4 n’éroic ce pas le plus court &  
le plus naturel lifiz. n’ccoic-iL pas plus coure 
&  plus naturel.
P, 180.1. 1 . Greffes lifez. leurs Greffes.
P. i<>8.1. 4.ou pouvoit lifez onpouvoit.
P. 208.1. 17. il n’en avoir paru aucune //- 
fez. aucun.
P. î-iSi 1. I2„ qui le font ligner Hfez qui le? 
fonr.

Le LeibeuE corrigera aifément les autres 
Eûtes qu’il trouvera*
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*An n e 'e 1664. commença igg^ 
•̂ ssv' ¿’une maniéré à faire juger 

aux Janféniftes > qu’elle leur 
Îèroit peu favorable, comme ils l’éprou­
vèrent effeétivement ¿ans la fuite. Dés 
le 4. ¿e Janvier le Confeil ¿’Etat, Sa 
Majefté prefente, ren¿it un Arreft au 
fuj et de deux de leurs ouvrages : dont 
l’un avoir pour titre, Marnait Catboli- 
corum, te  l’autre étoit le fameux Journal 
du Doéteur de Saint-Amour , contenant 

Tome II. A



% fîlftoire dis cinq Propofitiotth 
les Mémoires de tout ce qu’ils avoient 
fait à Rome &  en France durant le pro­
cès fut les cinq Proportions ; avec un 
recueil de diveries pièces » partie en fa­
veur des ïanféniftes , partie contre les 
Jefuites. Les termes de l’arreft ne pou- 
voient êtte plus forts qu’ils font. Il 
porte, iS Qu’au préjudice dés ConÜitu- 

»itions des Papes Innocent X. &  Ale- 
xandre VII. qui condamnent la do£b i- 

53 ne de Janfénius Evêque d’Ipre con- j 
» tenue dans le Livre intitulé 4uguftmus, | 
»s quelques perfonnes mal aifeètionnées à j 
j» la Religion & à l’Eilat faifoient paroi- 
jj ftre de nouveaux Imprimez tendans 
3s à ioûcenir ladite Doctrine h auchen- | 
53 tiquement condamnée : l’un defqnels ; 
3j Imprimez elî intitulé , Journal du Sieur j 
ss de Saint-Amour Docteur de Sorbonne, &  !I
33 rautre, Manuale Catholicorum » authore j 
33 Aletbophilo Cbaritopolitano : Que Sa j 
33 Majeilé, pour prévenir les dangereu- 
j, ies fuites que la lecture de ces Impri- 
35 mez pourroienc caufer dans les ci- ! 
3, pries foibles, avoît ordonné que lef- 
>3 dits Imprimez ièroient veus &  exami“1 
s> nez par pluiîsurs des plus notables Pre- j 
s> lats & Doéfceifts de la Faculté de Paris, I 
3, pour en donner leurs avis , dont ils



L IV RE C l  N QUI E*M E. J 
■ dreiïeroient un procès verbal : Qu’a- “  
yant efté rapporté , &  iceluy vcü &  cc 
trouvé contenir entre autres choies, que fe 
l’hereüe de Janfénius efl; ouvertement <e 
foûtenuë & renouveilée dans lefdits im- « 
primez $ que les Auteurs &  défenfeurs te 
de cette feéfce , quoy que condamnez, (C 
y font extraordinairement loücz , &  les fC 
Doéteurs Catholiques qui ont écrit <c 
contre , chargez d’injures ; que les « 
Decrets du S. Siège prononcez en cet- ç< 
te matière , les Papes mêmes, les Car- <c 
dinaux , les Evêques , les Doéteurs, ic 
Sc les Religieux y font traitez avec ec 
un mépris &  une impudence infup- te 
portable $ Sc qu’en un mot l’autorité tc 
de l’Eglife y eft tellement bleiîée , que ec 
lefdits Livres font dignes de la peine te 
que les Loix décernent contre les Li- ee 
vies hcretiques \ Sa Majefté en fon <c 
Confeil â ordonné &  ordonne, que le f  ec 
dits deux Livres ou imprimez , intitu- ec 
lez , 1t Journal de Saint-Amour , &  Ma- ec 
male Catholicorum feront brûlez en pla- cc 
ce publique par l’Executeur de la haute Cc 
Juftice ; que les prefTes de leur impref- ce 
lion feront rompues , tous les exem- cc 
jplaires déchirez , &  les Auteurs &  cc 
l’Imprimeur d’ iceux pris au corps, f i«

16*4



4 Fiift. àts cinq Proposions*
„ appréhendez peuvent eltre ; iînon affî- 
}> gnez à trois briefs jours, leurs biens fai- 

iis & annotez. Mais ce ne fut là , pour 
ainfi dire, que le prélude de ce qui de­
voir arriver dans la mefme année.

Le Pape, comme on l’a veû , avoit 
autorifé les Evelques de France par ion 
dernier Bref, à employer tous les remè­
des qu’ils connoîtroient les plus effica­
ces , pour faire exécuter leurs Gonfti- 
turions ; jufqu’à employer même , s’il 
en eftoit beloin , î’alïiftance du Roi 
très - Chrétien. Ils creurent qu’il en 
eftoit encore befoin, parce qu’il y avoit 
toujours quelques Evefques qui n’a- 
voient point voulu ordonner la fignatu- 
re que l’Afleinblée jugeoit abfolument 
neceiîàire j &  par ce que pluiieurs des 
Janieniftes appellans comme d’abus de 
l ’ordre qu’on leur fignifioit de fou'fcrire, 
&  les Parlemens recevans ces appella­
tions , cela entretenoit leur réfiftance. 
C ’eft pourquoy cette AÛêmblée dé 166 5, 
ayant eftimé qu’un des moyens les plus 
propres pour faire rendre obcïffance au 
Pape , c’eftoit de procéder a (application 
des peines portées par les Conftitutions con­
tre les réfraâaires ; elle avoit arrefté que 
Sa Majcfté feroit tres-humblement fup-
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pîice de convertir les Arrefts de fbn Confeil,
&  fpéctalement celuy du 13. Avril 1661- en 
une Déclaration. Le Roy qui iouhaittoit 
de voir au pluftoft la tin de cette affai­
re , accorda volontiers ce que l’Alïèm- 
blée luy demandoir. La Déclaration ne 
fi t néanmoins publiée que le 29. d'À- 
viil 1664. qu'il alla en perionne au Par- du clé;- 
lenient la faire enreg’ftrer. Elle oorte l>' 
que comme les moindres étincelles excitées e 
par le fouffte de Îambition &  des intérejls 
particuliers cachez, du voile de la pieté &  
des apparences de févérité &  de réforma­
tion caufent Jbttvent de grands embrafemens 
fi on ne les étouffe dans leur naifjdnce. ...
Sa Majefté , pour faire cellèr les d é i­
fions qui partagent fies Sujets , ordonne 
que le Formulaire de Foy drellé par 
l’Alfemblée du Clergé fera figné par 
tous les Eccléfiaftiques , Séculiers ou 
Réguliers, nonobftant toutes appella­
tions fimples ou comme d'abus : Que 
les Bénéfices de ceux qui dans un mois 
après qu’il aura efté publié auront man­
qué de le ligner a demeureront vacans 
& impétrables de plein droit: Qu’aucun 
ne pourra eftre à l’avenir pourveu de 
quelque Bénéfice que ce fo lt, ni admis 
aux degrez dans les Univerfitez ou aux

A iij



& fiifl. des cinq Vrojfojttiom», 
Charges, Priucipautez ou Régences qui 
en dépendent, non plus qu aTaire Pro- 
feifioa dam aucun Monaftere , ou en 
exercer les Charges &  Offices $ qu’il 
n’alc auparavant ioufcritle dit Formu­
laire: avec une prohibition générale de 
tous les Livres faits &  à-faire contre les 
Bulles d’innocent X. &  Alexandre VIL 
contre les Délibérations des Evefques &  
les Cenfures de la Faculté de Théologie 
de Paris, &c principalement contre le 
Formulaire drellé pour établir la paix 
dans l’Eglife &c ^uniformité dans les 
fentimens.,

„  Les motifs de cette Déclaration font 
„  entre autres chofes : Que les Seélateurs 

de la doctrine de Janfénius fe font ef­
fo r c e z  par divers Ecrits de perfuader 
„  que les Propolîtions condamnées n’ont 
„  point efté enfèignées par Janfénius, &  

qu’elles ne fe trouvent point dans ion 
,, Livre} Ôc quoy que d'abord ils les ayenc 
PJ détendues avec chaleur, qu’ils ayent en- 

trepris de les faire pafler pour des ve- 
„  rirez Orthodoxes , &  pour les maximes 
„ le s  plus confiantes de la doétrine de 
,, S. Auguftin , ils les ont neanmoins de- 
3, puis delà vouées comme des propo fi­
ai lions fabriquées à plaifir, &  comme des
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L i v r e  C i h q u i e*m e» 7 
chimères que l'on auroit nppofées pour “  
les combattre avec avantage : Que par ic 
ce procédé fi peu lincere & ii contrai- ti 
re à la venté, iis ont fait allez voir quel "  
elH'efpnt & le caraétere de ceux qui 
pour ic rendre chefs de p a r t i p a r  iC 
des motifs de cabale &  de jalon fie ont “  
téiolu.de., ie lignaler en débitant des tc 
opinions nouvelles.... Que le concours CfPa?c 
des Euiflànces Ecclefialt ques & féculic- {cli*' 
re , n'a pas tfté iulHlant pour réduire tf 
les dilcipies de Janiénius. à retraiter 
de bonne fx>y des erreurs que i'Eglife. a.<c 
réprouvées par un contentement una- “• 
nime : Que bien loin de déférer au juge- ,e 
ment de leurs lupérieurs , il a allez pa- tc 
ru que les déclarations qu’ils ont faites “  
d'accepter les Conftitutions & de s’y ee 
ioumettre , n'ont rien, eu- de lincere, & .et 
qu'elles ont été en effet defavoiiées &  e: 
par leurs diieoms 6c par leurs écrits ec 
qu’ils ont incelfamment publiez , dans ie 
lriquels. écrits ils le font efforcez de <e 
perfuader , tantoft que leur doftrine tc 
eftoit celle de S.. Auguilin , tantoll que ct 
leurs fentimens eftoient entièrement li 
conformes à ceux de S. Thomas : Que ct 
fuivant les traces des héiéfïarques des <s 
fiecles palTez, ils ont continué d’inlinyter <c

A iuj



8 Biß- dts zinej Propoßtiont»
„ &  d’enfeigner en leeret leur doctrine 3 
„  &  ils ont qualifié de violence & d e  per- 
jj fécution les procédures légitimes &  ré- 
»gulieresqui ont elle tenues pour, s’il 
» eût efté poffible » les réduire dans le de- 
,i vo ir.. . .  Que cette defobéifiance fi for- 
“  melie Sc ii opiniâtre aux ordres des 
» Puifiànces légitimes »telle qu’elle paroît 
» par les écrits qui fe débitent tous 
» les jours , eft une hardieiîè infupporta- 
» b l e , &  une rébellion Manifefte , qui 
» doit être punie fuivant les Canons dans 
,, le fort extérieur avec toute la févérité 
,, que lesloïx Civiles &  Canoniques pro- 
», noncent contre les fauteurs d’héréti- 
„ques ,  & contre les perturbateurs du 
„  repos public.

A la faveur de cette Déclaration dit 
R.oy ; Monfieur de Péréfixe, qui deptiis 
p u  avoir pris po(Te filon de 1*Archevê­
ché de Paris , fit fon Mandement du 7. 
de Juin iuivant, par lequel il ordonne 
la-lignature du Formulaire. Dans ce 
Mandement il déclare qu'à moins que 
d’être Malicieux ou ignorant, on ne peut 
prendre fujet des Conßitutions des Papes &  
du Formulaire ,de dire quils deßrent une 
fiumißion de Foy divine pour ce qui regarde 
U fait ; exigeant feulement pour ce regarà
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une foy H u m a i n e  ĉ E c c l e - 
s i a s t i q : u e , qui oblige à fiumettre 
avec Jimêrité fon jugement a celuydes fuj>é- 
rieurs légitimes.

Ce qui porta Mr. l'Archevêque de 
Paris à s'expliquer àiniî &  à faire cetre 
Déclaration dans fon Mandement, fut 
que les Janféniftcs publioient par una 
infinité d'Ecrits en langue vulgaire 
qu’on établilïbit une héréfie » qu'on; 
vouloit les obliger à croire de Foy divi­
ne un fait du 17. Siècle. Nous avons; 
dit au commencement du 4. Livre fur 
quoy ils fondaient cette plainte. Mr. 
l'Archevêque »pour faire voir que c'é- 
toit une faillie iuppofition » voulut ex­
pliquer de quelle maniéré on devoir 

; croire le fait pour le figner » quand on 
le regardait comme diftingué du Droit.. 
Mais cet éclairciflèment » bien loin de. 
fatisfaire les Théologiens de P., R. ne. 
fcrvit qu'à les révolter de plus en plus. 
Ce ne furent que nouveaux Ecrits con­
tre les Papes & les Evêques, qui avoicnt. 
décidé la queftion de fait , Sç en parti-, 
culier contre Mr.' dé Péréfixe. Les prin— 

j cipaux de. ces Ecrits , outre la RéfutatiçM 
de la Relation du P,. Terrier »font; l,e I  rai-
le é tU  Foy humaim c» deux parties

A. v



i  W  4 * Lettres de M. Nicole intitulées de thé*, 
réfie imaginaire, qui venaient, de com­
mencer, Sc qui ont été continuées juf- 
qa’au nombre de dixliuit : enfuite Lipi- 
logie des Réligieufes de P. R. ouvrage du 
meme Auteur de de M. Arnaud , lequel 
renferme prefquetouc ce qui s'eft dit 
de coniiderabie fur cette matière.

Ce que les Janféniftes ont voulu é- 
tablir dans tous ces ouvrages, le réduit 
à deux points, L'un eft ce qu'ils iou-. 
renoient depuis prés de dix ans, quê  
l'Eglife n'exige jamais , &  qu'elle n'a. 
pas même droit d'exiger , la foumiffion 
de jugement ou la perfqafion intérieure 
au regard des Faits tels qu'eft celuy, du 
Livre de Janfénius, mais feulement une 
foumiffion extérieure qui confifte dans 
le ftlencerefpettueux : Sc cela parce: que 
l'Eglife. n’étant pas infaillible, dans la 
décifion qu’elle en peut faite , on n'cft 
pas obligé ni même on ne pourroit 
pas fans imprudence &  fans témérité 
croire ces fortes de faits fur fon témoi- 
gnagne feul. L'autre point eft . que 
quand l'Eglife auroit d oir d'obliger à 
là créance du Fait de J a n f é n i a s & à la 
fou fer pt ion prre &  limple qui en eft la 
marque jîcçtte; exaétiou: de iignat.Qtes$

10 Hifi. des cinq Propofthnr.



L I VRE C l  N q u  l ï  ME. II
bien loin d'être propre à mettre la paix 1664, 
dans i’Eglife>n’étoit propre qu'à y met­
tre la diviiï6j&y eaufer Je grands maux*

A l'égard du premier de ces deux 
points , le Formulaire du Pape qui vint 
l’année fui vante , nous fournira une oc- 
caiîon plus naturelle de rapporter ce 
que l’on a obj été 8c répondu fur ce fu- 
jet de part 8c d'autre , A l’égard du fé­
cond point 3 voicy comme ces Mrs,s'eiv 
expliquoient. Ge qui entretient le , trouble 
dans / Eglife , die M. Arnauld ; dans ia 
Réfutation du P. Ferrier , neft que ï'ap- 
prébenfion quil n'y ait de nouveaux b é r é t i - p* . 
ques qui corrompentla Foy par leurs er- 
rems. L’importance ejl donc de fçavoir s’il 44'?5’ 
yen a , ou s’il ny en a point. Or il nefi 
nullement_ héceffaire de convenir du fins de 
Janfémus pour fçavoir fi fis défenfeurs font 
Catholiques ou hérétiques$ pmfqttequoy~ 
qu’il ait enfeïgné, ils feront, certainement- 
Catholiques, s'ils n'ont que des fintimens, 
Orthodoxes fur le Jujet des cinq Propositions,,
Et par confiquent les Difiiples de S. Augu- 
fitn avpient raifon de foutenir que cejloiê - 
Va ce qu’tl faUoit uniquement examineri é? * 
non pas perdre le temps a voir fi l’on con^i 
viendroit du fins de Jan/éntus*i.bt; Ui; 
radon de ivl» Atnàuid c’cit que la

............... A



i z. Hijt.àu cinq VropofitioM'.
¿64. (ignature pour laquelle il faudroit en 

convenir n'eft nullement néceflàire, 
parce qu'elle ne fçauroit l'être qu'à re­
gard de ceux qui nieroient le Fait de 
mauvaife foy, ou qui (croient légitime­
ment fufpe t̂s de ne pas croire le Droit: 
mais que |four eux on ne pouvoir point 
dire quMls fulient dans ce cas l à , ayant 
expreiTéinent déclaré qu'ils condam- 
noient lés cinq Propoiitions, &  qu'ils: 
ioumettoîçnt leurs cinq Articles au ju­
gement du ̂ ape.

A cela les défenfeurs du Formulaire 
répondent en premier lieu, que c'èft ài 
l'Egliiè à juger ce qu'il luy importe de 
décider ; quels- moyens font les plus 
convenables pour terminer les con- 
tedations ;&  quand elle doit ou ne 
doit pas exiger ces, fortes de dénaturés; 
Qu'il n’appartienti point aux: inferi­
eurs , fur tout aux parties interelïees de* 
luy rien prefcrire là-deflus : Que bien1 
des chofes qu’elle: n’a pas jugé à propos1 
de décider ou d'ordonner en un-temps, 
elle les a ordonnées &  décidées en un 
autre ,.(èIon que les conjonéhires luy* 
ont paru le demander : Que c’eft ainfl 
(Pour ne parler que des faits, ièmbla- 
bles> & celuy dont il. s"âgit qu*eU& at
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condamné , corame hérétique dans le 

! V. Concile, la Lettre d’Ibas avec les 
Ouvrages de Théodoret contre St.- 
Cyrille > quoy qu'auparavant elle n’eût 
pas crû le devoir faire : Que les Papes >, 
qui par des raifons de prudence s’é- 
toient défendus juiques-là de procéder à- 
cette condamnation obligèrent enfuite' 
les Fidelles fous peine d’Anathème à;

! y fouictire » regardant alors comme des 
j Îèhifmatiques ceux qui reftifoient d’o- 
| beir : Qu’au refte, dans ces fortes de 

Decrets , l'Eglife n’a jamais excepté 
ceux qui, en condamnant les erreurs,

; auraient bien voulu comme les Jan- 
féniftes, épargner les Ecrits, ou les Au*

| teurs : Qu’elle n?a point dittingué non 
plus entre ceux qui feroient perfua- 

| dez du fait 3c ceux qui en doute- 
roient; entre ceux qui contefteroient 
de bonne fo y , 8c ceux qui le contefte­
roient dé mauvaife foy : parce qu’elle 
foppofoitqu’àfin de n’èn pas douter, il 
leur devoir foftire de Ravoir ce qui 
avoit refté- prononcé for ces livres y 

\ fàns qu’elle fut obligée de leur prouver 
par rai fonda juftke de fa conduite , ni 
d?examiner fi c’étoit de bonne foy qu’il& 
Kefufoient de luy ©béinou plutôt qu’ellet



sii fiift. des citta ProPojhìonSi
ivavoit jamais regardé ce refus comme 
étant de bonne foy y parce qu'il était 
contre 1a foumiflùm1 qui luy eft
deüe.,

Les Anti-Janféniftes ont répondu 
en fécond lieu, que l’Egl-iic fe trou voit 
alors élans une occafion toute pareille à 
celles où elle s’eft cru obligée.d’en ufer 
delà forte. Car ces occaiions ont été 
lorfque des livres qu’elle jugeoit de 
mauvaife dodrine , caufoient une 
diviiîon ôi un fcandale , à quoy elle ne 
pouvoir remédier feurcment, qu’en 
obligeant tous fes enfans d’en parler & 
d’en juger comme elle : mais encore 
plus lorfqu’elle a veû qu’autrement il 
eftoir à craindre que des hérétiques 
déclarez ou couverts iveuifent la li?. 
herté de faire valoir la dodrine de ces
livres comme Orthodoxe» fous prétexte 
qu’ il iero t permis de les Tenir pour 
non-condamnez, on pour mal çon dam­
nez. Et ce Idnt la juftement, difoient 
lés defenfenrs du Formulaire , les cir- 
conftances- qui le rencontrent, dans, l’af-r 
faire du Livre déjà; lé'nius-,

I es fan éniilres oit r e r î >\>é h font
cela - d’une maniere fu;

pour lis ÜiVBiOli



L i v r e  G i n q u i E ’ME. rj? 
lè fcandale > il n'y avoir qu'à en ofter 
la cauie > qui étoit cette exaétïou de. 
{ïgnatiires : Qu'il n'y avoit rien de plus. 
inutile &  de plus frivole que la dimu­
te touchant le Fait de Janfénius * puis 
qu'on pouvait le nier fans avoir aucu­
ne erreur.contre la Foy , &  qu'on le 
pou voit avouer fans condamner pour 
cela l’herefie : Qu’on voyoic dans l'E- 
glife tant d'abus à corriger qui tnéri-- 
toient bien, mieux le zele & Inappli­
cation du Pape &  des Evêques : Que 
quand ceux qui ' défendoient Janfénius 
fe tromperoicnt certainement v en,* 
lu y donnant un fens trop favora­
ble pour le rendre Catholique , ce n'é- 
toit point là , une erreur qui put por­
ter aucun préjudice à la Foy: Que it 
on ne les jugcoit pas iinceres dans la 
déclaration qu'ils faifoient de leur cré­
ance, l'on ne pourvoit sJalFurer qu’ils le 
fuifent davantage dans la fo ifcription 
d'un Formulaire exigée par force:Que 
lé refus, même de -*y foumettre était 
une marque de leur bonne foy ; puis- 
que leur difficulté ne pouvoir venir que 
de la crainte qu’ils avoient de bktïcr la 
vérité , en aiÎurant par leur fignature,
yiiiç, chofé qui- leur. fetnbloit .£&&
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fe ou douteufe : Que hors de Îà il leur 
feroit aifé de faire comme tarit d’autres, 
qui ont figné, difoient ces Meilleurs, 
par la crainte des peines, fans être pour 
cela plus perfuadez du Fait qu’àupara- 
vant : Qu'on le voyoit par l'exemple 
de certaines CornrruTnautez qu°îls nom» 
moient $ 8c par les Ecrirs de plufieurs 
du parti de Janfénius , qui étoit d’avis 
qu'on pouvoir ligner le Fait fans le 
croire : Que c’étoit là à quoy aboutii- 
ibient toutes ces foûfcri prions forcées y 
à faire faire beaucoup de parjures fans 
charger perfonne dans le fond : &  tout 
cela pour fatiffaire les Jefuites , qui 
étoient les Auteurs de tous ces mou- 
vemens , 8c qui par un faux point 
d’honneur, afin de fe venger de Tanfé- 
nius 8c de fes amis, ne vouioient point 
de paix qù'il ne fut fieftri.

Ces raifons qui ont été débitées dans 
divers Ecrits avec éloquence, Sc qui 
Ont fait impreflion fur l’efprit de bien 
de gens ne font pas demeurées fans 
repartie du côté de ceux qui tenoient 
pour la iôuicription pure &  fimple.

En premier Heu ils ont fait remarquer 
que les Janféniftes avoient toujours 
affeâé d’imputer aux Jefuites tout
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ce qui a été fait contre Janfénius , 4;
comme s’ils étoient fes feuls adverfai- 
res, ou qu’il fut qucftion de leur intérêt 
1 particulier : Que cependant » de l’aveu 
[même des Janféniftes , les Doéteurs de 
[Sorbonne avoient été les premiers en 
France à iè déclarer dans leurs fermons 
|& dans leurs leçons publiques contre le 
[Livre de Janfénius : Que c’étoit eux 

jt.ii avoient entrepris de cenfurer fa 
loétrine dans les cinq Propofitions : ■

[Que les plus célébrés Thomiites de ce 
[Corps s’étoient fignalez à faire voir 

[ii’en cette matière il efl; auffi éloigné 
le la doctrine de leurs Ecoles , que l*eft 
Pal vin : Que c’eft à la follicitation de 
le ces mêmes Doéteurs que les 88. Evê- 
|ues de France écrivirent au Pape pour 
’engager à prononcer fur les cinq Pro­
fition s : Que ce fut des Doéteurs de 
iorbonne qui en pourfuivirent la con- 
lamnation à Rome: Que pour la conte- 
lation touchant le Fait ; fi le P. Annat 
► u quelque autre Jefùite a foutenu 

ôbligation de croire ce que l’ Eglife 
[écide Iqlemnellement touchant le iens 
les livreé, on a* veu d’autres Ecrivains 
le toutes fortes d’états &  de profeflionS} 
.vêques ,̂ D oreurs, Peres de i’O u^
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18 W f: àes cinq Propofitions.
re , Dommiquains , Ftancifcains y 

• Feuillans faire la même chofe } tous 
en déclarant que c’étoit pour défen- 
dre la caufe de l’Egliie : Que de dire 
comme ont fait ks Janiéniftes , que 
la Sorbonne &  les Evêques étoient 
remuez par les jefuites &  entroient 
dans leurs pallions 3 c’d t une chofe 
oui n’a pas U moindre vray-iembian- 
ce •, puis qu’on voit que ces mêmes 
Evêques 5e ces mêmes Docteurs n’ont 
nullement épargné la. locieté; dans les 
occalions où, quelqu’un de, Fes auteurs, 
a voit donné prife ce qui. parut avec 
éclat lur tout dans Les ceniures qui fu­
rent faîtes de,: l’Apologie des- Cal mil: si 
par plulieurs Evcqoes de France &  par, 
la Faculté de Théologie de Paris : &[ 
cela dans le même temps qu’ils agif- 
foient tous de concert contre •Janieniusjj 
Tant il tII faux que ce fut a dcilèin de 
piaire aux jefuites qu’ils le fai* 
liaient.

Pour répondre aux raifons des Janfé- 
niftes contre l’utilité & la neceffité de la, 
fignature dit Fait, on a dit : Que par de 
fembiables confiderations l’on auroic 
juftiiié dans les fiécles pâlies tous ceux 
qui refitlaiat.de condamner les Ecrits ou,
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U  perfonne d’un Arius,d’un Neftorius,* 
d’un Pelage , d’un Théodore de Mop- 
fucfte, d’un Origéne proteftoient d’en 
rejettes les erreurs j &  qu’ainiUa con­
duite de l’Eglife ■ auroit <■ été injuf. 
te &  violente, de ne s’être pas con­
tentée d'une telle proteftation : Que 
la queftion dü Cens de ces Auteurs &  
celle du fens de Janfénius étoient éga­
lement frivoles , ou également impor­
tantes : Qu’en ce temps-là , com­
me de nos jours, on auroit pu repro­
cher aux Papes &  aux Evêques, qu’il 
y avoit, &  dans le peuple &  dans le 

: Clergé , d'autres abus contre lefquels 
ils ne témoignoient pas tant dezele 
qu’ils en avoient pour faire iîgnerjmais 
que c’écoit là un reproche mal enten- 
du:Queie plüs’grand mal qui puiftè ar­
river à l’Eglife, C’eft que ion Autorité 
foit méprilec $ parce que c’eft comme 
un deiordre général, qui la met hors 
d’état de remédier à aucun deiordre
particulier &  quainft il ne faut pas 
tant avoir égard en quoi on luideio- 
béit,qu’à la deiobéiiïànce même: Que 
l’Eglife peut toujours, &  que iouveiit 
même elle doit par prudence &  par cha­
rité , tolerer d’autres abus, mais non



îo Htft.des cinq Propojïtions.
pas celui-là,, qui Zappe le fondement 
de toute la difcipline:Qu'cn ces occa­
sions fa feverité eft juftifiëe par l'e­
xemple de Dieu même, qui châtia, plus 
rigoureusement le Roi Saül pour avoir 
defobé'i à Samuel , que pour tant 
d'autres crimes contre Za L o y ,  qui 
fembloient plus griefs de leur na­
ture,: Que les Janféniftes ne difent 
rien pour excufer leur reiïftance., ny 
pour prouverdeur bonne fo y , que ne 
diiïènt ¡k ne pulTent dire tous ces 
fchifmatiques des iiécles paiïèz : Que 
parmi ceux-ci autant que parmi eux, il 
poüvoit y en avoir plusieurs qui cpn- 
damnoient lincerement la mauvaife 
doctrine & qui ne Ze défendoient de 
ligner la condamnation des Auteurs ou 
des Livres que par icrupule; ,des 
Théologiens intereiTez à les tromper, 
leur reprefentant le fait comme faux ou 
incertainrmais que tous ceux qui refu- 
ibienx de ligner n’étant pas de ce cara­
ctère , &  l'Egiife ne pouvant point 
difcerner ceux qui agillbient en cela de 
bonne ou de mauvaife foy , elle avoit 
raifon de faire une réglé generale: 
Que de prétendre s’en difpenfer 
en offrant une nouvelle proreifion
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de Fey y c'cftoit chercher à donner *̂ 4̂* 
le change Qu'il s'agi fîbic de donner 
une preuve de leur créance &  de leur 
fourniilion, non celle qu'il leur fem- 
bloit bon > mais telle que l'Egliie l*exi- 
geoit d’eux comme de tous les Fidelles:
Que quand la foy de tout ce parti 
ne ferait nullement fufpeéfce d'ailleurs, 
l'Egliie avoit toujours droit de les 
obliger à ligner : Qu’elle ne pouvoir 
pas mefme en ufer autrement dans 
les circonftançes prefentes, &  quec'é- 
tôiteuxqui l'a voient réduite comme 
à la néceflité, de faire ce qu'elle fai- 
ioic : Qu'à la vérité elle pou voit quel­
quefois relaicher de fon droit , aîhfî 
qu’elle l'a fait en certaines occaiîonsj 
lors que par une conduite pleine de fà- 
geiïe, elle a bien voulu ne pas faire exé­
cuter fes ordres à la rigueur au regard 
de certaines peribnnes : mais que cet­
te condeicendance ne devoit point 
avoir lieu pour les Janféniftes » par­
ce qu’ils s'en eftoient rendu indignes 
en conteftant à l’Egliie le droit que ja­
mais nul Catholique ne luy avoit difpu- 
téid’obllger à la ioufcription pure &  
fimple de femblables décidons :Que de 
ceder à leur réliftance dans une conjon**
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ÏÎ1Î4. Cture comme celle-là > c’eilon donne? 

occafion à un feandale beaucoup plus 
grand que celuy qu’elle pourroic évi­
ter en les mefnageant : Que ce feroit 
autorifer une deibbéiifimce formelle, 
& fe  condamner elle-mefme , comme fi 
elle s’eitoic attribué un pouvoir qu’el. 
le auroit enfin reconnu ne luy apparte­
nir pas.* Qu’en luy oftant ce pouvoir 
de juger fouverainement du fens des 
Livres de Religion , on luy citoit celuy 
dé juger destraduCtions de l’Ecritlire; 
de décider les controverfes de la Foy 
par le fens des Ecrits desPeres, dans le­
quel conliite la Tradition j de faire 
undifeernement autentique des Livres 
dangereux ôc des Livres lalutàirês; d’ar* 
relier le progrès d’aucuneheréfié,& d’en 
garantir les Fidelles par fon autorité; 
puis qu’on ne pourroit plus eftre af­
fûté fur fon témoignage, que la Vul* 
gâte, par exemple, fuit une traduction 
fidelle, que tel Livre fuit conforme à lî 
doCtrine de la Foy , ou que tel autre y 
fuit contraire : Qu’au relie l’on n’eiloit 
pas obligé de croire les Janféniïles fut 
ce qu’ils publioient que tant de gens 
avoient ligné demauvaifê foy : Qu’ettx- 
mefines ils avoient intëreft qu’on n’euft
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pas une fi méchante opinion de ces 1664* 
Communautez qu'ils mettoicnt au nom­
bre des Difciples de S. Auguftin, 8c 
dont ils avoient fi iouvent relevé la pié- 

: mais qu'aprés tout , quand la cho- 
feroit vraye, l’Egliie n’eft nullement 

rëfponiàble de ces faux feraiens , non 
plus que de ceux des hérétiques mal 
convertis en matière de dogme : Que 
c'eft à elle à employer les moyens légi­
times &  néceifaires pour s'afiêûrer de 
la foy &  de la foumiffion de Tes enfans \
& que s’il y en. a d’aiïèz malheureux 
pour prendre de là occafion de fe par­
jurer enroulant la tromper, on ne doit 
jen imputer la faute qu'à eux-mefmes , 

nullement aux Pafteurs , qui ont nie 
e leur droit, &  qui n'ont fait que leur 
evoir.

A l'égard des preuves que les Tanfé- 
iftes prétendoient avoir données de la 
ureté de leur foy , par leur cinq Arti- 
les , &  par la profeflion publique 
u'ils faifoient de condamner les cinq 
ropofitions ; on répondoit que le Pa- 
e n’ayant pas trouvé dans ces Articles 
cquoy s'âflurer de leur créance,il avoir 
emandé , pour en avoir une preuve 
ercaine aufli bien que de là fincérité de
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leur fou million , qu'ils IbufciiviiTent U 
Fait de Janfénius,& que c’eftoit ce qu'ils 
perfiftoient à refufèr : Que par ce refus 
&  par d'autres marques encore , ils ren- 
doient doureufe &  fufpe&e la protefta- 
tion qu'ils faifoient de rejetter fincére* 
ment toutes les erreurs condamnées par 
les Conlti eut ions: Que ce qu'ils diioient 
là-dellùs ne s’accordoit nullement avec 
l'extrême mépris qu’ils rémoignoient & 
pour la personne d'innocent X» &  pour 
fa Conftitution , foit dans leur Jour­
nal de Saint - Amour qu’ils venoient 
d’imprimer , foit dans d'autres ouvra­
ges du même temps > (  nous en avons 
veu quelques extraits à la fin du premier 
Livre de cette hiftoire ) Que d’un autre 
collé le refus qu’ils failbient depuis dix 
ans d’abandonner ladéfenfe du Livre Se 
Janféniusfi folemnellement condamné 
par l’Eglife, donnoit un jufte lu jet de 
douter qu’ils rejettaflènt fincerement la 
dodrine qu’elle y condamnoit : Que le 
Pape & les Evefques,qui connoilioient 
trés-clairement qu’elle eftoit contenue 
dans ce Livre, ne pouvoient pas com­
prendre qu’aprés l’avoir examiné, des 
Thélogiens habiles corne il y en avoit à 
Port-Royal,puiïènt difeonvenir du Fait:

Qu’au ifi
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^Qu’auffi en eftoient-ils convenus eux- 1664« 
memes durée plufieurs années,&  qu*on 
ne fçavoit à quoi attribuer leur chan­
gement fur ce point-là,finon à la hou* 
ce qu’ils avoienc de Te dédire» ou à quel- 
que deiïèin fecret de fauver ious le nom 
dejanfénius ce qu'ils faifoient profeA 
lion en public d’abandonner fous le nom 
des cinq Propofitions : Qu’on Îçavoit 

ar l’hiftoire des fiécles patfez, que l’ar- 
ifice ordinaire des heréciques » pour 
auver leur doéfcrlne, a eiîé de défen- 
re la perfonne ou les Livres de leurs 
hefs, en fe retrancha ne à nier le fait 
à dire qu'on les avoir mal entendus : 
ue c’eft en ces occafions-là où l’E- 

life a perfide d’une maniéré inflexible 
exiger, des Auteurs condamnez ou 

e leurs fe&ateurs » la reconnoilïàncc 
u fait : Que voyant ce qu’on vient de 
ire de la conduite des Janféniftes , 
le avoit grande raifon de foupçon- 
er qu’au moins pluficurs,j8c les prin- 
ipaux d’entre eux , : partaient de mau- 
aife foy, lors qu’ils nioient le Fait , ÔC 
efme lors qu’ils témaignoient ac- 
uiefeer fur le Droit: Que fi en cedant à 
ut réfiftancc , elle les difpenfoit de 
ndamner nommément le Livre de 

Tome II, B
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i 1 janfénins, c’eftoit leur laiiTer une ou­
verture pour renouvelle  ̂quelque jour, 
en changeant feulement lés termes, 
toute la doétrine dès cinq Propo­
rtions ; fous prétexte > qu'ils ne di- 
roient rien que ce qu'a dit cet Auteur 
duquel on ne pourroît pas les obliger 
à reconnoiftre la do&rine pour hereti* 
que: Que le feul moyen qu’euft l’Eglife 
de fe précautionner contre cet incon­
vénient , &  de s'allùrer de leur foy, c’é- 
toit d'exiger d'eux, comme du refte des 
Fidelles , la|condamnation de ce Livre: 
Qu'elle ne pou voit donc pas fe difpen* 
fer de lçur demander cette marque de 
leur iînccrité, ni eux la luy refüfei 
fans fe rendre fufpe&s d'attachement 
à l'erreur .* Que iiiivant leurs propres 
principes, condamner les cinq Propo 
lirions en elles-meime , &  condamner 
celles du Livre de Janfénius , c'et 
toit déformais deux choies infépara 
feles,en forte que de contefter la décifion 
de l'Eglifo fur l'une, c'eftoit la rendre 
douteufe fur l'autre. Mais c'eft icy Iî| 
point capital de la controverfe , don 
il nous faut maintenant faire l’hiftoi 
re à l'occafion du nouveau Forraii 
laire.
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Le Pape Alexandre VII. en recom- iggr, 

mandant aux Evefques de France » à 
l ’exemple de Ton prédéceflèur , l’exé­
cution des Bulles contre Janfénius , 
les ¿voit expreiïement autorifez , com­
me on l ’a dit à choiiîr les moyens qui 
leur paroiftroient les plus convenables 
pour cet effet : il avoit lo.iie dans tous 
les Brefs la conduite qu’ils a voient 
tenue en cette affaire \ &  par là il fem- 
bloit avoir aflèz approuvé le Formu­
laire qu’il fçavoit eftre employé par 
ux comme le moyen le plus feur &  
e plus propre pour faire rendre aux 
onftitutions l’obéiiïànce qui leur 
ftoit deuë.

Cependant , comme dans aucun 
e fes Brefs -, pas mefme dans le dernier, 
n ne voyoit point qu’il eût fait men- 
ion expreflè de ce Formulaire , les 
anféniftes avoient pris de-là occaflon 
e publier non feulement qu’il ne Sent, 
’approuvoit pas , mais qu’il l’improu- “ ««* 
oit pofitivement &  par ce filence &  Théo- 
ar fa conduite : qu’il a’voit apprehen- iagDélf 
é de faire mention du Formulaire àrc‘$&v 
ans fes Brefs, ne l’ayant pas feule- r* 
lent voulu nommer, que tout ce qu’il 
yoit pu accorder au crédit Beaux foilici«

B i j
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18 filft. des cinq Proposions,
cations de ceux qui le lui avoient re­
commandé , c'a voit efté de ne le con­
damner pas en termes exprès , mais 
feulement par ce filencetqu'il l'avoir en­
core improuvé par fon exemplej» y ayant 
point d'apparence, difoient-ils, quil veuille 
qu’on fajjfi en France -, pour exécuter fis On- 
fiitut ions, ce quil ne fait pas luy tnefme à 
Rome , oh il ne propofi aucun Formulaire ni 
ri oblige per firme afigner. Ainfi raifon* 
noient ces Meilleurs : &  de tels raifon* 
nemens fervoient encore à fortifier la 
réfiftance de ceux d'entre les Evefques 
qu'on a dit qui s'excufoient de faire 
ligner le Formulaire , par la raiion , ou, 
comme diioient les autres , fous pré 
texte que l'Afïèmblée du Clergé n'a* 
voit pas droit de leur rien prefcrire à ce(| 
égard.

Sur cela il fut délibéré dans le Confeill 
du Roy que pour ofter aux Janféni* 
lies , &  à ces Evefques qui les favori* 
foient, tout iujet de refulèr la iignaj 
ture, il eftoit à propos de prier Sa SaiiH 
teté d’envoyer elle - mefme un For] 
mulaire de fa part avec un commande] 
ment exprès aux£veiques de le publier] 
& de le fairefigner à tous comme il a] 
voit efté ordonné pour ctluy du Clergé]
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Alexandre VII. s’accordant volontiers 16 
à ce qti’on ibuhaittoit de luy , envoya 
la Conftitution fui vante du 15. de Fé­
vrier i66y.avec un Formulaire dans le 
fensde celuy de 1* A Semblée.

A L E X A N D R E  E Y E S Q U E ;

Serviteur des Serviteurs de Dieu j pour per-
mémoire.

E devoir du Gouvernement Apo- te 
italique a.qu’il a plu à la divine <t 

5rovidancede nous confier par fa pore « 
race &  fans aucun mérite de noftre « 
art, nous oblige de veiller avec tout « 
e foin & toute [’application pofliblc à « 
ont ce qu’on juge, pouvoir contribuer t< 
la confervation &  à l’augmentation « 

e la Religion Catholique , au falut « 
es âmes, &  au repos des Fidelles. C ’eft « 
ans cette veiie que nous tâchâmes dés « 
a fécondé année de noftre Pontificat « 
’achever de détruire par une Conftitu- « 
ion expreflè que nous publiâmes à ce 
eifein, l’heréiie de Cornélius Jan fe­
ins qui fe gliffoit principalement en « 
rance , & qui après avoir efté prefque « 
Î> primée par InnocentX. noftre Prédé- «

CC
ic
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ceiTeur d’heureufe mémoire, ne laiiïoit 

>> pas, comme un ferpent dont on a écrafé 
*> la telle , de faire encore de nouveaux 
» efforts , & de paroi ftre fe vouloir fau- 
»  ver par fes détours ordinaires»Mais coin, 
3> nie l’ennemi du genre humain a une in- 
»  finité d’artifices pour empefeher le 
» fuccés des bons deuèins ; les noftres, 
»  dont l’unique but eftoit d’obliger tous 
j) ceux qui s’eftoient égarez,à rentrer dans 

le chemin du l'alut , n’ont pu enco- 
>> rc réuiïîr comme nous le defîrons : 

qnoy qu*en cela nos fouhaits &  nos 
*> foins ayent efté très-bien fécondez par 
3j la peine & l’induflrie avec laquelle nos 
>> vénérables Frétés les Archevefques & 
3> Evefques du Roy de France iè font ap- 
-■*, pliquez de tout leur pouvoir à faire 

exécuter ces mêmes Conftitutions 
s» Apoftoliques ; &  par la piété Singulière 
»»de noftre très-cher Fils en noftre Sei* 
*> gneur le Roy rrés-Chrétien, q.ui nous aï 

prefté pour cela le fecours de fai 
>3 main , avec une vigeur &  une conftan* j 
» ce extraordinaire. Or le même Royi 
53 trés-Chrétien ayant efté porté par Ici 
93 me fine zele qu’il a pour la Religion! 
99 à nous faire remontrer par fon AmJ 
99 baflàdeur auprès, de nous , que ici
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eilleur moyen qu’on puft employer tc, j 

our extirper les reftes de cette m - “ '/ 
adie contagieuie, e(k>it de faire fig- « 
er à tout le monde un mefme Formu- « 
aire appuyé de noftre autorité, dans « 
equel chacun condamnait fincére- « 
îent les cinq Propo/îtions- tirées du « 
ivre de. Corn.. Tanfénius intitule « 
ugupmts. Et nous ayant fait faite:« 

nitance d’expédier au piuroil ce For- « 
ulaire. pour ofter tous les fubter- « 

jges.Sc les prétextés de défobéi fiance > *c 
ous avons j ugéudt voir tout; accorder à <e 
es prières il pleines de pietés C ’eft *c 
ourquoy. nous enjoignons expreilè- ,c 

nent à nos. Frétés les Archevefqnes &  & 
vefqttes}comnie aufli à tous autres Ec- t< 
leitaftîques tât Séculiers que Réguliers, c? 
efme aux Religicufes, aux Doéteurs <« 
Licentiez j& à tous autres, Principaux . <« 

e Collèges, Maiftres &  Régents, de <c 
buferire la Formule icy inceréejvou- <e 
ant qu’ils le faiïènt tous dans l’efpace <c 
1e trois mois après la publication &  tC 
gni Beat ion des prefentes : à faute ^ 
equoy nous voulons qu’on procède <c 

‘rrémiffiblèment fnivant les conftitu- tC 
ions canoniques &  les Decrets des Gon. <c 
lcsjcomre ceux qui n’auront pas obéi. sC

B » *îiij



Formulaire que tous doivent fou-
fcrire.

9) Je  N. fou/figne me fbumets à U Cotb 
»fiiiution Apofiohque ¿Innocent X* Souvt- 
»ram Pontife du 31. jour de May 1653. à  
»a celle d'Alexandre VIL fin  fuccejfeur du 
}i\6. Oftobre 16J 6. &  rejette &  con* 
»damne fincérement les cinq Propofp 
» fions extraites du Livre de Corn. JanJ(. 
9,mus intitulé Augusîinus, dans le pro~ 
>*pre fens du mefine Auteur 9 comme le 
»Siégé Apoftolique les a condamnées pas 
»  les mefmes Confiitutions. J e  le jure ainft, 
»  Ainfi Dieu me/oit en aide &  les fainti 
93 Evangiles.
33 Nous ordonnons en outre que les 
„preièntes iôienc valables à perpétuité, 
«&c. C ’eft pourquoi nous mandons & 
«ordonnons à nos Vénérables Frères 
«les Archevefques &  les Eveiques &  aux 
«autres Ordinaires des lieux d’executer 
«& de faire exécuter par tout, chacun 
s,dans fon Diocéfe & dans les lieux 
„fournis à la Juridi&ion , les prefentes 
3iLetttes &  tout ce qui y eft contenu : 

de contraindre ceux qui refuieront 
«dJobéir, par fentenees s cenfures, pei-

9* Htf-des cinq proportions.
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es > &  par tous les autres rémedes de ttfffj, 
roit &  de Fait 5 fans avoir égard à cc 

ucun appel ; implorant mefme pour ** 
ela , s'il en eft befoin » le fecours du ** 
ras féculier , &c. Donné à R om e"
15, Février 166J. de noitre Pontifi-** 

a tle io . “
Le Roy donna (à Déclaration fur 
bulle au mois d'Avril fuivant > St 

lia luy même au Parlement le 29. 
e ce mois pour y faire enregifter 
ette Déclaration. Elle contient que 
uoyque Dieu ait béni par un heu. "du curi. 
eux iuccés les foins qu'il a apportez ‘
our détruire la nouvelle feéfce qui s'eft  ̂
levée à l’occafion de la doctrine d e "  
anfénius , &  qu'il ait tellement ar- “
Iré le cours de cette héréfie naillànte,** 
u’il n'y ait plus prefentement qu’un 
ien petit nombre de gens q u i, par un 
veuglement affe&é &  par des fub- «*
’licez étudiées ». réfiftent aux- défini-«* 
ions receuës par; le contentement iina- «* 
imc de l'Egliie ; néanmoins omme les «e 
rincipaux Chefs de cette Cabale con- «e 
‘nuent lès efforts qu'ils ont toujours «* 
airs pour éluder là condamnation** 
e leurs erreurs , &  méprifànt les dé-<«; 
ifions du Saint Siège , le juge-as

«C
ce
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É6>. ment, des Evêques , 6c l’avis de 1?, 

Faculté de Théologie de Paris , rc- 
fuient de ligner le  Formulaire », dreÎTé 
par les Prélats de fois Royaume».. 
Sa Majefté a, cru que, le. mcih 
leur moyen, de détruire ces fauf-, 
fes fubtillitez, &  d’pter tout prétexte j, 
mêmes aux Evêques qui ont fait refus de 
ligner ôç de faire ligner dans leurs 
Diocéfes le Formulaire du Clergé y, 
étoit de. confulter encore une fois 
le Chef de l’Eglife : afin que joignant 
fpn autorité à, celle des Archevêques 
& des Evêques de. France, ce con­
cours de Puiflânces les obligeât à fe 
foumettre &, à fpulcrire ce qui avoir 
été fi fbleinnellement décidé» Que 
pour cette fin il avoit fait demande; 
à Sa. Sainteté, qu’il luy plût ordon­
ner la fignature d’un Formulaire; 
ce quelle avoit fait par fa Conftitu* 
tjon , par laquelle elle aurait ordoiv 
né la fignature. d’un Formulaire infé­
ré dans ladite Gonfti union Q ue pour 
concourir par fou. autorité à fai­
re ce fier les divilions qui jufqu’à prer 
fent ont,, partagé fés. fujets. fur cesj 
matières 3t S». M-. ordonne la récep 
tion.de cette Conftitution > enjoint ao)
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rchevêques &  aux Evêques de figner \6t$ 

de faire figner mceuamment le- 
ic Formulaire , purement &  fimple- 

nent , fans ufer d'aucune diftinétion, 
nterprétation ou reftriéfcion, qui déro- 
e direâement ou indireâement auxdi- 
es Confti tu tions des Papes Innocent X. 

Alexandre VII. Et au cas qu'aucun 
rchevêque ou Evêque refufe de figner 

ledit Formulaire,&  n’en ordonne pas la 
ignature purement^ finpletnent dans 
e temps de trois mois , lé Roy veut 
u'ily (bit contraint par faifie de Ton 
evenu temporel ̂  &  qu'il foit procédé 
ontre luy par les voyes Canoniques , ee 
iiivant ce qui eft porté par cette Con- 
itution. A quoy la Déclaration ajoûte 

es mêmes défenfes 8c fous les mêmes 
eines contre ceux , qui refuferqnt; de ; 
igner purement &  fimplement. ce For-. 
lulaire, qu'on a veû qui font por- 
éfs par la Déclaration du même mois ;

du,,mêino jour.de l’année precçdente 
-664.̂

Dés le i^é dé May fuivant- Mr* de 
créfixe Archevêque, de Paris fit fon 
rdonnance pour , la fignature dm 

ormulaire du Pape ,. danŝ  laquelle il H 
'tqu'il eihperfuadé que lès Fidelles ne s%t

B



3 6  fiift.àes cinq Proposions.
¿¿c  manqueront pas de donher pat leur 

foufcription un témoignage public & 
permanent de la déférence que l’E. 
glife a demandée en de femblables oc. 
calions , c'eft à - dire une ioumiffion 
de Foy divine pour les Dogmes 3 & 
quant au Fait non révélé une vérita­
ble ioumiffion par laquelle ils acquief. 
cent fîncérement &  de bonne foy 
à la condamnation de la dodtrine de 
Tanfénius contenue dans les cinq Pro­
portions : étant évident que fans 
cela la iîgnatute ièroit une pure illuiion 
aux Ordonnances du S. Siège & des 
Evêques.

Ces paroles firent voir que M.de Pé* 
réfixe n’avoit point changé comme 
les Janféniftes le prétendoient > &  qu'il 
perfiftoit dans le fèntiment exprime 
par fon Ordonnance pour la ligna« 
ture du Formulaire du Clergé : qui 
eft que quand l*Eglife prononce au-« 
rentiquement fur le fens d'un livre 
de religion , &  qu’elle fait foufcrire 
fa décifion , l’on eft obligé de croire 
ce qu’on ligne : non par une créance 
de Foy divine > comme les faits ré­
vélez qui font contenus dans l'Ecriture
ou dans la Tradition 3 mais néanmoiiï
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r une vraye perfuation, qui s'appelle le iu  

7 humaine &  Ecclefiajlique , parce 
u’elle eft direéfcement fondée fur l’au- 
rité de TEglife , &  que l’Eglife l’a. 
ujours exigée.
Tous les autres Archevêques» &  

véques firent auifi leurs Mandemens 
ns nulle diftinélion du Fait &  du 
roit, à la reièrve de 4. Evêques qui. 

efont rendu célébrés par la.maniéré, 
ont ils s’expliquèrent dans les leurs s 

r. Pavillon Evêque d’Alet fut ce- 
□y qui donna l’exemple aux autres, &  
ui s’expliqua avec plus d’étenduë 
ans fon Mandement du u  de Juin.
665. Il dit 3 que la foumiflïon 
u*On rend" aux décifions de l’E- 
life fe renferme dans les veritezré- 
élées, &  que c’eft à celles-là feule- 
ent qu’elle aiTujettit entièrement 

a raifon, :. Que les autres véritez 
l’étant point abfolument neceiTaires, 

ieune nous a point lai fié d’autorité <e 
nfaillibtë pour les connoître : Que 
uand l’Eglife Juge fi des prôpofitions 
u des fens hérétiques ibnt contenus <c 
ans un livre , &  fi un Auteur à tc 
u un tel ou un tel ièns, elle n agit que te 

pat une lumière humaine » en quoy ee

ce
ce
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m f .  de s anq rropo¿
tous les Théologiens conviennent! 
quelle peut être furprife ; &  que pjJ 
tant fa Feule autorité, ne peut captivyl 

„  nôtre entendement : quoy qu'il ioiq 
„  vray qu'il n’eft pas permis de s'éleva 
j , témérairement contre les jugemens J 
OJvers lefquels on. doit témoigna 
„fou  refgett en demeurant dans iJ 
jj iilence..

La lettre dit Nonce du Pape, écrite 
à Sa Sainteté touchant l'Evéque d’AJ 
let&  ion Mandement , mérité d’ettej 
içy rapportée. Elle eft du 28« Juillet 
1665. en ces, termes,, L'Evêquel

»  d'Alet a envoyé à Paris Fon Offij 
»  cial qui me vint voir hier pour m'af- 
3> Furer desrefpeéfcs , de la ioumiiïïoi 
9t &  de l'obéiiTance de cet Evêque 
a> l'égard de Sa Sainteté. Il m'a dit for* 
sïce raiions pour la defeniê de Fon Man- 
¡»dement que,quelques Evêques par ja* 
93 loufie vouloient luy ôter Fa reputatiôni 
93 qu'il vouloir obéir en tout à S.Sainteté] 
93 &  il me demanda conFeil de ce qu’il 
93 dévoit faire. Je luy répondis qu'ill 
9y devoir faire , comme les autres Evê- 
9» ques , un Mandèment tout fimple 
93 qui ordonnât ; l'obéi (lance au S*Sicge i 
3* :<lue Paf là il ôteroit toute occafion, <lf
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pute » &  à Tes ennemis tout prétexte 
faire des plaintes de luy au Roy. Il 

|e répliqua que toutcequ’il avoit fait, 
¿toit que pour cpnferver fa repura-t 
n : qu’il auroit volontiers obéi à Sa, « 
inteté , mais qu’il avoit cru être < 
lige de ne. point changer fa conduite < 
ur qui que ce foit du Royaume : que < 

étoit une piece que lui avoit fait l’A P  < 
mblée du Clergé &c, ,

Mr... l'Evêque. de Beauvais fit ion 
andement le a$. de juin iuîvant, où 
copie mot. à mot celuy deM r.d’A- 
t :&  Mr. .d’Angers dans le lien qu’il 
t peu de temps après, en prit tout le 
ns., Ce qui fut fuivi depuis par Mr. 
aulçt Evêque de Pamiers. Mr. l’Eyê- 
uede Noyons, s’étoit aufsi expliqué 
r fon.Mandement du dé May 
ns des termes qui avoient paru favo- 

ifer cette diftin&ion entre -lé Droit 
k. le Fait. Mais il declara.par une lèt- 
ïe écrite en Cour qu’en bornant fa 
oumifsion au regard des faits à . une 
léference refpeêtueufe, il ' avoit pre- 
endu feulement exclure la. ibûrnifsion

de foy divine, &  non pas toute foûrnif**- 
jfion ¡intérieure de jugement a  la dççi- 
fion.de, ces faits. . C ’cft pourquoy il*
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ne fut parié dans la f̂uite que de qua. 
tre Eveiques comme bppofoz à la iouf. 
cription pure & iimple du Formulaire, 
Lé Roy par un Arreft rendu en ion 
Gonfeil d’Etat le zo. de Juillet, fuivant, 
cafla ces Mandemeus , comme contrai* 
res à fa Déclaration &  aux intentions 
de Sa Sainteté : &  ils furent depuis mis 
par ordre du Pape au rang des livres dé» 
fendus..

Pendant qu'on attendoit encore le 
Formulaire d’Alexandre VH. les Jan» 
féniftes prévoyant que for leur refus de 
ligner on en viendrait à les excommu­
nier ; l’Auteur des Lettres de îhértjk 
imaginaire avoit commencé dés fa cin­
quième Lettre »intitulée de l ’excommut 
ftication, à préparer fes amis contre ce 
coup , en leur apprenant qu’ ils n’é< 
toicnt point obligez en cette occaiion 
d’obeir au commandement du Pape: 
qu’au contraire ils étoient obliges 
de n’y pas obéir , &  qu’ainfi l’ex­
communication dont on les mena- 
çpit > ieroit injuftc : que bien loiti 
de leur nuire elle les unirait plus 
fortement à Dieu : qu’elle ne ferait 
tort qu’à ceux qui l’auraient fulmi­
née > &  qu’ils fe retrancheraient pat*
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eux mêmes du Corps de Jefus-Chrift, iééj  
fqu'ils prétendraient en retrancher 
rs inferieurs. C ’eft la fubftance de 

tte Lettre.
Le Formulaire étant donc venu de 

0111e 8c propofé à ligner, ce même 
teur travaille dans les Lettres fiiivan- 

s , jufqu'à l'onzième , à détruire 
ut ce qu’on avoit dit pour obli- 
r d'obéir. Il examine dans la fixié- 
e Lettre le Mandement de Mr. de 
'réfixe Archevêque de Paris fur ce 
jet : 8c il taxe ouvertement le Prélat 
injufiiee , d'artifice, de manquement de 
cérité. Mais les plus grands efforts 
nt contre ce fentiment , qu'on 
it obligé à la créance du Fait de Jan- 
nius. Il allure qutdefi une erreur con- Jcttre 
aire aux fentimens de tous les Théolo- ’ P 
ns, aux principes de la Foy, a la d o ri­
de ÎEglife Gallicane, a la fureté de 

tat : Que cefi Une opinion qui ne fe peut . £ttre 
1tenir fans honte &  fans infamie : Que 7. E.7 
ux qui font favorables à cette opi- 
on font des gens qui, ri ont ny honneur 
confidence,,.. ou qui ont tefprit naturel-  

ment fi étroit qu’ils croient tout ce 
fi eli: favorable au Pape ; gens qui 
ettent leur pieté a être déraifonnables
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juger fans cormoijfance à calomnier fins Jet, 
pule , à blafphemer ce qu'Us ignorent 
Que ce fenument né fera embraC 
que par les perjônnes hajfement intéri 

fies , par les z*élez> ignorans , &  p 
les dupes qui fe croyent fins : Et que l\ 
pinion contraire ( qui eft celle de Mrs.d 
P.R.)#/? &  fera toujours emkrajjee par ton 
les gens d'honneur,d'efprit &  de confeiem, 

Dans la huitième Lettre , voulam 
fe jufti fier da reproche qu'on luy fài 
qu'il bielle la charité, il le fait objede 
que fes Ecrits font beaux ,, mais fa 
charité. Il avoue que la plainte qn'i 
fait de la force dont il a malcrai 
té l'Archevêque eft une marque 
ny a pas mal réujjt : &  il paroît s’ 
içavoir bon gré.. Mais il. témoign 
être fenfible au reproche d’avoir. ma 
qué de charité., &  il- entreprend 
montrer que c'eft la, feule chariti 
qui l’a fait parler :. Que linjufticee 
du côté de Mr. l’Archevêque , & 
juftice de fon, côté : qu'il travail 
à empêcher que Mr. l'Archevêqü 
êc Mr. Chamillavd nc iôient abomi 
blés devant Dieu par l'Approbation! 
ï!injuftice, &  par, la condamnation l 
Ifinnocence : Que ne pas juger, çon

41 fiift. des cinq Proposions.
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luy fur tout cela , c’eft ne pas con- 
tre les maximes de l'Evangile. Que 
plus grand nombre s'édifié de ia 
niere d'écrire &  que la pofterité , 
' en jugera, trouvera Tes Lettres en« 
e trop foibles.
Sa neuvième Lettre va principale- 
nt à prouver que toutes les Que- 
ns dont on a difputé dans l’Egliic ,  

i’y en eût jamais de plus inutile Sc 
plus frivole que celle du Fait de 

nfénius. Il y répété ce qui avoit été 
t dans beaucoup d'autres "Ecrits du 
rti, cp\ en fignant le Formulaire on fait 
ferment téméraire , injurieux à Dieur  
traire k la charité du prochain : &c il 
ertit ferieufement les Religieufes 
i obéïflènt en fignant , qu'elles ne 
nt pas en feûreté de coniciencejau lieu 
e celles de Port-Royal Te fanâti fient 
le refufant, parce qu'elles ne le font , 

ie par le zélé de la vérité,.I  iSfÊ

Quoyque puiïèntdire les défenieurs: 
janfénius, on avoit: toujours cette 
jedion plaufible à, leur faire, qu'ils, 
oient contre eux l'autorité, de toute 
glifeyrefufant de fouicrire la décit* 

on du Pape fur le Fait de Janfér 
ius, pendant que tous les Evêques
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44 Wft. des cinq Proportions. 
à la réièrve de quatre» toute ia Sorbot 
ne &  toutes les Univeriîtez Cathol 
ques faifoient profeflion de l'approuve 
£c de s’y foûmettre. Pour détruire oj 
pour aifoiblir ce préjugé , que l’At 
teur des imaginaires avoué, être ébkti 
fans, &  former une tentationtresfé 
tilt d'obéir 'y il afllire que c’eft une et] 
reur d'attribuer à l'Egliiè le deffeij 
d’exiger aucune créance du Fait 
Janfénius : Que ce n'cft point elle qt 
le prétend » mais le P .. Annat ,, au] 
quel.il impute tout ce que fait l'An 
cheyeque : Que cette, prétention cil: 
nouvelle, qu'avant les dix dernieres an] 
nées il n'étoit pas feulement, venu 
l'efprit d'aucun Théologien qu'on fil 
obligé de croire les, Faits décidez pi 
les Papes Sç par lès Conciles; &  qu’ell 
le eft fi: particulière à Mr. de Péréfixej 
qu'il eftle feul de tous les Evêques qt 
xt foit déclaré pour ce fentiment.

Dans l’Apologie des Religieufés I 
P. R. le meme auteur &  M ., Arnaulii 
ne parlent pas avec moins de vëhéj 
mence contre cette opinion , l'appel] 
lant derai/bnnable &  contraire vij 
ment au fern commun, On l’a regardât 
difent-ils., comme une extravagance 4
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'prit humain » qui n'ayant efié produite 

par une pajfion déraifonnable , ne 
t fubfifter qu autant que cette pajfion 
ifiera. Ceft une fumée noire que le vent Part.*, 

iportera dans peu de temps, &  qui ne Pr 'c‘1' 
era , lorfquelle fera dijftpée , quun 

nnement extraordinaire des étranges fan-  
'tes dont les hommes font capables»
Ils ajoutent que le caprice fans rai- i^estat, 
de trois ou quatre Ecrivains, qui ent 

la hardiejfe de puis dix ans de nous pro« 
ire leurs rêveries touchant une nou~ 
lie efpèce d’infaillibilité Eccléfiafiique dans 
faits doctrinaux, n empêche pas qu’il ne 
t confiant, que l'Eglijè fe  peut tromper 
ns le jugement des faits i que /’exemple 
n feulfait , comme celuy d’Honorius, 

me entièrement cette opinion. Et dans 
autre lieu , enchériiïànt fur tout 
qu’ils avoient dit ,  ces Mrs. en 

nt nettement une héréfie. L'opinion 
t  Infaillibilité de l’Eglijè dans les Faits> lc-M*nio 

fent-ils, efi nouvelle> téméraire ■» jean-  d’Aict’ 
leujè tfauffe, erronée &  hérétique : &  
ux qui l’introduifint, méritent, félon la 
clrine de l’Eglijè &  des Papes > d’être 
aitrexi en Novateurs, &  en perturbateurs 

FEglijè.
Comme c’eft en ce temps,à l’occaiiott
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du Formulaire d'Alexandre VH. qu'on 
vit s'échauffer plus que jamais la con- 
teftation touchant l'autorité de l'Egliiè 
au regard des Faits 5 nous avons cm 
que c'étoit icy proprement le lieu de 
Elire l'hiftoire de cette diipute depuis 
prés de dix ans qu'on, difputoit iur le 
Fait de Janienius» il avoit paru un très- 
grand nombre d*Ecrits où l'on combat- 
toit cette obligation de ligner &  de 
croire ce Fait : &  il en parut encore 
beaucoup d'autres Fur le même iù- 
jet jufqu'à - ce qu'on Impoià filence 
aux deux partis vers la fin de l'année 
.166$. Les principaux, outre ceux donc 
nous avons déjà parlé 3 font les deux 
Réponfes au P.Ferrier fur fon idée du Jan- 

fénijme : La flmple vérité oppofée a la 
fauffe idée du fanfénïfme : "Réfutation du 
livre du P. Annat contenant des Refle­
xions fur la lettre âtjanfénms au Râpe, 
&  fur le Mandement de Mr. ÏEvêque 
d'Alet : Dix mémoires fur la caufe des 
Evêques qui ont diftingté le fait du Droit : 
lettre d'un Doéteur fur le ferment contenu 
dans le Formulaire du Pape: Lettre au 
Pere Annat fur fes remèdes contre les 

Jcrapules. Il n'y a rien pour le fond 
de la matière dans tout le relie des ou*
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vrages de P. R. qui ne ie trouve dans 

| ceux là &  dans les autres qu'on a nom­
mé cy-deflus : ainii il n'eft pas néceflài- 
re de faire mention du refte en particu­
lier.  ̂ ■ **’'

On peut réduire tout le fujet de la 
; difpute à ces deux points de fait avan- 
i cez par M.Nicolc.i.Que c’étoit une opi- 
; nion nouvelle, inventée feulement de­

puis dix ans, qu'on fut obligé de fou- 
[ mettre fon jugement, à celui de l'Eglife 

au regard du iens des livres,lors qu'il eft 
S contefté,comme l'eft celuy du Livre de 

j Janfénius. î » Que Mr. l'Archevêque de 
! Paris étoit le feul des Prélats du Royau- 
1 me qui fe fût déclaré pour ce fentimenr. 

Le premier de ces deux points eft 
une queftion fur laquelle il ferait auiîî 
irapoffible de ramaüer tout ce qu'on a 
dit de part &  d’autre , qu'il eft eften- 
tiel à nôtre hiftoire d’en reprejfènter 
au moins quelque partie. Il faudrait 
lin volume exprès , feulement pour 
marquer les endroits de l’hîftoire Ec- 
clefîaftique qui ont été alléguez pour 
ou contre , avec les raiionnemcns par 
le {quels on a réfuté ou appuy é les preu­
ves que chacune des parties en pré- 
Küdoic tirer à ion avantage, C'eft
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les bornes qu'on s'eft prëferit, on fc 
contentera de toucher icy en peu de 
mots les argumens que fournit l'hiftoi- 
re même du Janfenifme : je veux di­
re ceux que chaque parti a cru trouver 
dans les principes ou dans la conduite 
du parti contraire.

Les JanleniÆes en ont oppofé de cet­
te forte à tous ceux qu'ils avoient 
pour adverfaires dans la difpute fur le 
Fait j aux Jéfuites , à la Sorbonne , aux 
Aflemblées du Clergé , aux Papejs 
même. Car on peut dire que c'eft pro­
prement aux Papes qu'ils objeétent.i. le 
jugement de la Congrégation du "St. 
Office dans un Decret de 1664. par le­
quel il paroit qu'on n’y trouva point 
à redire que Grégoire de Laude , eût 
entrepris de juftifier l'Abbé Joachim» 
condamné au Concile de Latran fous 
Innocent I I I. comme ayant enfei- 
gné dans ion livre une opinion hé­
rétique &  condamnée, a. L'exemple 
des Cardinaux Bellarmin &  Baronius,» 
de Richelieu , Pallavicin , &  de Lau- 
ria , qui avouent que les Conciles» mê­
me généraux, peuvent iè tromper dans 
le jugement des Faits.

4$ H*/?» des cinq Fropofîtions*
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Aux Evêques de France ces Mrs. ob- 

I |e¿tenc l'exemple de Mc. Cœffèteau, 
Evêque de Dardanie,nommé à l'Evêché 
de Marièille > &  de Mr. de Marca Ar­
chevêque de Touloufe , qui en ont die 
autant à proportion.

A la Sorbonne ils ont obje&é une 
TheÎcoùl'on avoit fourenu publique­
ment dans íes Ecoles, ious l'Approba­
tion du Syndic de la Faculté, qu'il n'y 

; a rien de rel ieur de Neétorius dans les 
1 Ecrits de Théodoret dont nous venons, 

de parler : le témoignage de M. du Val 
qui nie expreiTement l'infaillibilité de 
l'Eglife dans les Faits z &  celuy de cinq 
autres Doéteurs de Sorbonne Approba­
teurs du Livre ©à le Cardinal de Riche­
lieu reconnect la vérité de ce même ièn- 
timent.

Aux Jéfuites ils ont objeété que le P, 
Halloix de leur Compagnie a écrit pour 
la défeniè A'Origene , quoyque con­
damné comme hérétique par les Papes 
&  par toute l’Eglife : que les P P. Sir- 
mond &  Pétau juftifiént Thédoret, 
malgré la décifion du V.Concile général 
contre fes Ecrits ; que le même P. Pérau 
reconnoît Marcel d’Ancyre pour un ve­
ritable heréfiarque , juftement condam- 
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né par le Pape Libère &  par route l'E- 
glile i nonobftant qu'il eut été abfous 
luy & Ton Livre, tant par le Pape Jules 
que par le Concile général de Sardîque; 
Enfin} que toute la focieté ne laide 
pas de tenir pour Orthodoxe  ̂ &  Mo- 
ïina &  Ton Livre, en faifant pro- 
feilion de rejetter le Sémipétagianifme 
qui lui eft attribué par la Congrégation 
de Auxtliis &  par deux Papes, mais en 
iburenant que e'eft à tort qu'on le luy 
attribue. A quoy l'Auteur des Imaginai­
res ajoute Tannerus &  Elizade Jefuites , 
qui avoiient en termes formels que l'E- 
glife eft faillible à l’égard des Faits qui 
^’appartiennent point à la Foy commu­
ne de l’Eglife. Et de tout celà les défçn- 
ieurs de Janfénius concluent que nul de 
cesAuteurs n'ayat été repris de perfonne 
là-deiïùs, e'eft une marque qu'ils n'ont 
rien dit que félon la doétrine de l'Eglife.

On verra dans la fuite ce que répon­
dent à ces exemples lés défenfeurs du 
Formulaire ; apres que nous aurons rap­
porté ceux qu'ils allèguent de leur côté, 
tirez de la propre conduite &  des prin­
cipes des Janféifiles.

~ I . . Nous 'mettrons pour premier 
çxemplé ces "paroles du fameux Abbé
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de S. Cyran, que Mrs. de P. R. ont tou- ï 
jours regardé comme un oracle. „  Ap- p 
prenez, dit-il à Ton Adverfaire , que Ame- 
toute proportion erronnée n’eft pas *llsp[e 
contraire à la parole de Dieu , parceque $fr; 
tout consentement de l’Eglife n’eft pasin 4° 
toujours Soutenu expreilement danste 
la parole de Dieu , ni dans l ’Ecriture <c 
Sainte , ou n’emporte pas une Foy toutCc 
à fait Catholique : quoy qu’il ait une fc 
certitude, qui furpaflé toute certitude te 
humaine,&  que ce Soit tomber dans Per- tf 
reur que d’y contredire. Que la Sainte *« 
Vierge ioit montée dans le Ciel en « 
corps &  en ame , c’efl: une doélrine in« fff 
dubitable, appuyée du conientement de « 
PEglife : laquelle doétrine néanmoins <c 
n*eft pas une vérité de Foy tout à fait « 
Catholique : de forte que ccluy qui la <c 
nieroit ne feroit pas hérétique, ny op- «< 
posé à la parole de Dieu qui n’en dit «c 
rien ; mais il feroit coupable d’erreur.

Voila félon l’Abbé de S. Cyran, un 
Fait qui rieft point contenu dans ta parole 
de Dieu &  qu’il faut néanmoins croire 
fur l’autorité de PEglife avec une cerci- 
tude qui jurpajfe toute certitude humaine.
Au refte il n’eft pas queftion de fçavoir 
fi cet exemple , qu’apporte l’Abbé de

‘  C  ij
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166$. S.. Cyran,eft bien ou mal choifi : il fuf- 

/ '  * fie de voir qu’il établit cette maxime 
générale, qu’il y a des faits qu’on eft 
obligé de croire fur l’autorité de l’E~ 
glite, quoy qu’ils ne foient point conte­
nus dans la parole de Dieu » c’eft-à-dire 
dans l’Ecriture9ny dans la Tradition di­
vine ; au lieu que toute la défenfe des 
Janféniftes roule fur la maxime contrai­
re , fçavoir que tout ce qui eft hors de 

j. p. de la parole de Dieu , ri étant point compris 
tourné c* dans ïinfaillibilité de l’Eghfe , demeure 
*'g '11 ' dans la faillibilité humaine.

Sur quoy l’on fait remarquer, i . Que 
quand M. Nicole a dit que perfonne 
avant dix ans n’avoit oie produire le 
fentiment qu’il combat, il y avoir dé­
jà 31. ans que l’Abbç de S, Cyraja leur 
Maître l’avoit pofé comme on principe 
indubitable. a. Qu’aprés le témoignage 
que ces Mrs, ont rendu de la grande ca­
pacité de cet Abbé, il y a de l’excès ôç 
de l'imprudence à dire , comme fait 
l ’Auteur des Imaginaires, que la pajfion 
la plus animée &  la plus déraifinnable ne 
s était pas encore portée ju/qu a cet excès, 
de foutenir quon étoit obligé de croire des 
faits non revelez> j ou comme die M. Ar­
naud dans un de les derniers livres, que
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se fentiment ne Je peut foutenvr fans un ren- 
ferjèment d’ejpr 'n qui approche de la folie, 
ou fans une ignorance prodtgieufe.

I J. Le fécond exemple , à peu prés 
aufli ancien; que le premier, eft celuy 
de Janfénius même, dont on a déjà dit 
quelque choie. Chacun fçait que cet 
Evêque, quelque temps avant ià mort, 
écrivit une Lettre pour le Pape Urbain 
VIII* par laquelle il luy adreflè Ton AU» 
gufiin, &  Palmure qu'il n'a rien pensé, 
rien d it, ny rien écrit dans celabplnte em- 
barrajfé de dïfputes, qu’il ne mette auX pieds 

I de fa Sainteté y d’approuver ou de condam- 
I net, de Contenir ou de retracer tout ce que 

Sa Sainteté déclarera digne d’approbation) 
ou de condamnation.

i 6S f
Phamô 
me titt 
Janfc-
riifme
p*

Le point dont il s'agiiïbit > 8c fur le­
quel il demandoit le jugement du S.Sie- 
ge ,  c’eftoic de fçavoir, s'il avoit ren­
contré le vray Cens de S. Augufttn, qu'il 
tenoit fans aucun doute pour la doéfcri- 
ne de PÉglîfe, Or fuppofer que le Pape 
eft -capable de décider ' cette queftion 9- 
en forte qu?on puifte &  qu’on doive 
s’arrêter à ce qu’il jugera, c’eft fuppofer 
qu’il peut, fans danger de s’y tromper, 
entendre le fens, non feulement des li­
vres de Si Auguftin, mais de celuy de

G nj
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Janfénius ; pmiqu’il s’agit de juger fi 
c’eit le même fens ou non. Il eft donc 
évident , difént là-detTus les détenteurs 
du Formulaire, que Janfénius proteftant 
ainfi d’acquieicer k ce qui feroit décidé 
couchant cette conformité', il ne dou- 
toit point que l’Eglifé ne pût connaître 
avec certitude le fens de Ton Livre au Al­
bien que de ceux du Saint Do&eur. Au­
trement il n’auroit eu garde de s’offrir k 
condamner £on propre ouvrage fur la 
iîmple reponfe du Pape , fans autre 
preuve  ̂ &  il n’auroit pas même pu en 
confcience faire une telle promette. 
.Car c’eût efte s’expofer k condamner 
uns doctrine de S. Auguftin , laquelle 
il regardoit comme l’un des fondemens 
du Chritlianiirne j &  k la condamner 
fans en avoir d’autre raifon qu’une au­
torité fujette k erreur.

Sur quoy l’on a fait ces deux refle­
xions qui ont ,efté fi fouvent inculquées 
aux Janféniftes, 6c dont M. d’Alet fe 
fervic contre eux en répondant au Cas 
propo/e par M. Arnauld. i . Que Janfé­
nius ne te croyoit donc pas fi atteuré 
d’avoir bien pris la penfée de S. Augu­
ftin, &  d’avoir exposé la Vraye doéhine 
de l’Eglife ; qu’il ne fuib preft k chan-
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ger de ientimeqt fur ce Fait-là même, t£gft 
iuppole que l'Eglife vint à déclarer , \
comme elle a fait, qu'il s’y eftoit trom­
pé. 2. Que l'Egliie feroit en pax fi les 
Janféniftes euflènt en cela imité la con­
duite de JanÎenius:& que c'eft une cho­
ie bien lurprenante qu’ils ayent préten­
du eftre plus certains que luy - mefme 
de fa conformité avec S. Auguftin, eux 
qui ont publié que Jamais perfonne 
n'avoit mieux pénétré que luy le fens 
de ce Pere.

I I I .  Un j. exemple eft ce qu'on 
lit dans une de leurs Lettres rapportées 
par M. de Saint - Amour au fujet de ce 
mefme Livre, s'il y avait encore quelque 
ehofe à deftrer > dit le Doéteur qui luy^ôuti« 
écrit, ceferoit de faire déclarer que la 
doctrine de S. Auguftin touchant les matïe-  
7 Z ik l*  Grave &  delà Prédeftination eft 
la doftrine de l •* • i • J  ajoûterois 
bien encore , pour fuit-il, de ¿¡maitder 
rapprobation de cette même dcïïrine dans 
le Livre de M. d'ipre , qui ne fait que la 
rapporter comme elle eft dans le Livre de 
S. Auguftin, mais je penfe que ce dernier fe­
ra plus contefté &  plus difficile à obtenir 
que le premier,qui eft trés-aïféfe le S.Siêge 
a quelque bonne volonté pour ce grand Saint*

C  U1J
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On voit par ce difcouis que , ièloti 

l'Auteur dé la Lettre, ce font là deux 
faits qu'il eftoit également au pouvoir 
du Pape de décider » & íur lelquels on 
jfèroit également oblige de le, ioûmettre 
à fa décifion : fçavoir que la doéhine 
contenue dans le Livre de S* Auguftiii 
eft celle de l’Eglife, &  que cette doétri- 
ne eft aufli celle du Livre de Janienius. 
A  la vérité il luy. paroift plus difficile 
d’obtenir une femblable déclaration 
en faveur dé ce Livre, parce qu’il avoir 
efté condamné par Urbain VIII. Mais 
cela n’empeichc pas qu’il ne fuppoie 
qu’elle dépend d’innocent X. &  qu’elle 
»’obligerait pas moins que celle qui 
feroit à l’honneur de S. Auguftin j à la­
quelle nul: des Janféniftes n'a douté 
qu’on ne puft ôc qu’on ne duffi un 
acquiefcement intérieur..

C ’cft pourquoy , difent la-dellus les 
Anti-Janféniftes, fi ce Pâpe ou íes Suc- 
ceilèurs euflènt fait en laveur du Livre 
de Janfénius ce qu’ils ont lait contrej 
s’ils avoient déclaré que ce Livre con­
tient la pure dodrine de la Foy iur le 
iiijet des cinq Propofitions s &  ordon­
né ihus peine de déibbéiiïance,de ligner 
un Formulaire ofi ce Fait fuft claire-
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menr exprimé j on peut a fleurer fans U€^* 
crainte de fe tromper , que ni M. Ar- 
nauld , ni aucun des dcfenieurs de Jan- 
ienius n'au t oit crû qu'en cela les Souve­
rains Pontifes euifent paflë leur pou­
voir 3 ou que ce fuft un péché de les en 
croire j & qu'au contraire ils auroienc 
employé, pour foûcenir l'obligation d’ y 
foufcrire , les mêmes plumes qu'ils 
employent à la combattre : témoin ce 
qu'ils ont dit plufieurs fois en faveur de 
pareilles dédiions, lors qu'ils ont crû y 
trouver leur avantage. -

En effet , ajouftent leurs adverfâires, » 
qü'auroient gagné les dîiciples*de Jansr 
fénius, fi le Pape, félon leurs fouhaits, 
avoit déclaré- que VAugufiïnus de cet 
Evcfque contenoitr la vraye dofVrine- 
de S. Auguftinî Qu'amoient-ils gagné , 
fuppofé qu'aprés tout cela il fuft libre 
à? chacun -, comme ils le veulent prefen- 
temcnt, d'en croire ce qu’il luy plai- 
roir, &  dc tenir Jânfénius pour un dif- 
cipléi non de Saint Auguftrn > mais de 
Calvin î il eft donc vray que fi le Pape 
avoit prononcée» faveur de Jânfénius 
ils n'éufÎènt pas fouffért qu'on euft 
révoqué en doute fà decifion. Mais 
quoy<, dit-ion , PEglife ne devoit-elle-

G  y*
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166). dire infaillible au regard des faits,qu'au 

cas quellelesdecidaft félon leur fen- 
timent ?

IV. Un quatrième exemple eft celuy 
de M. Nicole, & il eft pris de fes Let­
tres imaginaires compofées exprès, con­
tre ceux qui, vouloient que l’on puft 
dire obligé de croire le Fait de Janfé- 
nius. Car dans la dixiéme de ces Let­
tres , au mefme lieu où il foutient for­
tement que toute l'autorité de l’Egliiè 
n’eft pas fuffifante pour y obliger, il 
établit ians y penfer cette même auto­
rité, lors qu’îl efpere s’en prévaloir con­
tre fes Adyerfaires. Voicy fon raifônne- 
ment.

Rome s’eft ehfin declàrée première» 
„  ment en général contre l’Apologie dés, 
,, Cafuiftes , qui contenoit l'abrégé de 
„  leurs erreurs,&  en fuite contre un grand; 
„  nombre de leurs corruptions le Pa- 
„  pe témoigne dans fon Decret, qu’il em 
3J ;eft fenfiblèment touché.. . . .  ,11 y. a ap- 

parence qufil employerautilement ion 
3, autorité Apoftolique contre toutes ces 

~ a, maximes monftreufes, &  contre tous- 
M les Auteurs qui les enfeignent :puifquc 
a, c’eft particulièrement dans ces rencon­
t r e s  qu*U ejl m e c e s « a  l a  » 4t joift*
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dre a la condamnation des opinions la con­
damnation des Livres où elles font notoi­
rement contenues,eftant allez peu utile 
fans cela de les défendre » pendant que 
des Livres, qui font entre les mains de 
tout lé monde ,les établiifent &  les ins­
pirent à toutes les perfonnes iîmplès, 
qui ne font pas allez éclairées pour, en 
reconnoiftre le venin-

it
ÎC
CG

CC-

CG
CG
CG

ce
ce

Les Anti-Janféniftes avouent que ce 
difeours eflr folide &pleiiide bon fens 
mais ils ajouftent qu’il, feroit; entière­
ment illufoire, pofé le principe qui dé* 
truit l’obligation de croire l’Egliiè 
fur le fens des Livres. Car ©u l’Au- - 
teur fuppofe qu’àprés que le Pape aurai 
ainii ufé de fon pouvoir , chacun fera, 
obligé de foûmettre fon jugement, ou 
il fuppofe que non,. S’il veut qu’ôn n’y 
foit pas obligé , 8c qu’il fait permis 
malgré la déclaration du Pape , dè croi­
re que ces Livres rte contiennent point 
la morale corrompue qu’il a condam­
née ; il fera encore permis de tenir pour 
injufte Si pour nulle là cenfdre fondée 
fur cette déclaration , 8c de lire ces Ca- 
fliiftes en fon particulier; comme s’ils» 
n’eftoient pas cenfurez;

0e forte que la condamnation e»*.-
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66 %, preíTe de leurs Livres, que l ’Auteur des i 

Imaginaires dent li nkejfaire pour ar- 
refter le cours dès méchantes: opinions 
dé Morale , i e  trouveroit entièrement : 
inutile par rapport à cet effet fuppofé 
qu’on fuft perfuadé qu’elle nimpofe 
nulle obligation de íbumettre fon juge­
ment A la. décifio».. .Il faut dônc qu’il 
akîpretendü qti’én ce cas-là on y feroit 
obligé ¿ Et c’eft ce qui fait , bien voir, ,  
difent ks défenfeurs dtv? Formulaire,. 
que l’on en * revient là: naturellement s , 
quand, on ne fait que foivre.* les princi­
pes communs à tous lés Catholiques. 
touchant; le pouvoir! de l’Eglife ; Sc 
qu’on ne s’en feroit point écarté, fi l’ôn < 
n’avoit pas entrepris de foutenir contre. 
elle le Livre dé Jáníenius..

Au relie , ajoutent - ils;, il ne iêrvi- 
l'Oit à rien dé dire icy que l’Aùtenr des, 
Imaginaires parlé dés Livrés ou ces er­
reurs des Gafuiftes font net tournent con* 
tenues : mais que ce qu’il dit ne tire 
point à confequence pour, celay de 
Janfénius, ou les erreurs des cinq Pro- 
pofitions ne fontpas contenues de cet­
te maniere, puifque les défenfeurs con*, 
teftent le Fait; Cette reponfe, difent fes 
adÿerfaires, ne feroit qu’une frivola.
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défaite. Car , ou la notoriété 3 dont 
parle M. Nicole > doit eftre telle qu'ill 
ne fe trouve ni fçavantni ignorant qui; 
puifle douter du fait de ces Cafuiftes }. 
ou il fuffit que l’Eglife le juge notoire.» 
S'il l'entend d'une notoriété à l'égard., 
de tout- le monde , c'cft- une grande 
illulion de vouloir qu'il foit néceliàïre, 
après avoir condamné ces Bropofitions,,
de condamner encore nommément les_

Livres oùîelles peuvent eftre j. comme 
s'il eftoità craindre fans cela que les ■ 
Fidelles nc s'y trompallent, faute d'en : 
rcconnoiftre le venin : puis qu'il le ftïp- 
pofe il peu caché que perionne ne 
içaiuoi-t manquer* de lay appercevoir»» 
S'il avoue quïl fuffit que l'Eglife juge- 
le Fait notoire , quoy qu’îl ne le foit. 
peutf eftre pas L  des gens ignoraiis ou* 
intérelïéz 3 qui s’aveuglent eux-mêmes ;v 
c'eft juftement ce qu’on prétend qui* 
fuffit au regard dû Fait de Jànfénius. Et- 
ainiî de quelque cofté qu'on prenne ce 
raifonnement de l'Auteur des Imaginai- 
reSjil établit neceflàirement l'autorité- 
de l'Eglife touchant le fens des Li­
vres. Gés quatre exemples ne font" 
chacun que d'ùn Auteur particulier s: 
ceux que nou$ allons voit font de~



tous les défenfeurs de Janfénins.
V. Le cinquième exemple eil pris de 

ce que les Janféniftes ont dit touchant 
leurscinq Articles. On a veu de quelle 
forte ils en ont parlé'au Pape* proteftant 
qu’ils foumemieitt très- jincerement ces 
Articles kfen jugement. Et la fourmilion 
qu’ils promettaient à cet égard ils ont 
eflté perfuadez que perfonne ne „pouvoi® 
la refttfer. Car Alexandre VII. ayant 
reconu, comme ils le difent, leurs;cinq 
Articles pour une faine dottriney ils ont 
conclu, ainii que nous l’avons rapporté  ̂
qu’il n’eftoit plus permis de les foup- 
|pnner d'erreur fur la Grâce. C'éft fup- 
pofer clairement qu’aprés l’approbation 
du Pape il n’y avoir pas lieu de douter 
que cesArticlesne fuiTent exemtsd’er» 
remv

D’un autre cofté il n’éft pas moins 
évident, difent les Anti - Janféniftes ». 
que pouvoir juger du fens de ces Arti­
cles pouvoir juger du fens des en­
droits de Janfénius qui ont rapport 
aux cinq Propofitions , c’eft il abfolu- 
ment la mefme choie , que l’àutorité » 
far laquelle on a droit de décider l’un 
fuffit pour décider l’autre. Et ainiî, par 
une eipéce de paradoxe aufli véritable

dx fit fl. des cinq FropûfnionK
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qu'il eft fingulier , cette obligation i6g«t 
de croire les Faits que les Janféniftes. 
ont tant combattue a.afin d’ofter le Li­
vre de Janfénius du rang des Livres hé­
rétiques , devient l’unique preuve qu’ils» 
ayent pour fe purger eux-mêmes dit re­
proche d’heréfie: puis qu’ils font dans la 
néceflîtéde le reconnoiftre pour bien, 
condamné, avant que de pouvoir eftre 
reconnus innocens : &, qu’ayant tou»-' 
jours faic leur propre caufe de celle de 
Janfénius , ils íc trouvent obligez mal­
gré qu’ils en ayent d’abandonner las 
iienne pour pouvoir défendre là leur ; 
parce qu’ils ne fauroienc défendre la. 
leur que par ce principe mefme qui. 
ruine la fienne : Marque, évidente , di- 
fent leu es Adverfaires , que c’eft uns 
principe dont les Catholiques ne peu­
vent íe palïèr , &  fans lequel tout ju­
gement de l’Egliie » foit qu’elle con­
damne , fûit-qu’elle approuve , deviens 
droit inutile..

V I. L’avantage que lès Janféniftes» 
ont crû; tirer de la condamnation du«
Livre de Molina fournit à. leurs adver- 
iaires un nouvel argument contre eux*. 
Vous fuppofeZ j lpur difent ceux cy ^ 
que fuiyant le jugement de la Congre-
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is6 5. gation de d/m/MijClèment VIII» & Paul 

V. ont condamné la dourine dé ce Li­
vre , comme une doéfcrine Serai -- pela- 
gienne Sc là deillis vous-ne faites pas

vàor?.* de difficulté d'en nommer l’Auteur ;
Pref»p* un Patriarche dés Semilfélagms > de
** dire que luy &  ceux qui le fuivent 

font convaincus de Pélagtanijme &  dt 
Sémi-f 'elagtamfme ; quM faut eftre aufîi 
opiniaftre &  au (fi; rebelle à la* vérité 
que le font les Jcfuites pour réfiftèr au 
jugement <k à l'autorité-du S; Siège en 
ibutenanc cet Auteur. On convient 
qu’ils ont rort r & que ce font là de 
juftes reproches, ilippofé ce que vous 
avancez de la condamnation de Mo­
lina« Mais vous ne pouvez pas > difeon- 
venir de voftre cofté 3 que lé Livre & 
la doéhine de Tanfénius n’ayent efté 
condamnez bien plus authentiquement 
que vous ne le pouvez dire du Livre & 
de la doéttine de Molina r  puis qu’a* 
prés tout ni la Bulle de Clément VIIL 
ni celle de Pàul V. que vous aiïurez qui 
eftoient-faites , n’ont jamais efté pu* 
bliées *,& que l’Eglifè fouffre au moins 
qu’on enfeigne cette do&rine. Que fi 
nonobftant tout cela s vous ne croyez’ 
pas qu’il fo ie  p erm is en  co n ic ien ce
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aux Jefuites de juftifier Molina des er- i 
reurs que l’Eglifc a côdamnées dans lies 
Sémi-Pélagiens ; comment vous croyez- 
vous permis de ioucenir ,  malgré qua­
tre Conftitutions d'Urbain VIIL d’in­
nocent X. &  d’Alexandre VIL publiées* 
foleunellement & receiies par toute 
l’Egliie, qu’il n’y a dans le Livre de 
Janfénius aucune des erreurs condam­
nées par le Concile de Trente y par Pie 
V. &  par ces deux derniers Papes? Blafc 
mcz donc les Je faites , s’ils font ce" 
que vous leur imputez : mais fongez en 
mefme temps que vous ne leur avez: 
ainfi fait ni pu. faire leur procès * qu’en 
vertu de ce principe > qu’on efli obli­
gé d’acquicfcer au jugement rendu 
par l'Eglifa touchant le fans d’un

V I L  De tous les argumens ad 
hominem qu’on a fait là-dedus aux 
Janféniftes y il n’y en a point qui ait 
efté plus fouvent inculqué que celuy 
qui fe prend de la comparaifon en­
tre l’approbation de la dodtrine de 
faint Auguftin par l’Eglife, &  la con­
damnation. qu’elle a faite de celle de' 
Janfénius».

Nous avons veu comme un des»
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leurs auroit fouhaitté qu’on priaft le 

jouro. Pape > de déclarer que la doâme de S.Au- 
Am lut* &*$*** les matières de la Grâce
f i &  de la Prédeftination efi la doélrine de 

ÏEglife. Pour fçavoir maintenant à 
quoy ces Meilleurs pretendoienc qu’o- 
bligeroit une femblable déclaration, il 
ne faut que lire ce que difent dans le 
Journal de Saint-Amour leurs Députez 
à Rome > parlant au nom de tout leur 

„  parti : Ci Qu’ils ne doutent nullement 
„  que là plénitude de la puiilance du Pa- 
yy pe5£c la fôllicitude générale qu’il doit 
„  avoir des Egliies ne luy donnaft droit 

f- **7'yy de pouvoir de fon propre mouvement à 
w,*‘ 3, une heréfie »ou qui ne feroir que nai- 

3,ftre»oùqui aurait déjà pris accroilTe- 
„ment dans quelque endroit du monde 
„  ç ïs  ?e. p fte ftre  »‘non jfapî

' „  entendre de parties en jugement con-
3, tradiéfcoice » mais auiE fans les Congre- 
3, gâtions fecrettes qui ont eilé faites juf- 

qu’à prefent.
Ils apportent pour exemple la Let­

tre du Pape Géleftin premier en feveur 
des Ecrits de S. Auguftin, contre ceux 
quHraccufoient d’avoir excedé % & ils 

»ajouftent : St un Pape en uioit ainii 
» en toute autre rencontre » Sc Vil fai-
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foit une bonne Conftitution pour répri- 
mer l'audace de quiconque i àlcërëroitte 
les Maximes de la Foy &  celles des bon- ** 
nés mœurs : cette Conftitution feroitte 
très-légitime & très-valable > &  tous «# 
les Fidèles ieroient obligez de la révé- 
rer & d’y obéir félon les Loix &  les ** ... 
coutumes de l’EgliÎe. Or ces Meilleurs ** 
font perfuadez , qu’obéir de la forte à 
cette Conftitution de S. Céleftin , c’eifc 
convenir du Fait qu’elle contient, fça- 
voir qu’il n’y a point d’erreurs contre 
la Foy dans les Ecrits de S. Auguftin 
dont il parle 5 &  qu’ils contiennent la 
pure db&rinedel^tiier

Mais ils ont pafte encore plus avant»
Car dans leurs Confidêrat'tom fut tentre* 
prife de Gemet » l*un de leur s pre* 
xniers ouvrages Sç des plus autorifèz 
dans le parti, ils en font venus jufqu’è 
traitter d’herêtiques ceux qui préten­
daient trouver quelque erreur dans 
les Livres du S. Doéteui de la Grâce 
contre les Pélaeiens. Après une telle “ FS"“v * ,?/■ » • * * fiw-20*
approbation, dilent-ils > on ne peut« 
croire aujourd’huy s A  N s « e r e ’s i  e, «
& fans s’oppoièr formellement aux dé- «  
finitions des Papes & des Conciles , & tc 
au confentement de l’Egliie univerfel- «

t
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„  le , qu’il peut y avoir dans les Livres 
»  de S. Auguftin des erreurs &  des pro- 
Si poiiti0ns qui méritent d’eike cenfu- 
»  rées. > , . .  Auparavant que de cfenfuret 
»  la doékcine de S. Auguftin , pourfuît 
»  l’Auteur , ils doivent confidérer en 
si quelle maniéré ils fe pourront défendre 
s» d’eftre tombez dans i/ h b r e s  i e , 
st par h  feule penfée qu’ris ont formée 
„  de comdamner une doéfcrine fi approu* 
s» vée &  fi autorifée par tout ce qu’il y a 
si de plus faint &  de plus vénérable lur la 
» terre. On voit les mefhies choies dans 

l’Ecrit Latin qui parut l’année d’après 
fous ce titre , Qm fit S. Âugttftini aufto* 
fit as s &®.' Aufli eft-ce le fondement | 
de tout leur fyftême> que la doctrine 
des Livres dé, S. Auguftin ayant efté 
une fois approuvée de l’Eglife, il n’eflr 
plus permis de croire qu’il puiftè y 
avoir des erreurs dans ces Livres.

Voila , difent les défeniêurs du For­
mulaire , tout ce que nient aujourd’huy 
lés Janféniftes r établi autrefois très- 
clairement par eux-mêmes, lors qu’ils 
ne s’attendoient pas d’avoir un: jour à 
défendre le Livre de Janfénius contre 
fies Conftatutions d’ïnnocent X .&  d’A- 
fexandre VII. ils ibutiennent prefente-
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ent que l’Eglife ne peut obliger par iggf. 
ucorité à croire ce qu’eile décide tou­

chant le fens des Livres; ils apportent 
pour raifon qu’elle n’eft pas infaillible 
à cet égard j &  ils appellent une héréfie 
le fentiment contraire ; eux qui ont U 
hautement foutenu que tous eftoienr 
obligez dé fuivre fou, jugement fur le 
fens des Livres de S. Auguilin j qu’elle 
n’avoit pu s’y tromper , &  que c’ef- 
toit une béréfie de la contredire en ce 
point.

De tous ces exemples je n'en trouve 
que deux fur quoy les Janféniftes fe 
défendent cxpreflementjceluy de Janfé- 
nius , &C celuy qui regardé S.Auguftin;

Ils répondent donc en premier lieu 
touchant l’exemple de Janfcnius > que 
M.d’Ipre n’eft point la réglé de l ’Eglife, tfvidu 
& qu’ils ne font point profeffion d’ap- ^ A™*j 
prouver généralement toutes les opi­
nions d.e cet Auteur en toute forte de 
matières, C ’eft-à-dire qu’ils ne fe cro- 
yentpas obligez de le fuivre dans le 
point donc il s’agit icy.

Us répondent en fecond Heu que (à 
Lettre à Urbain VIII. eft une Epitre 
dédicatoire, &  que ceji un certaip gen- PaS*ï» 
re décrire ou par une mauyatfe coâtume
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m croit que les hyperboles font permifis, 
&  que l’on peut parler avec moins d’exaêli- 
tuie : qu'ainfi la foumiflîon que Jan- 
fénius y promet , ne peut paiTer au 
plus que pour m  compliment mpeu et* 
eeljif, qui ne doit pas fin ir de principe. 
de conduite ecclêfiaflique.

Ils répondent en rroiiiéme lieu que 
cette Lettre ayant été trouvée parmi 
íes papiers après la mort , &  luy n'en 
ayant point parlé dans fon telamene 
où il avoir ordonné de tout le rede , il 
y a apparence qu’il avait changé de deffein, 
&  qu’ainfi elle ne peut paffer que pour un 
projet informe, que ton ne fia itfi Mr. ¿I- 
pre a approuvé ou n’a pas approuvé.

On a remarqué fur la premiere de 
ces reponfes que fi l'autorité de Jan- 
fénius ne prouve autre chofe , elle 
prouve du moins que ce n’écoît pas une 
opinion inventée depuis dix ans, com­
me le foutenoient M. Nicole &  M, Ar­
naud j qu'on foie obligé de foiimectre 
fon jugement à celtiy de l'Eglife tou­
chant le fens d'un livre de Théologie ; 
Sc c'eft tout ce qu'on avoit beipin d'en 
conclure.

On a remarqué fur la feconde & fur 
la troiiîéme , qu’il ne ferviroic de rie»
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Eaux Janféniftes d'avoir fait paflèr la i6 if  
[Lettre de Janfénius au Pape pour un 
¡projet informe , ou pour un fimple com­
pliment : puifque , de leur propre aveu , 
elle ne dit rien par rapport à fa foumif- 
fion » qu’on ne voye &  dans le Tefta- 
raent qu'il fit à l’atticle de la mort, &  
dans l'Epilogue de ion Livre : leiquels 
ne peuvent-être regardez ny comme 
de iimples projets, ny comme de purs 
compliments. Voicy ce qu’on lit dans 
cet Epilogue.

Après avoir reprefenté combien il eft 
malaifé de ne ie pas tromper dans l'in­
telligence du ièns de S. Auguftin : tc Je C{ 
n’ofe pas me flatter , dit janfénius ¡, de *« 
ne m'être jamais écarté , de fa penféè...fe 
Que fi l'obfcurité de fes Ecrits m’a e* 
trompé > je tiendray à grande faveur, &  <! 
ce fera m'épargner un grand travail, fi e« 
l’on fait voir par ces mêmes Ecrits le <c 
[contraire de ce que j’ay dit. G’eft à *« 
quoy je me tiens prêt en toute hutnili- £t 
té 3 & ce que je fouhaitte même. Ce- c* 
pendant tout ce que j’ay avancé fur *« 
un fi grand nombre de queftions fi f£ 
difficiles , non comme mes propres (t 
fentimens, mais comme étant ceux du 
Saint Doûeur j je le foumetsau juge- is
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xts';.,; ment &  à la décifion du S. Siège &  de 

4, l’Eglife 'Romaine qui eft ma Mere • 
en forte que dés-à-prefent je le riens ou 
je le retraite > le condamne &  l'anathé- 

sj matife , félon qu'elle jugera qu'on le 
doit tenir» ouïe rétra&ei* le eondam- 
ner &  l'anathémarifer.

Jamais , on ne parle de la forte, 
quand on parle avec iîncérité , &  qu’oa 
ne fe défiedefon jugement , &  qu’oa 
ne ibit réfolu de s'en tenir à celuy de' 
l ’Eglife. De forte que » fi Janfénius 
avoit eu d'autres fentimens 3 ce ne fe»

Delà
Foy
hum*
i.Parf*
Ch»i#,p*
jo.p.js.

toit pas un compliment un peu excejjif, 
ceferoit un menfonge formel , nou 
«dans une Epïtre dédicatotre , mais dans 
un A&e authentique, tel qu'étoit cet­
te proteftation , qui eft, une efpéce 
de Profeilîon de Foy. Mais il paroît 
que lès défenfeurs , comptent moins 
fur ces premieres reponfes , &  en voi- 
cy deux autres à quoy ils s'arrê­
tent , comme les jugeant plus foli-, 
des.

La 4. eft donc que la ibumiifion pro- 
raiiè par Janfénius au Pape , regardoit 
une queftion de Droit : Que, fi elle eût 
regardé le Fait, il faudrait que le fens 
de cette promefiè fût celuy-cy : Je fuis

prêt
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et de reconnaître qu'en écrivant fay eu i66f* 

dansVefirit tel fins » que vôtre Sainteté 
croira que fay eu , quand ce firoït un fins 
auquel je n aurais jamais penfé : Que nul 
homme,s’il n’eft un menteur &  un hy­
pocrite , ne peut faire au Pape une fem- 
blable ioûmiiïion ; ne pouvant pas.., 
comme dit S. Auguftin, defavouër la p*ï4'  ÎS‘ 
connoi(lance qu'il a de foy-même &  de 
ce qui iè paiïe dans ion efprit Que 
quand on fuppoièroit Janfénius aflèz 
méchant pour ayoir voulu promettre 
un tei acquiefcement d’efprit , de peur 
d’étre condam néil né s’enfuivroic pas 
que luy ou qui que ce foit pût l'avoir 
bien loin qu’il y fût obligé \ parce que 
cela eft manifeftemenc cancre la na­
ture dé l’ciprit humajn : Que ila fou- 

liiEon à quoy Janfénius s’eft [enga­
gé , regardoit effectivement non une 

ueftion de Fait mais une queftion 
e D r o itQ u e  la doctrine de Saint . 
uguftin étant devenuë inséparable de du Livre 

elle de l’EgUiè , depujs. que les Papes iui% f_ 
nt attaché l ’uhe à  l ’autre ; demander 6'r'
1 la doébrine d’un livre eft de S. Augu- 
in,& demander ft elle eft vraye,ce n’eft 
lus qu’une mêpie quèftipn; Q a’ainfi il 
e faut pas s’étonner que, Janfénius,?» f i  

Tome i l ,  D
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¿ff. fountettant au Pape pour ladecifiondes 

dogmes/y feit fournis aujfi pour Einteiligen* 
ce du fins qu'il avait donnée k S. Augußin, 

Les déténfeurs du Formulaire font 
remarquer qu’en répondant de la forte, 
les Janféniftes donnait le change. , mais 
qu’ils ne laiflbient pourtant pas de fc 
condamner eux-mêmes : Qu’à la vérité 
Janfénus ne pouvoit pas Fans hypocri- 
fie ou fans extravagance, promettre de 
croire qu’ il avoit eu dans l’efprit ce 
qu’iT étoir afluré de n’y avoir pas ea 
effectivement ; mais auffi que ce n’eft 
nullement là le fens qu'on donne à fa 
promeiïè : Que tout ce qu’on fuppofe 
qu’il a promis, c’eft de croire qu’il 
n’avoitpas repreiènté dans Ton Livre 
le vray lens de S. Auguftin ; fuppofé 
que l’Eglife en jugeât de la (orte : Que 
lî ce n’eft pas fur cela qu’il protefte 
vouloir s’en tenir au jugement du S.Sie- 
g e , fa proteftation eft illuioirè &  plei­
ne de contradiction : Qu’en faifant cet­
te proteftation , 5c eh la renouvellant 
même au lit de la mort par Ton tefta- 
ment, il fçavoit allez que pour pro­
noncer là-deiïus il falloir entendre k 
fens de fon Livre auiïi-bien que k 
fens des Ecrits du S. Doéleur, afin de
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juger de la différence ou de la confor­
mité, qui s’y trouveroit : i . Que Janfc- 
nius fuppofoit donc-que l’Egliie com- 
prendroic 1*un auffi bien que l'autre , 
fans qu'elle eût befoin de le confulter 
fur le lens de fon Livre, non plus que 
S. Auguftin fur le fens de fcs ouvrages* 
c’eft-à-dire qu’il la croyoit égalemenc 
incapable de s’y méprendre : Qu'ainlî, 
s’il euft vécu jufqu’au tems où les Pa­
pes ont prononcé fur le fait de fon Li­
vre , il auroit eu la meme fourni flion 
d’efpric pour ce jugement , que pour 
.celtty par lequel ils ont prononcé fur le 
lait des livres de S* Auguftin : c’eft-à- 
dire qu’en confêquence de leur deci- 
fion il auroit reconnu la doétrine de 
fon Livre comme inalliable avec celle 
de l’Eglife, luy qui en vertu d’une fèni- 
blable decifion croyoit la doétrine des 
livres de Saint Auguftin infeparable de 
relie de la Foy Catholique.

Ceft contre de fémblables inftances 
jue les Janféniftes ont employé leur 
cinquième réponfe. Elle connfte à dire 
ju’il ne faut pas croire que cette fou- 

miflion promife par Janfénius fuft ab- 
foluë &  fans réierve > comme il fem- 

le d’abord à n’ei) regarder que les ter-
D i)
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mes : Qu'en foumettantun livre au Pa­
pe , on ne l’y foumet que félon le de­
gré d'autorité quiluy appartient légiti­
mement , & fuppofé qu’il en ufe dans 

des réglés de l’Eglife: Que ces fortes de 
fourniliions renferment toujours une 
reftriétio tacite,qui conferve à celuyqui 
les rend le droit qu’ont tous les autres 
Fidelles : Qu’ils ne font obligez -de fe 
ioumettre au jugement du S.Siege, que 
quand il cft joint à tout le Corps de 
l'Egliiè , &  encore à l’égard des dogmes 
de Foy feulement : Que, quant au fait 
propre des Auteurs qui fe foumettent, 
jamais ils ne promettent &  ne peuvent 
promettre par leur fourmilion , qu’ils 
recounpiftront d'avoir enfeiguéee qu'ils 
n’ont pas enfeigné eftèâùvemet : Que 
ii Janfénius , s’eft fournis au Pape pour 
l’intelligence du fêns de S.Auguftin, ce 
qui eft une queftion de Fait}.on ne 
peut point tirer de là aucune confé- 
quence pour le Fait de Janfénius, par­
ce que c’eft un fait qui n’a pas , com­
me ceiiiy de S.Auguftin, une liaifon nc- 
ceifaire avec le dogme«

Voicy les reflexions qu’on a faites fur 
cetre réponfe. La première eft qu’elle 
rend la proteftation de Janfénius trom*
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ufe & ridicule* Trompeufe, parée i66r,  

que les termes dont il fe fert mar­
quent la plus grande & la plus abfoluë 
foumiflion d’efprît qu'on puiflè avoir j 
&que cependant celle qu'il promettoit- 
fe réduiroit à rien , ne l’engageant à dé­
férer au jugement du Pape qu’en cas* 
que lu y Janienius le trouvait conforme’
MX réglés de l'Eglifi : par où il derneu- 
reroit juge en dernier reffort de fa pro- 
rne caulë. Ridicule, parce q̂ a’ il n’euft 
promis au Pape que ce qu’il pouvoic- 
promettre au dernier des Evêques , ôc 
même des Fidélles , fçavoir de déférer 
à fon jugement , pourveû qu’il fuit jointe
atout le Corps de l’Eglifi.

La Deuxième réflexion cftv que les s 
janfémftes font changer de nature à la > 
que (lion s ou plu toit qu’ils changent de 
langage, fuivant leurs divers intéreits. 
D’un coité , afin de n’eftre pas obligez 
d’avouërque Janféuius ait reconnu 1^* 
Pape pour juge d’un point de Fait, en 
fe ioumettant à iuy pour cette queftion, 
fi la doftrine de fin Livre eft la doftrine de 
Saint Auguflin, ils difent que ce n’eft 
point là une iimple queftion de Fait, 
mais une queftion de Droit :&  de l’au­
tre, pour ne pas avouer non plus qu’il

uj
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aie voulu ou qu'il ait deû fôumettrc
ion jugement à cet égard , ils difent 
que c’eft un Fait fur lequel l*£glifè ne 
peut exiger des Fidelles aucune créance. 
De forte que la même queftion eft fé­
lon eux une queftion de Droit , afin 
que Janfénius ait pu promettre fur ce­
la une fourni flion fans réferve : &  d’uft 
autre cofté , afin qu’on puifTe dire qu’il 
n’a pas efté obligé d’avoir cette foumif- 
fion, ce n’eft plus qu’une queftion de 
Fait.

La troifiéme réflexion eft que de 
quelque nom qu’ils la puiilènt appel* 
ler , ils ne fçauroient nier que ces deux 
queftions , fi la doiïr'tne de S. Âuguft'm 
eft celle de l’Eglifi , & fi la doctrine de 
janfénius eft celle de Saint Augufiin , ne 
ioient parfaitement fèmblables : que 
pour décider la fécondé avec certitude, 
il ne faille içavoir quel eft le fens du 
Livre de Janfénius j &  que Janfénius 
n’ait eu recours là-deflus à l’Eglife , 
comme au Juge légitime &  fans appel 
de cette controverie.

D’où réfultent toujours ces deux 
conclufions tant de fois inculquées par 
les défenfeurs du Formulaire : l’une 
que Janfénius , qui devoit entendre
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«eux que perionne le fens de fon Li­

ne .le tenoit pourtant pas tellementre
i 66f>

5*' "

aux.renonfes des■i '*4

lîuré d’y avoir, exprimé le vray ièns 
e S. Auguftin 9 qu’il ne s’eftimaft obli- 
é en confcience de confulter fur cela 

’oracle du S, Siégé : l’autre , qu’il ne 
doutoit point que , même , luy mort 9 
rEglile ne deuil entendre le fens de ion 
Livre auffi-bien que de ceux de S. Au- 
guftin : ceft-à- dire qu’elle ne fuit auili 
hors de danger d’errer fur l’un que fur 
l’autre. Mai s cecy regarde la comparai 
ion entre,le tait de janleimis &  ceiuy 
de S; Auguflih , fur quoy il faut venir 
maintenant 
îles. .

Je prens pour ü  première ce qu’ils 
avouent,  qutlfipourraitfaire, quoy que 
eefiitla plus ridicule de toutes les préten- 
tms<-‘S qMe quelqu’un attribuaft a Saint 2>Rép< 
AUguflm des mammes enonnées fur la Gra~ ?" e - 
c i , fans avoir toute fois aucune erreur en 
la Foy fur la Grace1&  en confeffant tous les 
dogmes qu on doit tenir fur cette matière.
Ces dogmes font félon eux que la Grâce 
efficace par elle - même , qui fait tou­
jours faire le bien , eft neceflaire à tou­
te bonnè aéfcion j &  que Dieu donne ou 
xefufe cette Grâce comme il lui plaift.

D * * * * *
iuj



So Hift. disdnqVrppoJkionr.
Ils diiint donc que pourveû qu’un J«, 
fuite ,par exemple r faflè de cela les 
Articles de fa créance ,  ils- ne l’accufe- 
ront point d’héiéfie, quoyqu’il nie que 
ce foit la do&rine de Si Auguftin y par. 
ce qu'ils le jugeront fur ces Articles : 
qu’ainfi, les Janféniftes ayant expofé 
leur ' do&rine dans les cinq Articles 
qu’on a rapportez cy-defïus , c’eft par 
là uniquement qu’il faut juger d’eux :
i .  que ii elle eft Orthodoxe, ils ne peu­
vent pas être accufez d’heréiîe j quand 
même ils fe tromperoient en attribuant 
à Janfénius une doélrine Catholique 
qu’il n’enfeigneroit pas , au lieu d’une 
dodrine hérétique qu’il enfeigneroit en 
effet.

A cela on a répliqué en premier lieu 
que les Auteurs de cette réponfe pre- 
noient le change ouvouloient le faire 
prendre aux autres : qu’il ne s’agit pas 
de fçavoir ii c’eft, line héreiie de nier le 
Fait, ioit de S. Auguftin, foit de Jan- 
ienius : que comme les Janféniftes ac­
cordent aujourdhuy qu’on n*eft pas hé­
rétique précifément pour nier le pre­
mier , on leur accorde là même cnote 
au regard du fécond j &  que c’eft à eux 
une pure aftèdarion de fuppoferpar
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tout j qu'on fait de cela une heréfie : 
Mais qu'il eft queftion de fçavoir ii un 
homme qui feroit profeiïioii de croire 
toutes les veritez que l’Eglife a déci­
dées touchant la Grâce ou la Prédefti* 
nation , &  qui nîeroit en mefme temps, 
que ces veritez foie lit bien expliquées 
dans les écrits de S. Auguftin , préten­
dant qu’Îl y  a meflédes erreurs contre le 
Libre Arbitre : fi , dis-je >, celuy qui 
parleroit de la forte , &  fur ce prétexte 
refuferoi t -de ligner &  de croire ce que 
TEglifeauroit déclaré touchant les Li­
vres de S. Auguftin,feroit eabonne con- 
fciencej &.s’il ne devroitpas eftre trait-, 
té comme un rebelle &  un fçhifmati- 
que. Or les Janfcriiftes , ajoufte^t-on , 
ne voudroientny nepourroient pas,fans 
détruire leurs propres principes, s’em- 
pefeher de condamner cet homme-là. Il 
eft donc vray qu'ils fe font eux-meftnes 
condamnez par avance»

On a, répliqué en 2. lieu qu'il eft: 
permis aux janféniftes de rétracter cette 
propofition , qu'm m peut fans heréfie 
dire qitil y ait des erreurs dans S. Augu- 
ftin fur les matières de la Grâce &  du LU 
ère-Arbitre > mais qu'il ne leur eft pas 
psrm is.de la defayoüër,après qu’ils l’ont

D  v
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Si Ht fi. des cinq Vropofnions.
i(,6k. avancée dans leurs premiers ouvrages » 

&  en particulier clans les deux donc 
y nous avons cité les paroles : puifque 

là ils en font un principe pour prouver 
qu’on ne peut fans heréfie condamner 
la première des cinq Propofitions com­
me hérétique. Car voicy leur Argu- 

3amcnt : « La do&rine de cette premie- 
>}ie Proportion eft clairement de S. Au- 
3Jguftin. Or après le témoignage que 
„ l ’Eglife a rendu des Livres de ce Pere, 
3}on ne peut dire fans heréfie qu’ils ren- 
3Jferment rien d’herétique touchant la 
ajGrace. Donc ce feroit une heréfie de 
3jcondamner la première Propofition 
„comme hérétique. De forte qu’ils ne 
^peuvent point fe défendre d’avoir au­
trefo is  condamné comme une heréfie 
5)ce qu’ils ioutiennent aujourd'huy com- 
3jmc un principe de foy.

Un autre de leurs réponies eft que 
î.jî-fp. ce n*eft 1* qu'une comparaifon, &  que 
Fe« ’ ês comPayatfins ne f i nî pas proprement des 
a» 'p * preuves , mats plutofi des éclarcïjfemens, 

Sur quoy l’on a répliqué qu'il n’y a 
point de meilleurs argumens que les 
comparaifons ", lorfque ceux à qui on 
les oppofe ne peuvent y montrer de dé­
faut qui les rende vitj eufes ou inutiles;
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qu’il faudroit donc en montrer quel- 

u’un de cette forte dans celle dont il 
il queftion : c’eil-à-dire qu’il faudroit 
aire voir que ce rationnement pèche 
u dans le principe qui en fait l’ante- 
edent » ou dans la conféquence. L’an- 
ecedent eft que l'Eglifi na pas moins 
'autorité pour condamner les Livres qui 
ontiennent une mauvaijè doctrine, que 
our approuver ceux qui rien contiennent 
rime bonne & falutaïre, La conféquen- 
e du raifonnement de comparaiiôn 
ftcelle-cy : Il y a donc autant d'obliga- 
¿0» de croire ÎEgliJè fur le fait du livre 
c Janfénius, que fur le Fait des Livres de 
. Auguftin. Or les Janféniftes 3 difênt 
eürs adverfaires, ne fçauroient ni refu- 
er cet antécédent> ni montrer que la 
onfequence n’en foir pas légitimé : &  
infi l’argument de comparaifon eft de* 

mftratifcontre eux.
Lâ treiiiéme réponfe des Janféniftes 

ft qu’il y a entre le Fait de S, Auguftin 
celuy de Janfénius une différence 

(ïèntielle , qui fait que l’Eglife a pu fç 
romper au regard du fécond s quoy 
u’elle ne fe foit point trompée au re- 
ard du premier. Et voicy quel eft leur 
aifonnement là-deflus,

P  vj



§4 Hifí» des cinq i Tfopfítion&, 
i66y» Il eft certain en générât, difent-il$ 

„que l’Eglife-n’eft pas infallible dans l’in- 
„telligence du fens de S, Auguftin- ; & 

ReFuc. „qu’ainiî le Pape Innocent I. èo les au- 
% p.v', jtres qui ont approuvé fa doétrine, ont 
S V » ? “ Par eux-mêmes fe tromper , &  n'en- 

tendre, pas.. íes * véritables - fentimensi 
Mais, comme il n'eft pas néce(Taire que 
quiconque fe peut tromper fe trompe 
en effet ,s qu’il arrive fouvent qu’il
eft certain par d’autres lignes de certi? 

,tude qu’ils neiè font pas trompez $ on 
a droit de fuppofer comme ; confiant & 
indubitable.  ̂ que TEglife, enapprou- 
vant la doctrine dè S. Auguftin ne s’eft 
pas trempée dans l’intclligence de fo&î 
fens.i

Que iïTon demande’ furquoy les Jan- 
î.HeFp. féniftes ont droit de itippoier cela ( ont*i j JJ e L  ̂j ^

rier me confía» *  &  indubitable,  ils repondent 
^ • ¿nfeque ceft parce qa’on efttoû jours con* 
ftu m. -venu dans les fiécles précedens de' ce: 
7«art ;dfqu’cm doit entendre par la doctrine de 
pjfvéri S. Auguftin i Qu’il n’eft jamais venu 
' ^ c ?sdans l’efprit de qui que ce fo it, depuis 

S. Auguftin jufqu’au temps prefent ¿ de 
dire que les Papes qui; ont approuvé fa 
dodnne ne l’ont pas bien entendu e j  $ 
déiesi aecufcr aveelaud’érreut; dèifàii*
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uefur la doéfcrinede S. Auguftin tou* \ĉ % 

haut la Grâce, Tes adverfaires- &  Tes déa . 
ènfeurs convenoient enfemble de Tes » 

incipes, qui font la nêcejfitéde la Gra* 
e efficace pat elle-même pour toutes les -, 

afttous de la pieté Chrefîienne, &  la Prédei - 
flination gratuite : Qu'en cela on n’obli- ... 
ge pas de céder à la feule aucoricé , foie . 
des Papes * foit de l'Eglife universelle> v 
quoy quelle fuffife feule fur ce fujet, mais •> 
encore au contentement général de cous -, 
pendant la vie de S. Auguftin &  après 
là more, enfin au témoignage de douze < 
iiécles * Qu’au contraire les Théoïo- - 
giens ne fe font jamais accordez fur ce 
qu'il falloir entendre par ladodtrine de ., 
Janfénius : Qit’ainii le- Fait de Janfé-Z . 
jiius n’eft nullement fetnblàble à celuy > 
de S. Auguftin , & que la raifon qu’on -, 
a de croire l’Eglife fur le premier ne,n 
s'étend pas au fécond.

Cette réponfe des Janféniftes, fur la- - 
quelle' ils- comptent le- plus , &  à la­
quelle ils fe font : enfin arrêtiez * eft rc- • - 
gardée par leurs adverfaires comme là-n 
pire de toutesj &  moins comme une dé- - 
fenfe;, que comme un aveu forcé par - 
lequel ils s trahi fient . eux*tnêœes> leur/

m ettrons - icy "

P»y-J"
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paroles d'une diifer cation cornpofée fur 
ce fujct par le même Théologien dont 
nous avons déjà rapporté quelques ex* 
traits fur d'autres matières*

„  Les Janféniftes, dit-il » perdent ma. 
„  nifcftement leur caufe ».à moins qu’ils 
3> ne puilfent établir la vérité de deux 
„  propoiitions d’où elle, dépend abiblu* 
3»ment : l’une » que les Papes ont bien 
„.entendu le fens des ouvrages de S. Au- 
3, guftin fur la Grâce : d’autre, qu’ils ont 
„  mal entendu le fens du Livre de Janfé*
3.. nius fur le même fujeç. Sans la premie- 
„  re les Janféniftes ne fçauroient prou*
3.. ver que leurdodrine foit orthodoxe : 
3,jSans la féconde ils ne içauroiènt nier 
a, que celle du Livre de Janfénius ne foit
3.. hérétique..0r ils ruinent dans les deux 
3, parties de leur réponiè le fondement de 
a, ces deux propoiitions , par la contra* 
ajsdiâ:ion manifefte où ils tombent avec 
, ,  eüx-mêmes.
a, Il faut remarquer d’abord , pouriuit 
33 ce Théologien , que le fait duquel il 
a» s’agit icy n’eft pas fimplement que S. 

« „  Auguftin ait tenu une grâce efficace par 
»»elle-même, &  une prédeftination (c’eft- 
3, à-dire une préparation des moyens qui 
^conduifent au falut ) indépendante de
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os mérites. S’il n’eftoit queftion que xé6j* 
e cela, les Janfénîftes auroient raiion cc 
e dire qu'il n’y eût jamais de douce “  
ue ce ne fuft le fens de S. Auguftin : &  “  

ls pourroient adjoufter qu 'il faudroitcs 
e l’avoir pas leu ou n’entendre pasfe 

es ternies pour en douter. Car c’eftfc 
uffi certainement la doétririe de ce ic 
ere, que le contraire eft certainement(< 
elle des Pélagiens &  des Sémi - Pela- ts 
iens. «  -

Mais ces mots de grâce efficace pat*6 
lle-meme. &  de prédefimation gratuitecc 
ouvant eftre pris en pluiieurs fens tc 
rés-différens 3 on difpute quel eft ce- « 
uy de S. Auguftin : Si c’eft le fens de «• ~ 
uther &  de Calvin ou de Janfénius ; «  - 

1 c'eft celuy des Thomiftes ou celuy « 
les MolinifteS. Car chacun de ces par- *e 
is y prétendant avoir feul le vray fens.«
'e S. Auguftin , accufe tous les autres« 
e l’entendre mal, &  dele faircouPrc-«~ 
leftinatien ou Sémi-pélagien. Et lans « 

examiner.iî Tanféniusretombe dans le «  
ens de Calvin , comme le prétendent « 

fes adverfaites’, ou s’ il retombe dans ce- « 
luy des Thomiftes, comme le . veulent « 
fes défenfeurs malgré ce qu’il en a dit « 
cxpreifément luy-mêuie ^toujours eft- <*
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îCtf5. j il certain que le fens qu’il attribue & 

»  S. Aüguftïn luy &  les janfêniftes -, c eft 
»  ce corps ou fÿftëme de doétrine qu’il 
„propole &  qu’il explique dam ion 
33-Mgufîïn , fur l’efficace de là Grâce, fur 
»  la nature du libre arbitre, fur la poffi; 
93 -bilité des Commandetnens ,  fur la mort 
«  de J. C. pour tous, fur les aimes 
„  points qui font liez avec quelqu’une 
»  des einq Propofîtions. Cela pofé s voicy 
„  deux queftions à quoy il nuit que les 
„  Jinfëniftes répondent.*
3» ~ i . Eft-ce une choie qu’on puiiFe di» 
„  ie déclarée ou reconnue par l’Eglife >; 
„>& qui n’ait point tfté conteftée depuis 
3> izoo. ans, que S. Augnftin non feule» 
,» mentait tenu une grâce efficace par 
3, ,eUe-mêmej &  une ptédeftination des 
„  Elus fans égard aux mérités, mais qu’il 
„  ■ ait tenu i’une &  l’autre telles qu’on les 
3 ,  voit expliquées dans le Livre de Jan* 
3 ,  fénius & dans ceux des Jahféniftes ? Si 
3 ,  çes Meilleurs n*ofent pas foutenir que 
w ; cela foit vray dés là ils -avouent le 
3, foible de leur Théologie.: Car elle dé- 
,3 pend âbiblument de celait , que leur 
3 ,  doctrine eft la foy dé toute l’L&u— 
3j Or de leur propre aveii, cela ne peu1 

ni vray ni certaiq qiv’antantqu’â
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ft que l’Eglife a reconnu cette 
pour la doctrine de S.Auguftin. Audi 

-ce à ce point dé fait qu’aboutillènt 
utes leurs preuves : &  par confé- K 

lient s’il eft faux ou douteux , c’eft **' 
ne néceifité que tout leur fyftême te 

mbe par terre.. tc
a. Si les Janfénîftës diient que ce ,c 

it eft vray , qu’effeélivcment l’Egliiè <c 
epuis douze fiécles a toujours tenu ce cc 
ns-là pour le fens de S. Auguftinj c’éft tc 

e qu’on n’a gardé de leur accorder. ft 
Lais en fuppofant cela pour certain * f< 
oicy la fécondé queftion : Ce fens-là tc 
ft-il fi clair par luy-même dans les 
uvrages de S. Auguftin , qu'il fufiî* 

du moins aux Théologiens , de <c 
s lire, pour eftre convaincus du faitÿ <fc 
u n’èft-il pas fi clair qu’il ne p.uif- ic 
} eftre contefté de bonne foÿpar quel- tc 
ues-uns de ceux mefine qui ne font 
as entièrement ignorans ? Que les Jan- 
'niftes choififïènt fui* celai tellé fépon- 

qu’il leur plaira î ils n’èn feâuroient 
ontier aucune * qui ne foit ; leur con- «< 

mnation.:. «
Car s'ils avouent que lé iens dé S. « 
ûguftin eft allez obfciir en cette matiè- « 
pour pouvoiç titre contefté de bon- «

<6. 
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ne fo y , corhme il i’eft iur tant d’autres 

„  points de Religion 5 &  fi . nonobftant 
3, cela il eft vrai, comme on veut bien, le 
3> fuppofer avec euXjque nui Catholique 
3, durant douze-ccnsanfc depuis le temps
3.. de ce -Pere, ne s’eft avifé de révoquer 
aa, le fait en doute après la décifion de l’E- 
3>, glilè ; il eft manifefte, que fa décifion . 
33 ne pourroit avoir efté fuivie d’un con- 
33 fentement ft,univerfel durant tant de:

fiéçles3 fi tous les Fidelles n’euflènt efté
3.. fortement perfuadez que fon autorité: 
3, fuffit, feule, pour nous afiurcr de ces 
33 fortes,'de faits , c’eft-à-dire du fens des; 
33 Auteurs  ̂&  qu’i l ,  n’eft pas permis de, 
33, le révoquer en doute lors qu’elle s’en 
»  eft expliquée folcnnellemenr. Que (i 
». cette perfuafion eft une,erreur ,ainfi que 
33 les Jànlèniftes le prétendent , dequoy. 
s» leur fei viroir-il qu’on accordait que 
s» l’Eglife a tenu pour.le vray fens de S» 
¿3 Auguftin tout ce qu’ils iuy attribent 5 
33, puis que iàns fe mettre en peine de les 
s, réfuter là-delfus-, on n’auroit qu’à leur 
3, répondre qu’elle a pu fe tromper dans 
»  l ’intelligence de ce Pere , comme eux ils 
33 veulent qu’elle iè foie trompée dans 
33 l'intelligence du Livre de Jànfénius î II 
3>, eft donc. vray quen fuppofant avec eut
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t acquiefcement de tous les Fidelles 
la détermination faite par les Papes « 

fens de S. Auguftin > il ne faudrait «  
s d’autre preuve pour détruire la The- « 
même en faveur de laquelle ils l’ont ce 
aginé. «
11 femble que Mr. Arnaud euft pré- ce. 

eu cette objection , dorique dans fa ù  
meufe Lettre 4 un Duc &  Pair il a mis «  
n article exprès contre ceux qui preten- <c 
oient qu’il y avoit des obicnritez dans ce 
aint Auguftin fur les matières mef- ce 
e de la Grâce , voicy fon raifonne- <e 

lent. ce
Si fon ne peut pas douter» Monfiigneür». «  

ue ce grad Saint riait eâ deffe'tn d’obfirver^  
réglé qu il a établie,&  de s'eftudier par» ce . 

icuherement a ne point donner lieu danstx^ 
s défi ours a des ambiguités qui les pour* ce, 

oient rendre fifieptibles de divers fins é ’ et: 
e diverfis interprétations ;  qui fera celuy ce.-, 
ui ofira luy faire ce tort que de croire que te-.
'ayant travaillé qu’à f i  faire entendre 
ré s-clairement, il ne l’ait pas pü\ &  que fc 

qui ne manque pas au moindre petit c< 
héologien » qui ejl d'exprimer intelligible- (e 
ent fes opinions &  fis penfées, ait man- (< 
uè à l’un des plus grands , des plus élo- c£r,; 
uens, &  des plus figes efprits de> l’antir eS,
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, quité: principalement touchant la Grâce i 

»» pour l’écUuijfement de laquelle toute /’£. 
»> gltfe a jugé que Dieu l'a fa it naître , pour 
»» la  défenje de laquelle Ü a combattu durant 
»  vingt années i &  dans . la viftojre <k 
»> laquelle il a*, triomphé depuis douu fié* 
»» des ?
j> Il eft allez clair, que fans fuppofer 
„  l’Eglife infaillible à l’égard du iens des 
j, Livres , les Sçavans du moins auroienc 
w pu alïurèr quelle avoit bien jugé dii 
„  raie de S. Auguftin, & qu’ils n’auroienc 
„  pas même pu le . contredire-de bonne 
U  foy $ fuppofé que les Ecrits de ce Pere 
7y; ne furent jamais niobfcursni fujetsT 
„  diverfes interprétations, biais c’eft là ua 

.nouveau pâradoxe des? Jàhfénifles, plus 
3y infoutenable encore dans leurs principes 
„.même, que le premier : puisr que, 
„  fans avoir égard au cônfentement du 
s, refte des Théologiens ou- plntoft de 
y, tous les hommes, il ne faut qu’en ap» 
y, peller au témoignage & de Janfénius & 
y, des Janféniftes.
y, . Celuy de Janfénius ne içauroit eilre 
y, ni moins fufpeét,ni plus formel qu’ileft 
>, Il reconnoift expreflëment que la doe* 
y, trine de S. Auguftin fur la Grâce cfl 

kÉT »  l^ flée  4 e bien d e s „ chofea difficiles *
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L ' t  v  r  i  C  i  n  q  u  I ê’m  i . 
ui jettent l’efprit dans la perplexité, 
ntis perplexitattbus impeditam \ 6c qu'à 
oins d’une application forte 6c conf- 
nte, il eft impoflible d’entrer dans 
penfée de ce Doéfceur très-profond : 

me qua anmiobfimat'me &  confiante 
on poffe profundijftmi Docioris hujus 
‘oârinam jenfufque penetraru D’où 
ient , que malgré toute la peine 
iril s’eft donnée pour la dëcou- 
rir, il n’oie pas fe flatter d’y avoir 
üflï.
C ’eft anifi qu’il s’en explique à la fin 

e fon ouvrage, après un travail infa- 
îgable de vingt 6c deux ans , qu’il 
fluroit avoir employez à lire tous les 
images de S, Auguftin plus de dix 
is , 6c ceux contre les Pelagiens juf- 

u’à trente fois, pour en pénétrer le 
ns de en éclaircir la do&rine. L’on 
oit même par Tes Lettres à l’Abbé de 

Cyran, qu’aprés plufieurs années 
’une étude u ppiniaftre, il ne fçavoit 
ncorc à quay s'en tenir : 6c enfuite, 
royant avoir trouvé la clef des ou- 
rages de. ce Pere, il communique à 
n atnt l ’inquiétude où il eft de fe voir 
ul de fon avis, 6c de fonger que s’il 

lent un jour à produire ce qu’il penfè
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propofitiottt*
l i é  f . y avoir découvert, il révoltera cont« 

„  luy Rom e &  tous les Théologiens G».
9» tholiques.
3> Eft*il poflible qu’il euft fallu tant 
„  d'années &  tant de travail à Janfénius 
„  pour expliquer un fens qui feroit i  
9, clair &  fi connu de tous ceux qui lifent 
«  S. Auguftin que jamais il n’euft elle 
9> mis en queftion depuis le temps que lès 
„  Livres ont paru i Que fi apres tant 
„  d’éclarciffemens donnez par Janfénius 
9, fur les Ecrits. de S. Auguftin , &  en* 
3, fuite par Mr. Arnauld &  par tant d’au- 
93 très fur le Livre de janfénius, le fens 
93 de cé Pcrcseft demeure fi obfcur dans
33 Janfénius m êm eque tout le mondes 
93 Papes, Evêque s 0 Doreurs rte l'y ayent 
3, pas apperçû, &  qu'ils ayent crû y es 
93 avoir un autres tout différent ; conf 
3, ment veut-on qu'il doit fi manifdh 
33 dans S* Auguftin , qu’il né puiffe} 
33 avoir &  qü'il n’y a jamais m  de con- 
99 fellation là-deffus ? Enfin f i  l’EgliÊ 
93 entière a pu fe tromper, 3c s'eft nom- 
33 pce cffe&ivement dans l'intelligence 
.93 d’un Livre écrit de nos jours, dont la 
93 diétion Ôc le ftile font certainement
é> beaucoup plus conformes à l'ulagej 
3, d’aujoürd'huy 5 qui pourra nous ^
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u’elle ne Te trompe pas dans l’intelli- 
ence de tant d’ouvrages de S. Augu- « 
in qui font d’un ftile Se d’une didion « 
ns comparailbn plus éloignez de l’u-ce 
ge prêtent. e<
Enfuite de ce dilcours le même ce 

héologien fait une obfèrvation qui ce 
iy paroift des plus fortes contre les ce 
anieniftes. Peut-on icy ne pas ad mi- ce 
e r ,  dit-il, l’ineonftance de ces gens-là, ce 
e foutenir - ainli alternativement le ce 
our &  le contre, félon leurs défferens (c 
térefts ? D’abord , pour donner une« 

auteidéedu Livre de Janfénius, ils « 
nt fait valoir en toutes rencontres ion <e 
pplication infatigable de z i.  ans à lire « 

à relire les ouvrages,de S. Auguftin « 
ir la Grâce , à les nféditer , à dévelop- c< 
er & à digérer fes penfêes, découvrir « 
s égaremens des Schoiaftiques qui de- *« 
uis cinq cents ans, comme il l’allure , cC 
nt attribué à ce Pere des dogmes tout cC 
pofez aux liens dans des points mêmes « 
pitaux;, Parler de la forte cteffout iup-*c 
fer qu’il n’eft pas toujours facile (< 

entendre le-vray fens de S. Auguftin. « 
ar feroit-il polïlble que tant d’habi- « 
s gens s*y fulfënt trompez, & qu’ i l«  
ift fallu à Tanfénius, tant d’années,,.#
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tant de pénétration,  Ôc tant 
pour l*entendre &  ne s’y pas tromper; 
s'il n’eftoit vtay qu'il s'y rencontre des 

>s paffages ambigus ou difficiles «t concis 
3> iier avec d'autres ?
”  Mais eft-on venu àprendredroit fut 
”  cette obicurité &  cette difficulté avoiiée 
93 par Tanlenius même» &  à conclure con- 
33 tre les difciples qu'il ne falloir donc 
33 pas toujours entendre S. Auguftin .au 
93 pied de là lettre j que dans des matières 
93 de la jGrace il avoir. befoin quelque 
93 fois d’explication, pour lever la conua,< 
93 diction apparente qui fe trouvoit eu 
93 tre quelques-uns de fes principes j &; 
93 que c'itoit à l'Eglife qu'il appartenoit 
”  d'en déterminer le vray fens ,  comme 

on rcconnoift que c*eft à elle , en cas 
de conteftation, à déterminer celuy de 

33 l'Ëcriture l Alors ces Meilleurs ont 
33 commencé à fe récrier là>de(Iùs com 

me contre un paradoxe injurieux a % 
Auguftin, &  une défaite inventée à def- 
Îèn de ruiner Çoa autorité : A  maigri 

93 l’aveu de Janiènius » malgré leur 
** propre aveu, ou pluftoft malgré l’aven 
”  de tous les fîécles, ils ontrioutenu haiw 
33 tement qu’on ne pouvoir dire, 

démentir l’Eglife &  toute l’antiquité
qui

»

>9
39

9>
»
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ùe dans les écrits de S. Auguftin, fur \ ̂ C$, 
uc dans ceux de la Grâce , il y euft «c 

es endroit! obfcurs &  fufceptibles « 
’interprétations différentes. Comme « 

les chofes changeoient de nature au « 
ré des Janféniftes » &  félon que leurs 
tereffcs le demandent.
Autre variation toute contraire, 3c « 

on moins furprenante au fujet du Li- <c 
re de Janfënius. Quandilaefté quef-« 
onde le vanter comme un chef d’œu- te 
re 3c une merveille de nos jours, rien te 
’eftoit plus clair que ce Livre. Et il te 
evoit l’eftre fans doute dans leur, fup- « 
ofition. Car S. Auguftin eftant déjà iï « 
air par luy-même félon eux , 3c Jan- ecj 
'nius homme d*un efprit éminent,d’un << 
ofond fçavoir ( c’eft l’idée qu’ils <c 
us en donnent ) ayant mis tant ce 

années à l’éclaircir encore 3c à le ren- te 
e plus intelligible, que s’enfuivoit- « 
de là finon que fon ouvrage dévoie « 
re la clarté meime ? Auffieft - ce le (C  

moignage qu’ils luy rendent dans te 
s magnifiques approbations qu’on « 
it à la telle de VAuguftin d’Ipres. (t 
Mais par malheur, l’Eglife eft venue' <c 

condamner ce Livre : 3c le feul mo- « 
n de le défendre eftoit de dire } a 

T o m  1 1 % H
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pg jÿgffc des cinq frâpoftmK
qu’elle ne Pavoit pas bien entend«* 
Ils l’ont dit fans héfiter. On les a vûs 
aufîi éloquens à exagérer i ’obfcurité 
de Janfénius,qu’ils l’avoient eftéàexâ* 
gérer la clarté de S. Augnft;it, de forte 
que ce fameux Livre juiques-là fi plein 
de lumière ie trouva tout à coup rémi 
pli d'épaiiTes ténèbres. Et certes il fat 
loit bien qu’il le fuit ,  puifque feloii 
eux les Papes &  les Cardinaux avec tous 
leurs Théologiens , les Eveiques de 
France les plus fçavans, avec la Sorboni 
ne 8c toutes les Univeriitez, au lieu dii 
vray 8c légitimé fèns ont crû y en yoi# 
un tout contraire ; 8c que dans cet 
te perfuaiion ils Pont condamné.

En effet ce que cesMefEéùrs avoient 
dit d’abord des cinq Proportions,qu'el 
les eftoient ntbfîures , ambiguës, équin 
q i m ils ont travaillé en pratique | 
à le prouver au regard de tous les paf& 
ges dù Livre de Janfénius qui s’y ra 
portent} leur donnant autant de fei 
differens qu’ils en ont donné à ces flr 
politions. Ainfî par une révolution bie 
fii¿-prenante -, Saint Auguftin 8c Janft 
nius ont pafle tour à tour -, celuy-l 
de l’obfcurité à la clarté, &  celuy-c 
de la clarté à l’obfcurité ,  fans aucu
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angement de leur parc &  fans autre «¿tff 
ifon, que parce que la défenle de‘ e 

anfénius a demandé tantoft iJun & <e 
ntoft l'autre. tc
Par le mefme intéreft ils ont fait l'E-ce 

life faillible ou infaillible fur le fait *c 
e Saint Auguftin, félon qu'ils âvoientec 
loin de Pun ou de l'autre pour ie ti- 
r d'embarras* D'une part , dire que 
utoritédePEglife ne fuffit pas feule 

our obliger à croire ce fa it, c'eft fap- 
r leur fyftemc par le fond : nous en 
ons dit la raifon. Elle fuffira doncc<r 
tte autorité y &  elle fuffira feule fier 

Ijet fans autre preuve. C'eft leur'**«/ 
cilion en propres termes.
Mais d'autre part voicy l’objeéHon 

-ii fe prefèntoitauifi-tôt : Une auto- 
té qui fuffit feule pour obliger à croi- 

un tel Êiit : doit eftre infaillible à ic 
t égard : fans cela il y auroit de la •* 
titradiéfcioni dire quelle fuffit feule,ec 
is qu'il faudrait quelque autre preu- 
pour obliger à le croire vray. Que fi 
glife eft infaillible fur le ièns de S.ee 
iguftin,  comment ne le fera-t'elle<c 
s fur celuy de Janfénius qui n'eft 3tc 
tes-vous, qu'un tîïfij des textes ou** 
s penfées de S . Auguftin ? L'argu

E ij
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]00 ojtmns.
66$. ment eil fans répliqué > tant qu'on 

j, avouera que l'autorité de l'EgliJe fuffit 
}> feule. Il a donc fallu le nier , auifi 
}> l'a-t-on fait en termes formels. Et cè 
}3 qui eft remarquable ,• c’eft le mefme 
3i Auteur, l'un des plus fameux cham- 
i3 pions parti dans la difpute fur le Fait 3 
S3 qui sr ainii pâlie de l’aiHrmation à 4a 
33 négation , ielon que la néceiEté de ie 
„  tirer d'un mauvais pas qu'il voyoit l’a 
„  engagé dans un autre qu'il ne voioit pas. 
„  Tel eft le fort de tous ceux qui ayant 
„  eu le malheur de s'attacher à. une raau- 
„  vaiiè cauiè,n'ont pas aifez d'humilité 8c 
33 de bonne foy pour l'avouer &  pour ie 
„dédire.
„  C ’eft à peu prés la même chofo qui 
„  eft arrivée aux Prateftans. Potir Ce dë- 
3s livrer de l'obligation d'écouter l'Eglî- 
„  Ce 8c pour infpircr à leurs Seâateurs le 
„  mépris de les décriions, ils ont com- 
„  mcncé par leur perfuader que la voye 
„  d’autorité, quand il s'agit du fens de 
„  l’Ecriture, eftoit une voye d'erreur, 
33 pareeque l'Egliiè pouvoir s'y tromper: 
„  que la voye d’examen eftoit la feule 
»j par laquelle on puft former ion jtige- 
„  mcnt,& fo déterminer for chaque point 
j j de controverfe. Par là ils Ce font fait
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fuivire d’un parti de rebelles, dont cha- 166$ 
cun s’eft érigé uit Tribunal au deifus de “  
l’Eglife, fe rendant juge des jugemens“  
de l’Eglife même. «

Mais ces gens ainfi inftruits à me-te 
prifer l’autorité de l’Eglife dont ilsCc 
eftoient forcis, pouvoient bien venir,e 
enfuite à méprifer celle de la Réforme tf 
&  de fes fynodes j comme il eft arri-« 
vé en effet que plufieurs l'ont mépri- (e 
fée , ufant du droit d’examen qu’on leur «c 
avoit appris qui leur appertenoit : com- (t 
ment donc empefeher qu’ils ne fiifent«« 
à l’égard du parti reformé ce que feste 
fondateurs avoient fait à l’égard de l’E- et 
glife, 8c qu’il ne perift ainfi par la te 
maxime même qui luy avoit donné la Cf 
nailfance ? l’unique reifource eftoit « 
d’interdire la voye , d’examen , 8c de tf 
s’alTujetrir à l’autorité. Et c’eft à quoy « 
l’on voit aufïi qu’en font bien-toft ve- «. 
nus les Synodes &  les Minières: ro-«< 
connoifïànt par là malgré eux dans<£ 
toute vraye Eglife ce pouvoir mêmeec 
qu’ils n’avoient difputé à l’Eglife R o-<c 
mai ne , que pour luy öfter le nom & tc 
la qualité de vraye Eglife. Image na- te 
turelle de la conduite des Janféniftes , tC 
qu i ont fait à l’égard du fens des auteurs tc

E *  • *nj



loi fJîft. déteint] Troÿofttions.
j f f f .  Ecclefiaftiques ce qu'on fait les Pro- 

99 teftans à l'égard du lens des Auteurs 
99 (àcrez.'Car pour le difpenfer d'écouter 
99 l'Eglife fur le fait du lens de Janienius, 
»  ils ont foûtenu qu’elle ne pouvoir pas 
>9 les y obliger par là feule autorité , & 
9, puis, afin d'empefeher leurs adverfai- 
99 res d'en dire autant à l'égard du fait 
« de S. Augnftsn tout pareil : ils ont 
9, avancé qu'il ne falioit que cette ieule 
9, autorité pour obliger à en convenir.
99 Mais 9 iî*s ont beau faire : en vou- 
99 lant ainfi le iauver d'un cofté loriqu'on 
99 les preife de l’autre,ils »’échappent pas 
9, pour cela. Quelque parti qu’ils puiHer̂ : 
„  prendre, on les défis de fe perfuader 
9> ierieufement à eux-mémes que Saint 
99 Augnftin foit plus clair que Janienius, 
99 ou Janienius plus obfcur que S. Augu- 
99 ftin. Et dés là ils ne içauroient empef- 
99 cher les moins clairvoyans de conclure 
99 que il tous deux font également ob- 
99 feurs , l'Eglife a pu fe tromper dans 
99 l'intelligence de l'un autant que de 
99 l'autre : que s'ils lont également clairs, 
a, elle ne fçauroit s'eftre trompée fur le 
99 fens de Janienius non plus que de S. 
99 Auguftin : que lï Ion autorité fuffir tou- 
39 te feule pour déterminer le fens du fs«
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t «ondjComme ils l'aiTûrent expreflëmenr, i ¿6 5, 

elle fiiffit pour déterminer le fens du tc 
premier : &  que fi elle ne fuffifoir point ** 
au regard de Janfénius, elle ne (iiftiioit,e 
pas non plus au regard de Saint Au- ** 
guilin. Tout cecy eft du Théologien te 
Anti t Janfënifte dont nous avonsce 
parlé. tc

Les défenfeurs du Formulaire cro­
yant avoir trouvé dans ces exemples, 
lur tout dans celuy du fait de S. Augu- 
ftin , une réponfe generale à toutes les 
çbjeéfcions des Janféniftcs j à celles mê­
me qui fe tiret du témoignage des Car­
dinaux &  des autres Théologiens dont . 
nous avons fa:t le dénombrement. Ils
prétendent à la vérité qu'on peur les ex­
pliquer tous, en forte qu'ils ne fe trou­
vent point contraires à l'obligation de , 

; croire les Faits par l'Autorité de l'Egli- 
! ’ fe : que ceux d’enrre eux qui défendent 

Origene ou Molina ne le font qu’en 
fou tenant , bien ou mal> qu’ils n'ont 
pas efté condamnez : qu'à la referve de 

[ cette Thefe de Sorbonne * qui ne prou- 
; ve rien finon la témérité d’un Bachelier 
I &  l'inadvertence d'un Syndic -, ceux 

qui défendent Theodoret ne parlent 
que de fa perionne 3 &  non de fes

E Mlj



ic>4 Hiß» àes cinq Tropoßtms.
Ecrits : que Terreur de fait du Pape 
Jules &  du Concile de Sardique fur le < 
chapitre de Marcel d'Ancyre, reconnue f 
par le P. Petau regardok un fait pure­
ment perfonnel > fçavoir que cet Evef- 
que n’avoit prétendu dire dans ion Li­
vre que ce qu'il leur difoit de vive 
voix : en quoy il y avoit de la trompe­
rie > comme on le reconnut depuis. En­
fin que ceux qu’on cite comme ayant 
crû l’Eglife faillible à l’égard des 
Faits , ne le font &  n’ont befoin de le 
faire , que par rapport aux fetils Faits 
perfonnels : que s’ils vouloient dire da- î 
vantages alors ils fe trouveroient con­
traires à eux mêmes, &  ainii leur fuf- 
frage n'auroit nulle force ny pour ny 
contre.

V oilà, dis-je , ce qu’ont allégué les 
défenfeurs du Formulaire s pour expli­
quer ce qu’on rapporte de ces Ecri­
vains. Mais ils ajoutent que , quand 
les paflages qu’on en cite ne fouffri- 
roiènt nulle explication , les Janféniftes ! 
fe font mis hors d’état d’en tirer avan­
tage i s’eftant réduits à la néceflité de 
les réfuter eux-mêmes , fans pouvoir 
obliger les défenfeurs du FormulaireO
d’y avoir égard. En eilet, difent ceux-
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cy > rien ne nous empefche d'aban­
donner ces Auteurs > quels qu'ils foienr, 
&C d’avouer qu'ils fe font trompez ; 
iî l'on prou voit manifeftement qu'ils 
fulient contraires à l'opinion dont il 
s'agir, Mais pour les Tanféniftes , il 
ne leur eft pas libre de condamner 
leur propre exemple, & de dire qu'ils 
n’y penfoienc pas , lorfqu'en parlant 
de Saint Auguftin &  de Molina , des 
cinq Proportions &  de leurs cinq 
Articles &c. ils ont reconnu le droit 
&  l'autorité Souveraine de l'EslifeO
pour la déciiion, des Faits dogmati­
ques.

Et la rai ion pourqnoy il ne leur 
efit pas libre de s’en dédire , c'eft que 
s’ils lé faiioient, ils ne leur feroit plus 
poiïible ny d’attaquer; leurs Adverfaires 
fur le fond de la do&rine ». ny de le 
purger eux-mêmes du foupçon d'he- 
réfie.

D’attaquer leurs Adverfaires : par­
ce qu'ils ne le font .& ne le peuvent 
faire » qu'en vertu de ce principe, que
la doctrine- des Livres de Saint Au­
guftin eft celle de la Foy, &  que la doc­
trine du Livre' ds 
'Sèuù-péU^îgmicd^ax

<\ \ terreur
f’C] îH”’ils

r. r



io 6  fftfi* dit c h f  P reptfitths?
% s'efforcent en vain de prouver par l’au­

torité de l’Eglife, s’ils acordent une fois 
qu’elle a pu fe trompée fur le fens de 
l ’un ou de l’autre,

De ie purger du foupçon d’heréiîe : 
parce que toute leur defenfe coniîfte à 
perfuader qu’ils fouméttent iincerement 
leur eiprit au jugement du Pape contre 
les cinq Proportions, ôc que leurs cinq 
Articles n’en renferment nullement le 
lens herctique. Or dés-là qu’ils con- 
teftent l’autorité de l’Eglife dans les 
Faits doctrinaux , ils ne peuvent pas 
prouver qu’il y ait obligation de la 
croire iùr celuy de leurs cinq Articles, 
quand même on avoüeroit qu’elle en a 
décidé ce qu’ils prétendent.

Tellement que pour l’imereft de leur 
propre caufeils font obligez nécelfai- 
ï entent à défavouer tout auteur qui fe 
trouvera avoir contredit ce principe » 
¿’ou elle dépend abfolument} &  qu’il 
leur eft impoflible de fé fauver eux-mê- 
ines,à moins que d’abandonner le Livre 
de Janfénius.

Après cela les défenfeûrs du Formu­
laire croyent n’avoir pas beioih de ré­
pondre en détail ny aux exemples allé­
guez par les Janféniftes contre l ’Obli-
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gation decroire les Faits do&rinaux , 
ny aux raifons par lesquelles ils l'ont 
combattue : Içavoir qu'on ne peut dire 
de quelle nature fcroit cette efpece de 
creance : qu'on ne fçauroit l'appeller ny 
foy divine , parce qu'elle ne feroit point 
fondée fur la révélation de Dieu ; ny 
foy humaine, parce que celle-cy eft ef- 
ientiellement faillible : que l'infaillibili­
té eft le cara&ere propre de la foy divi- 
ne jque ce privilège n'a efté donné à l'E- 
glife qu'au regard des veritez révélées 
dans l'Écriture, ou dans la Tradition : 
qu'un fait du 17. Siècle ne peut point 
eftre mis au rang des Faits révélez j 5c 
que c'cft i'y mettre qui de vouloir 
qu'on foit obligé à le croire fur la feu­
le autorité de l’Eglife , de mefme que 
les chofes révélées. Car ce font là en 
abrégé toutes leurs preuves.

Les Anti-Janféniftes prétendant, dis- 
je , n’avoir befoin contre de femblables 
objedions , que d'une feule réponfe 5 
fçavoir que la créance qu'on demande 
aux Janféniftes touchant le fait de Jau- 
fénius eft de la mefme nature &  a le 
même fondement, que celle qu'ils font 
profeflion d'avoir &  qu’ils veulent 

.qu'on ait touchant le fait de S. Augu-
E vj



10S fiijl, des cinq Tropofitiéns,
666. itin , de Molina, & de leurs Cinq-Ar­

ticles; que tout ce qiRils diront Contre 
là prètniëre efpéce de foy , én lë dira 
contre la fécondé; $c que tout ce qu’ils 
accorderont à l’une, on Rappliquerai 
l'autre. En un mot, que ii l’autorité de 
l'Eglife ne iuffit pas - pour lès convain­
cre de la vérité du fait dè Jànfénlus, on 
ne peut croire qu'elle les convainque 

- de tous ceux qu’on vient de dire , ny 
qu'ils prétendent ierieufement qu’elle 
doive en convaincre perfonne»

Voila ce que la brièveté de cette 
hiftoire nous a pû permettre de dire 
lur le premier des deux points avan­
cez par M. Nicole , que c’eftoit une 

-opinion nouvelle &  inventée feulernent 
depuis dix ans , qu’on pu£E eftre obligé 
par Rautorité de l’Eglife i fans autre 
preuve , à croire ce qufelle décide tou­
chant le fensdes Bvres Eccléfiaftiquesj 
lors qu'il cft contefté. Pour , l’autre 
point, fçavoir que tous les Evefques 
de France » hprs Mr. RArchevefque de 
Paris à effioient dii fentimént contraire,
ainii que Mr.Nicole a entrepris-de le 
montrer dans le Traitté de la E ^  bU~ 
maine &  dans la 10. des lM»gtnairei j 
les Anti-Jan féniftes difent deux chôjês
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fà dciTusjlà prêmiere qu’il ferViroit aifèjs,**^

* * rt ' h. t> ' • »*#*«peu aux Janlentltes d avoir prouve ce 
fait tant qu’il fera vraÿ que ce fenti- 
mët attribué par M. Nicole aux Evêques 
de France, eft détruit jufques dans les 
fondemens par les Janféniftès mêmes.
La féconde, qu’eux mêmes encore ils 
avoient réfuté par avance dans des ou* 
vragés avouez de tout P. R . &  ce nou­
veau fait 8c toutes les preuves dont M. 
Nicole a voulu l’appuyer : de forte que 
la conteftation à cet égard n’eft plus 
entre luy &les adverfaires de Janfénius, 
mais entre les Théologiens de P. R. 8c 
luy. ^

C ’eft un point des plus curieux dans -  
cette hiftoire que de lçavoir qui avoie 
raifon d’eux ou de M. Nicole. Maisnàr- 
ce que la difeufiion n’en eft pas neceA 
faire en cet endroit, 8c qu’elle y fe- 
toit une digreflion un peu trop longue* 
on fera peut-eftre plus aife de la voir 
féparément à la fin de l’ouvrage. Il ne 
nous refte , pour le finir , qu’à rapor- 
ter fur quoy eft fondé ce qui fait au- 
jourd’huy la principale defenfe des 
Janféniftès contre les argumens qu’on 

'^yient d’expofer. Elle confifte à dire que 
paalgré tout cela i ’EgÜfe a enfin tecons



no Hifl, des cinq Proportions, 
je666. nu U juftice de leur caufe : que le Pape 

Clément IX. fucceiïcur d'Alexandre 
VII. les a receûs à iîgner avec diftinc- 
don du Droit &  du Fait ,  fans exiger 
d'eux pour le Fait qu’un iïlence refpcc- 
tueux. Mais pour entendre ce qu'ils di- 
fent fur ce fujet, &  pour en juger , il 
faut reprendre la fuite de noftre hîftoi- 
re j dont cet eVenement va faire la der­
nière partie.

Fi» du Cinquième Livre*.

S

\
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L  arrive fouvent dans îeS 1667 
demeflez de Religion ce 
qu’on voit arriver quel- 
quefois dans la guerre des 

Princes temporels, qu’aprés une aftion 
importante qu’on aiiroit çvû devoir être 
deciiivc, les vincus fçavent ii bien difll- 
muler leur perte de tourner les choies à 
leur avantage, qu’au moins les étran­
gers font long-temps fans fçavoir de 
quel côté eft la vi&oire» C ’eft-cc qa’oa



l i t ornions.
Ifi7 . f a remarqué plus d'une fois dans l ’affaire 

du Janfënifmc.
Avant qu’ innocent %* eût prononce, 

tout le monde fuppofoit, que fi les cinq 
Propo lirions étoient condamnées , les 
Adverfaires de Janfénius auroient gain 
decaufe. Cette condemnation vint en
effet : mais en même temps qu’ ils la re- 
gardoient comme un Arrêt definitif en 

Jenr faveur, les Janféniftes publioient 
non feulement qu'elle ne tomboit point 
fur la do&rine de Janfénius , après ce 
que le Pape leur avoir dit de vive voix $ 
mais qu'à coniiderer toutes les circon- 
ftances de cette affaire, c*étoit effeétive- 
mcnt l'opinion des fèuls Moliniftes qu'il 
avoit çondamné par faGonftitution.

Le Bref d'Alexandre VII. aux Evê- 
i^eÿ^é Frahcé^èn ïê é j .  a eudesiitites 
allez femblables. Les Janféniftes ont cru 
y troùver une approbation formelle de 
leur do&rine renfermée dans leurs cinq 
Articles : &  leurs Adverfaires- ont pré* 
tendu y voir des preuves manifêftes du 
contraire , &  une confintfariôn dé tour 
cé qui. avoir été fait juques « là contré 
Janfénius.

Après qii'on a ài n fi difpntédu fait
X , d’Aléxandle^V IL  d*
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f l’un par rapport au Livre de Janfénius, 
f de l'autre par rapport aux articles de* 

Janféniftes, il n’eft pas furprenant qu'on 
difpute auffi du fait de Clement IX, par 
rapport aux quatre Evêques; c*eil-à-dire 
des conditions auiquelles il leur accorda 
la paix : nouvelle qucltion de fait , plus 
obfcure en quelque façon que la pre­
mière , par l’extrême foin qu’eurent ces 
Prélats, d’empêcher dans le temps,quon 
ne fçût le fecret de cette négociation, 
&  par la liberté où ils fe font trouvez 
enfuite eux &  leurs amis,de n’en publier 
que ce qu’ ils ont voulu.

Ce n’eft pas qu’il ne fe trouve des 
Mémoires contenant pluiieurs particula- 
ritez que quelques-uns des principaux 
Aéleurs communiquèrent à leursami*. 
Mais iàns nous arrêter à dé fembiables 
relations qui pourroient ne pas faire foi - 
à l’égard de tout le monde, nous avons 
crû ne pouvoir prendre un guide plus 
alluré que l’Ecrit du Cardinal Rof- 
pigliofi intitulé, Relation de ce qui seft 
pajfé dans l'affaire de Janfénius.

Ce Cardinal étoit neveu du Pape 
Clement IX . il fut participant de tous 
fes fecrets dans la conduite de cette af­
faire ; il n’en a écrit que fur les Lettres
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* du Nonce > &  Tur Ics autres Aélcs de la 

Secretai rerie du Conferì d’Etat de Sa
Sainteté. Et ainfî ni l’un ni l'autre parti 
ne peut raifonnablement le reeufer en 
ce qui regarde les fentimens du Pape ; 
fur tout les Ianféniftes qui ont déjà cité 
la même Relation comme une pièce très 
digne de foi*

Nous la fuivrons donc pied à pied,& 
fioüs en ferons comme le fond de cette
deridere partie de nôtre hiftoir? , en y 
inférant feuieméc les Aétes dont le Car­
dinal fait mention , &  en tâchant de*
claircir par d'autres pîecesou publiques 
ou particulières, mais d'une vérité con­
fiante , ce qu’il n’a fouvent touché que 
Fort fuccin&ement. Voicy comme il 
entame la matière à l'article 145. de fa 
Relation.

livre Le Roy voiant rohilination des qua- 
itte ûÜ tre Evêques delobéiiTans,priale Pape de
p*9î*p*»» vouloir bien deleguer, pour connoître£7* *> * © r

de leur contumace , douze Prélats de 
France. Le Pape fit difficulté fur le 
nombre de douze, pour ne-pas autorifer 

' la pretenfion des Evêques de ce Rèyau- 
m e, qu’aucun d’eux ne peut être jugé 
par moins de douze. Il fe trouve en ef- 
tet d'anciens canons qui l*ont determi-
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ne; &  cela a lieu quand l’Evêque cft 

f accule pardevant Ton Métropolitain : «
; mais non pas quand c*cft devant le Pa-*< 

p e, lequel ne peut point être aiTujetti à «  
une femblable loy. «

Cependant le Pape voulant contenter }j 
le Roy , confentit à donner pour juges <« 
aux quatre Evêques rebelles neuf Prélats 
du Royaume ( avec pouvoir d'enfubjlituer <c 
d'autres on la place de Ceux d’entre eux qui 
pomment avoir quelque obftacle ou s’excur 
fer de la commijfion• ) Mais tandis qu’on e( 
negocioit ainli fur le plus ou iur Ieec 
moins de juges, 5c qu’on deliberoit fur f<i 
le choix des perfonnes , parce que plu- tc 
iîeurs Evêques étoient fufpeéfs de Jan- 
fénifme, ou attachez aux ]anféniites;ces<# 
longueurs 5c ces difHcultez donnèrent 
lieux aux quatre Evêques de fortifier<c 
leur parti. te

Dans ces entrefaites le Pape Alexan- 
dre VII. d’heur eu fe mémoire étant venu 
à mourir , l’affaire de la délégation de- 
meura fufpendiïé pour un temps ,juf- 
qu’à ce que le Cardinal Rofpigliofi, qui 
lui fucceda ious le nom de Clement IX. 
au commeement de juillet fuivant, con- 
firma la commiffion donnée par fon _ 
PredeceiTeur contre lés quatre Evêques -
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*%íÍ7. deíobeiflans , &  envoya pour fcîonce ers 

«  France Monfeigneut Bargellini 4 rche- 
»  vêque de Thebes j . lequel fie paroîrre 
3» beaucoup de zele pour prefler ta fouG- 
)> cription du Formulaire, ÔC obtint de la 
#> pieté du Roy certains ordres poiitifs, 

qui tendoient en apparence à la puni- 
93 rion de ces quatre Evêques, mais en ef- 
93 fet à les intimider, pour les faire refou- 
»  dre d'obéir aux commandemetts du 
js Pape*.

Tandis que le Nonce tâchoit ainii à 
ébranler ces Prélats par la crainte des 
peines , on travailloit à l’ébranler luy- 
même > & Rome avec luy , par la venë 
du danger qu'il y auroit à les pou fier,& 
de l'impoifibiliré d’y réülïir. Voicy ce 
qu'en dit la Relation fur le témoignage 
de iès Lettres. v

lettres La raiion qu’on avoit de n’en pas ve- 
daNô »» niv à, la condemnation de ces Prélats
cg  d u s  5
May du étoit pour ne pas exciter dés troubles 
& au>-v ,> dans le Royaume. On içavoit même à 
îrs6dtCii R °me combien il étoit impoflîble d’en 

3> venir à l'execution , parce que le party 
”  de ces quatre rebelles étoit devenu ex- 
33 trémement puiiïànt. Car ils avoient ga- 
33 gné la faveur des Miniftres d’E tat, & la 
33 protection . de quelques »Princelfes du
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fins : ils avoiènt attiré dans leurs fenti-O
mens la plus grande partie des Doâeurs 
de Sorbonne, desParlemensdu Royau­
me, &  des Réguliers même.

Ce font les mêmes choies qu’on avoir 
auifi fait entendre au Cardinal Julien 
Rofpiglioii lors qu’au retour des Pais- 
bas il paflà par la France pour lé rendre 
il Rome. Mais il faut remarquer qu’il y 
avoir de l’exageration , du moins en ce 
qui regardoit les Docteurs de Sorbonne. 
Il y parut bien à quelques mois de là, 
lors qu’aprés l’accommodement des 
quatre Evêques où Mr Arnauld entra, 
les amis de ce Doâeur ayant fait des 
propoutions &  pris des meiures pour le 
faire rétablir dans la Faculté de Théolo­
gie , luy &  les autres qui en a voient été 
retranchez à Ion occaiïonils fc virent 
contraints d’abandonner leur delTein, 
fans ofer même faire propofer la choie 
en Faculté, comme ils l’avoient refolu : 
parce qu’ils preiïèntirent que la plurali­
té des filtrages ne ieroit pas pour eux : 
&  ils attendirent l’Aiïèmblée du Clergé 
de 1670. pour faire une nouvelle tenta­
tive,qui ne leur reüiïit pas mieux. C’eft 
le fujet des plaintes qu’ils font de la Fa­
culté dans l’HiJioire abrégée de la Faix.

"t€0 : 
te Régi.

ftre fur 
«ele Jan- 

fenifme

p.'ijj;
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*66?' Enfin j continüc la Relation, les qua- 

,} tre Évêques étoient venus à bout d’en- 
gager dix-neuf de leurs Collègues qui 

35 étoient appuyez fous main de vingt au- 
99 très, à écrire au Pape Clement IX. une 
»» lettre qui commence : Vendant que tout 
99 le monde &  à déclarer en ces termes 
99 précis : qu’ils étoient tous dans les mé. 
99 mes fentimens que les quatre, ltafenm, 
99 ficrïmmfumexiflmetur, non hoc proprim 
99 ipforum/fed omnium nojlrum, imo &  mm 
99 £ctleji& crïmenfuerit. ,

Cette Lettre qui eft la première dé­
marche pourarréter la procedure contre 
¿les quatre Evêques, fut lignée par Mr. 
de Godrin Archevêque de Sens, &  par 
dix-huit Évêques  ̂ fçavoir de Châlons 
for Marne ,  de Boulogne ,  de Meaux , 
d’Angoulelme, de la Rochelle, de Cô- 
minges,de Conférant, de Saint Pons , de 
Lodéne, de Vence, de Mirepoix, d’A­
gen, de Xaintes, de Rennes,de Soidons, 
d’Amiens, de Tulles &  de Troycs. Elle 
fut écrite en Latin 8c dateêe du premier 
-de Décembre 1667. En voici la traduc­
tion comme elle parut dés-lors imprimés 
parles Janféniftes.
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T R E S - S A I N T  P E R E .
l i é i i

Pendant que tout le monde fe preiïe de a  
rendre à vôtre Sainteté des témoignages «c 
de joye que 1?Egiife a receüè de fon « 
exaltation > 6c de luy fouhairer un heu- <c 
reux Pontificat, nous n'avons pas cru <c 
que nous deu {fions nous contenter de <c 
ces devoirs communs, en lui donnant c< 
Amplement des marques de nôtre ref- <c 
ped * &  de nôtre vénération. Mais ia- <« 
chant quelle fait plus ooniifter Terni- ce 
nence &  la grandeur de fa-dignité dans <e 
les moyens qu'elle luÿ donne de s’ap- <c 
pliquer à des foins &  à des travaux (a- << 
îutaires à toute l’Eglife » que dans les ce 
honneurs humains & pailàgtrs qui y {ont « 

ttachez j nous avons jugé que nous ne « 
pouvions la congratuler dJune maniéré <s 
plus digne d'elle , qu'en luy prefentant <* 
d'abord l’occafion d'acquérir une gloire « 
immortelle devant les hommes, &  un << 
res-grand mérité devant Dieu. Vous la ù  
ouverez, tres-Saint Pere, dans les dif- «* 

erends qui fout arrivez enfuite des ce- <îc 
ebresConfti tu rions de vos Predeceflèurs a 
ouchant les cinq Pi opofitions.EUes ont à 
té receües &  publiées avec un même ce
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rèfpç^par tous les Evêques de France, 

5> qui feront toujours gloire ¿'avoir au. 
»  tant de fou rn illion que perfonne pour 
33 le Siégé Âpoftoliqïïe > &  d'être auffi re* 
jj ligieux obfervateurs de les Decrets.Quâ 
33 fi quelqqe%uns de nqs Çonfreres ont été 
33 acculez. de, n'avoir pas eu aflèz dereve- 
33 rènce popr cesConfiitutions,Vôtre Sain- 
33 teté reconnoîtra fans peine que c'eftin- 
sj juftement qu'on Jes en accufe. L'emi- 
«  nente vertu de ces Evêques oblige leurs 
33 ennemis même de reçpnnoître qu’ils 
»3 font un des plus grands ornemens de 
93 nôtre ordre , &  qu'il n'y en a point qui 
99 édifient davantage l’Eglffe , qui veillent 
33 avec plus de " au laïujç âmes qui

Plu£ t p s  îff devoirs de
»  *a epiicopale^.pais. çp que nous
99 pouvohsi amir;erfde^p|iis, efjfcqu îjs met- 
»  tent unq grande, pardç df if  üf  
33 avoir pour Je fen-
9> timens de refpeéfc &  de, defence aut 
93 quels ils font obligez , &  à reverer très* 
«fincerement la fupreme dignité de Vi* 
»> caire de Jefus-Chrift. Et c'eft en vain > 
99 tres-faint Pere3qu’on les accufe d'y avoir 
99 manqué dans les Mandemens qu'ils ont 
99 faits pour la fignature du Formulaire.

' Il
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Il n’y a rien de plus injufte &  de plus 166?. 
rnal fondé que ce reproche. Car qu’y ct 
a-t-il dans ces Mandf mens qui s’éloigne “  
tant iôit peu ou de la réglé de la doétri- 
ne Catholique , ou de la reverence qui 
eft deiie à la Chaire de Saint Pierre 1 II <c 
s’eftoit trouvé des gens parmi nous qui 
avoient eu la hardielTe de publier ce do­
gme nouveau &  inoüi, que les Decrets 
que i’Eglife fait pour décider les Faits 
qui arrivent de jour en jour &  que Dieu tc 
n’a point révélez , eftoient certains &  ts 
infaillibles * & qiv’ainfi l’on de voit avoir K 
la foy de ces faits auüi-bien que des 
Dogmes révélez de Dieu dans l’Ecriture 
&  dans la Tradition; Et les mêmes per­
sonnes qui avoient introduit ce dogme,tc 
qui eft également condamné par tous 
es Théologiens anciens Ôc nouveaux, 
voient la témérité de l’établir par la 
onftirution de voftre PrédécelTeur. Ces c* 
veques dont il s’agit > voulant s’oppo- (c 

cr à ce mal, &  remedier àuffi aux ic.ru- « 
ules de quelques-uns, ont cru devoir tc 
rablir dans leurs Mandcmens3la doéfcri-<c 
e tres-commune &  tres-certa’ne qui eft tc 
ppofée à une erreur fi manifefte j (ça* 
oir, que l’Eglife ne definie point avec 
ne certitude entière ôc infaillible cesic 

T m e  I I »  F
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6-j, faits humains que Dieu n’a point révé­

l i e z  'y &c qu’ainfi tout ce qu’elle exige des 
jj fideles en ces rencontresj effc qu’ils aient 
jj pour fès Decrets le refpeéfc qu’ils doi- 
jj vent. Qu*y a*t-ilj Très-Saint Pere, dans 
jj cette doctrine j qui foit injurieux au St, 
jj Siégé, 8c qui ne foit plutôt tres-con- f 
j> forme à la religion & à la pieté:puifque f 
jj non-feulement les plus grands vénéra- f 
jj teurs du Siégé Apoftolique j les Gardi- J 
jj naux Baronius -, Bellarmin, Palavicin j 
js Pont foucenuë &  enfeignée j mais que J 
as la raifbn principale qui les a portez a j 
jj l ’établir 3 cft qu’ils l’ont jugé neceflaire | 
jj pour maintenir l’autorité qü*a 4’Eglife j 
jj de définir’ les dogmes de la Foyj '&| 
jj pour repouiïèr les obje&ions que font I 
j, les hérétiques contre fon infaillibilité ? j 
jj Ainii T. S. P, fi c’étoit un crime d?eftre f 
j, dans ce ientiment, ce ne ferait pas leur f 
j ,  erreur particulière , mais ce feroit* celle  ̂
jj de nous tous, ou pluftôt celle de toute : 
j j l’Eglife. Et c’eft pourquoy il y a eu plu- 
jj fieurs Evêques 8c des plus célébrés d’en- 
„  tre nous , qui ont fait la même chofe 
■ jsqu’eux , ou par des Mandemens pu- 
« blies, quoyque non ! imprimez ; ou, ce 
jj qui na pas moins de poids , dans des 
jjprocez verbaux qui demeurent dans,
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leurs Greffes , &  dans Ici quels ils onc tii7 . 
expliqué fo;t au long cette doélrine. tc 
D’autres fe font rendus faciles aux Ec- ts 
cléiiaftiques qui ont voulu faire quelque iC 
addition à leur fignauirc , pourvtû qu% *e 
elle ne continft rien que ¿'Orthodoxe. “  
Nous n'avons donc pas fujet de croire “  
que Vôtre Sainteté puiile avoir aucun <c 
jeffentiment contre des Evêques d'une c e 
foy ii pure, &  d’une vertu fi reconnue : fC 
ôc nous ne voulons point ajouter foy k cc 
ceux qui font imprudemment courir le <( 
bruit qu'elle agira d'une maniéré nou-ff 
vellc ëc contraire à nos ufases. Ce fou- fcj O
pçon ne peut entrer dans l'efprit des *« 
Evêques dç France, qui ont accoûtu- fc 
;mé de n'eftre jugez que félon les Ca- « 
lions, &  d'eftre toujours favorablement Cc 
traitez par les Souverains Pontjfes.Nous <• 
ne doutons point auül que .nos aut es ce 
Confrères n’eu (lent demandé la même 
chofe à voftre Sainteté avec toute forte «« 
de refpect &  de confiance,s’ils n’avoientf- 
attendu de la fage conduite que tout le « 
Monde admire en elle, qu’elle s'y por- «« 
feroit ¿’Elle même. C*cft, tres-Saint-Pe- c<
► e, cc que l’Eglife Gallicane efpere , que Cc 
Dieu a refervé à vô~re Pontificat. Tous 
}es Fidelles foupirent après cette parfaite «
! F ij
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*$¿7  »  paix, comme devant eftrc ie fruit devâ*

35 tre fageflè. Cette paix fe fera d̂ eUe-mê** 
j> m e, poutveu qu'on ne fe trouble point. 

Ces conteftations cefferonc fans peine,&
3» fans que perfonne ait fujec de iê plain- 
»  dre'.'Tout le monde rendra aux Confth f 
»  tucions l’honneur qui leur ëft dû:& peu- | 
s» dant que vôtre Sainteté gouvernera le | 
33 troupeau de Jefus-Ghrift en qualitéde f 
3 > ion ruprême Pafteur, elle aura ia §oyede j 
33 voir que tous les membres- de l’Eglife | 
33 auront les mêmes fentimens, & parle- | 
33 ront le même langage. Comme il n’y à f 
3> rien qui puiife êtreplus utile-à l'Eglife & I 
33 plûs glorieux à Vôcrc Sainteté , nous ne | 
33 ceiferonsâe l’attendre defa prudence,& j 
33 dé demander à Dieu par de continuelles | 
33 prières,qu’il lui donne une longue jouit f 
33 fànce du Souverain Pontificat ¿ pour ao j 
33 cümpliriSn fi grand ôuviragfe qu’ii’la j  
33 cènférve long-tems pour le bien de fon ; 
33 Eglife. ?

De Votre Sainteté, Près-Saint Pere*

Les tres-humbles , &  tres- 
obeïifiins fils,

Loiiis Henry de GondrîNj I 
A ï ch* de Sens, &c* j
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La lettre des 19. Evêques au Pape fut 

fui vie d'une autre des mêmes au Roy , 
dans laquelle,après avoir rendu un fem- 
blable témoignage de la conduite des 
quatre Evêques , en.ce qui regardoit la 
lignature , ils Faillirent que de les juger 
Lion le nouveau Bref, ce ne firoit pas 
feulement renverfir les Canons, mais re­
noncer aux premiers principes de l'équité 
naturelle}reconmtë par le s Payent même. C'eil 
le Itijec principal de leur lettre.

Une telle Conduite déplut au Roy:&r t g 
fon Procureur général au Parlement de 
Paris * eût ordre de faire entendre 
à la Gour de Parlement que le Roy 
efioit informé des Cabales, &  ajfemblées il­
licites qui fe faifoient dans fin Royaume, 
pour faire figner à des Evêques en cette Ville 
une prétedùe lettre à lui adreffée j dans la- 

i quelle il y avoit des maximes &des p ro fi­
tions, capables de troubler la paix de l’E-  
gitfe , tf affaiblir l'autorité des Déclarations 
& des Bulles regifirées dans le Parlement 
touchant les opinions de la Doctrine dejan- 
fénuts. Ce que le Procureur general aiant 
reprefenté, la Cour par un Arreitdu 19. 
de Mars 1668. ordonna qu’il feroit in­
formé defdites cabales & aifemblées illi­
cites : cependant defeniès faites à tous

F iij

CO
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¿èt. Imprimeurs , Colporteurs,&  autres per- 

iorines d’imprimer, faire imprimer,ven­
dre ou débiter ladite lettre , ni autreî 
Ecrits femblables.

Deux mois apres, c’eft-a-dire le 14, 
de May,l’Evêque de Chalons fur Marne, 
comme le plus ancien des dix - neuf qui 
avoient (igné cette lettre, en écrivit une 
à Mr le Procureur général, pour jufti- 
fier fa Conduite,'& celle des autres Pré­
lats qui eftoient dans la même caufe» 
Après avoir dit que le Bref de Rome 
contenoit des Claufes extraordinaires, pour 
faire le procès a quatre Evêques, non-feu» 
lement contre les loix canoniques, mais au 

53 préjudice même dé Î équité naturelle : il de- 
ehre que luy &  fes Collègues fe ferofét 
crû indignes du Caraétete qu’ils tenoient 

3> de Jefus-Cbrift , s’ils ne fe fuflènt opo- 
» fez à l’execution de ce Bref : que ce fe- 
jj roit les traiter indigtiement, de croire 
» que leurs hgnatures euifent été men* 
3j diées : que cette Cabale imaginaire dont 
33 il eft parlé dans l’arreft , n’avoit eu 
33 nulle part à leur lettre: qu’il n’y eftoit 
33 entré qu’un feul Ecclefiaftique de fon 
33 Dioccfe , de qui ces Evêques s’eftoient 
s» fervis pour faciliter quelques fois 
33 entre eux la communication mutuelle
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dé leurs penfées qu’ils avoient fur ce 
déficits } &  des mefures qu’ils y ont 
«mes».

Cependant les quatre Evefques .ne 
s’oublioient pas eux mêmes.Nonobftant 
la maniéré dont le Roy avoir reçeu la 
letïBi des 19. Prélats , ils en firent cou­
rir une en leur propre nom 3 datcée du 
2j. d’Avril r668. &  addrellee à tous 
les Evefques de France j pour les enga­
ger à prendre leur défenfe3 comme dans 
une Caufe qui leur eiloit Commune à 
tous : puis qu’il ne s’y agit pas feulement 
de notre oppreffion particulière, diient-ils, 
mais du renverfemem des Saints Canons,du 
viol eurent des premiers principes de lEqui­
té naturelle > &  du dernier avillijfement 
de nojlre dignité. C ’eft ce qu’ils atlciirenc 
cftre renfermé dans le Bref j lequel ils 
fuppofent avoir elle obtenu du Pape 
par leurs parties fecrettes ( c’eit à di­
re par les Jtiuites ) qui en avaient 
arraché un femblable du feu Pape tout 
mourant, qui ne ¡hit pas capable de prévoir 
les fuites pernicieufes d’un procédé fi illégi­
time.

Toute la fuite de la lettre confifte à 
montrer l’injuftice de ce procédé de Ro­
me j par-unemdudtion.de preuves ti-

F ru j
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1x8 H lßJts cim7 Trtpoßtions,
rées de l’hiftoire ancienne &  moderne j 
à faire remarquer les démarches & les l 
veües ambirieufes de la Cour de Rome, ! 
de le mépris avec lequel ils croyent que 
le Pape les a traittez en plu fleurs occa- 
fions. Du rtfte ils ne difent rien de par- 
ticulier qui regarde noftre fujec, ijfeon j 
que dans l’affairc qu'on leur fait il ne i 
s’agit point de la foy , ni de rien qui foit j 
d’aucune importance pour la Religion. . ,  
qu’on leur doit faire un Commandement 
auquel on fçait bien qu’ils n‘obéiront point,
( c’eftoit d’ordonner une foulcription 
pure 8c Ample du Formulaire, ) parce ; 
qu’on ß ignare,pas qu’ils font perfuadez, j 
qu’ils, ne lepouy rotent faire fans bleffer la j  

verije. Et à ta An , entre les points- fur i 
kfquels ils demandent aux Evcfque*, 
leurs avis, le troiiiéme eft, s’il y a rien 
qui fuß plus çapable d’autonfer l’erreur »Je 
relßlchement. 3 &  le defordre dans l.EglU 
fe , que d’y laijfer un exemple außi per-
nifiepx que feroit celuy de fix oufept Çom- 
mijfùres,, qui au?oient eu... la ,bardifjè: fob,
rèunCiftynp a.desfyefques d’une conduite, 
approuvée publiquementfar «plus de yingp, 
attires j fans qu’il s’en fott, prouyé k, aucun 
qui l'ait oje improuyer ouvertement. Cette: 
conduire eftoît d’avoir rejette, la fou?
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fcription pore &  ' fimple !du1 Formu­
laires -n - ' :‘i * ■' 1 vr •’ ■i '*
; LaCour trouva mauvais l’entreprife 
des quarrfeEvefques, &  par un arreft dh 
ConieUd’iftat rendu’lé 4'.Juiilét :i i(j68t. 
le Roy prefent 3 il fut ordonné 'que la 
lettre circulaire feroit fupprimée aveè 
defenfe à tous Archevêques 8c EvdfquèS 
d’y avoirregarô* ‘ ., . , . r
,, Il parut anfîien ce temps la diverfe 
écrits pourrefüter cette lettre ; 8c pôuir 
prouver que l’affaire dont il s’agilîùic 
eftoic une de ces caufes majeures doné 
le*Pape a droit de juger eh première 
iuftatrce** par hiy ’ même'©U par'des- 
Commillàires nommer , fur les lieuxl 
A ’ quoy les Janfé.niftes oppoflerent 
auffi de leur codé plufieurs écrits con­
tre le Bref du Pape &  le jugement qu’il 
ordonnoit des quatre EveiqUes,

Mais pendant qu’ils travailloient 
ainii à fe former un, parti dans le Ro­
yaume, leurs amis travailloient encore 
plus efficacement pour eux à la Cour , 
par un projet d’accommodement qui 
reuflit quelques mois apres.

ÏHifloire abrégée de la paix de l’Eglifi 
que les Janféniftes ont mife au jour 
cette année, nous apprend que Mr, de

F v



ï I o Hift, âes cinq Propofîttom.
Gondin Archevefque de Sens eit celuy 
ci ai fit les premières démarchés : qu’ef. 
tant parut dé qu'il n y avoir rien a efpe- 
ter du eofté de la Cour de France pour 
la paix des quacre Evefques , que le Pa* 

fuft content, il commença par re- 
r au Nonce combien il feroit

!i, UC

i'n:eience;
loneux à Clement IX. de pacifier l’E. 

gliie de France , & qu’il n’y auroic nul-
f7£>

le difficulté,pourveu qu’on ne demandât 
rien à ces Prélats qui pnft bleffier leur 
confidence ou l’honneur de leur carac­
tère : Que le Nonce ayant promis d’en 
écrire à Rome pour fçavoic les inten­
tions de fa Sainteté , M. de Sens, Mr. 
de Chalons fur Marne fe mirent à con­
férer des moyens d’acommodement. 
Qui’après bien des recherches & des 
réflexions , l’expédient auquel ils s’ar- 
rc itèrent, fut que les 4 * Evefques, fans 
révoquer leurs mandemens ni retrader 
ce qu’ils y a voient avancé fiffient faire 
une nouvelle foufeription du Formu­
laire > non par d’autres Mandemens pu­
blics i mais par des Procès verbaux qui 
demeureraient dans leurs Greiïes:par lef- 
quels ils déclareraient à leurs Ecclefiafti- 
ques,qu’au regard du fait,l’Eglife n’oblî- 

e qu’à une foûmiflion de refpeét, 8c de<7&
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îlence a & leur feroienc figner le For- 
tiulaire au pied de cette déclaration ; 
u'en fuite ils écriroient tous quatre au 
ape une lettre pleine-de refpeéfc , pour 

uy rendre compte de leur nouvelle fi- 
gnature : Que Mr. de Chalons écrivit à 
Mr. de Choifeul Evefqtie de Comin- 
ges , ôc le pria d'aller trouver Mrs. 
d'Alet Ôc de Painiers, pour les engager à 
entrer dans cet expédient : Qu'aprés en 
avoir long temps conféré avec ces Pré­
lats , ils témoignèrent y vouloir bien 
cotifentir ,mais à certaines confirions, 
dont l’une eftoit qu'on leur laiiferoit 
la liberté de drefler leurs Procès ver­
baux , ôc leur lettre au"Pape comme ils 
le jugeraient à propos > ôc qu'on ne 
pourvoit les obliger d’y metite aucun terme 
ohfcur 3 ambigu ou équivoque, tjuie Mrs. 
de Beauvais 5c d'Angers fé trouvant 
aufli dans lesmefmes difpoiitionsiMrs. 
de Sens ôt de Châlons prièrent M. de 
Lionne alors Secrétaire d'Etat pour 
les affaires étrangères > d'àgir auprès 
du Nonce : Qu’il s'ÿ employa efficace* 
ment, luy reprefèntant d'une manier© 
trés-vive , les raîions qui deVoient en­
gager fa Sainteté à un accommode» 
ment V St fur tout U-péril qu'il y avoir

1 vj

166%9

Pag.îp,



i $ i H'tft'descinq proposions* ; 

i c i  8. de commettre l’autorite da S. Siégé, j
non feulement avec les dix neuf Evei, 1|
ques qui par leur lettre au Pape avoient I 
fait de la caule des quatre acculez leur j 
propre caufe , mais encore avec un ! 
plus grand nombre d’autres qui é~ j 

toient prêts à le déclarer tout de même: j 
Que le Nonce touché de ces rai ions { 
témoigna approuver les conditions que j 
propoiòit M. de Lionne , d’une nou- 

1 *':6‘ velie Ugnature x 8c d’une lettre au 
Pape pleine de foûmiffion j &  qu’il 
en écrivit à Rome. C ’eft à quoy fe ra~ 
portent ces paroles qui fuivent dans la 
relation.

Le Nonce coniîderant toutes ces

N< ree
y,

Ju;n
*662.

difficultez , &  voyant d’autre part la 
s> lenteur des Commiliaires , &  le peu 
5> d’envie qu’ils avoient d’agir , il donna 
sï avis de tout à Rome au Confeil d’E- 
;S tat ; ajoutant que il au lieu d’une 
s) rétractation expreflè de ces Mande- 

mens j>n vouloit fe contenter que 
les 4. Eveiques foufcriviiïènt fin* 
cerement le Formulaire ordonné par 

55 Alexandre VIL Mr. de Lionne fai foie 
Sî efpercr qu’on pourroit obtenir cela 
» d^ux.

Outre cet article qu’il n’y auroit
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[point de révocation des Mandemens,
[on trouve dans un Mémoire de Mr> 
[d’Arcons Avocat de Bourdeaux , le-»
¡quel Mémoire contient le relie des 
¡entretiens qu’il eût durant le cours de 
cetce affaire avec Mr. le Nonce Barge U 
liai qui avoir confiance en luy 1 dans 
ce Mémoire , dis-je , allez conforme à 
la Relation du Cardinal Rofpiglioli 
pour le fond des chofes s on trouve 
qu’il y eut encore trois autres con­
ditions accordées: fçavoir que les 4. 
Evefques ne fubiroient point de peines 
Canoniques pour leur lefiftance pafi- 
fée j que les Jefuiftcs ne fçauroient 
rien de ce qu’on traittoit j & qu'en fia /
les conditions de l’accommodement J 
ne feroient point mifes par écrit. |

En effet, dans l’aire il du Confeil |
d’Etat de Sa Majefté du... May 167^. \
au fujet d’une Ordonnace de l’Evefque 
d’Angers contre la foufeription pure 5c 
fimple, il eft dit expretfément que iî en 
1668. Ton fe relâcha en quelque 
chofe à cet égard fc ’eftoitc» faveur-(U  
quelques particuliers feulem ent ( içavoir 
des 4. Evefques &  pour les mettre à con~ 
vert de leurs fcru p u les, &  de pcinev por­
tées par les Q fnjlitutions.



¿34 Hiß\ des cinq Proposions,
D'un autre cofté les Janféniftes eux | 

rEgÎ m m̂es dans une hiftoire Latine qu’ils 
Hom. ont publiée depuis deux ans fous ce ci- I
contre • * t  .
Leyde. tre,Narratio Sancita paas fitb ClementePPr 
p,5g?, IX* avouent que les Prélats Mediateurs 

convinrent avec le Nonce qu on cache- 
ro'tt abfilummt ¡¡affaire au confejfew 
du Roy, &  a ceux de fin par ty , c’eft- 
à - dire principalement à Mr. de Pé- j 
l’éfixe Archevefque de Paris : parceque, I 
comme Pa dit fouvent M. l'Evefque 
d'Angers , il namoit pû s'empêcher de 
le dire au Pere Annat , qui auroit tout 
¡trafic.

Enfin que P on fuit encore convenu 
de ne point mettre par écrit les ar­
ticles de cette negotiation 3 & même 
de n*en point publier le fecret , au 
moins de long temps, on l'a veu par 
les effets j & la fuite de cette hiftoire 
en découvrira les raifons.

Mais parmi ces conventions dont il 
n-y a pas lieu de douter , il y a un arti­
cle » & le plus important de tousjduquel 
on difpute : c'eft a fçavoir fi le Non­
ce & le Pape confentoient ? ainfi que 
Parurent les Janféniftes s que les Pro­
cès Verbaux , au pied defqüèls les
4. Evefques lignèrent 9 & firent fr
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ner, con tin lient encore la diftinttion i g g & . 
a droit & du Fait pour laquelle leurs 
landemens a voient edé condamnez, 
ais c'eft là un point de fait dont la 

decifion dépend de ce qui nous relie à 
raconter..

Pendant que les depefehes de M. le te 
'Nonce alloient à Rome , dit l'hijloire 
Iabrégée de la paix , Mrs. de Sens & de 
¡Châlons travaillèrent auprès des Mi- 
(niftres de France ( l'on doit entendre par (C 
la Mrs. le Tettier &  Colbert , ptùfjue {f 

| M. de Lionne efioit desja. gagné ) pour (C 
¡leur faire agréer les proportions qui te 
| avoient efté faites pour l ’acommodc- t5 
| ment.. Ils leur montrèrent même un tc 
i projet de la lettre que les 4, Evefqucs tc 
dévoient envoyer au Pape 3 qu'ils ap- (e 
prouvèrent après y avoir changé quel- te 
que chofe de peu d'importance. M. et 
de Lionne la montra mefme au Roys tî,
& témoigna que Sa Majefté l'avoit c< 
agrée. te

On ne peut pas dire fi c’efi en cet­
te occafion que Monfieur de Lionne 
découvrit au Roy pour la première 
fois le deiTein d'un accommodement j. 
ou s'il luy en avoir fait l’ouverture 
auparavant ; comine quelques- uns
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*$£ H iß . des cinq Fropofitîm s. J 
Pont cru. Quoy qu'il en ioit s on a 1 
fçu d'ailleurs , & la conduite de ce J 
Grand Prince en eft une preuve mani-, I 
fefte,qu'il ne l'approuva qu'à cette con- 1 
dition expreife que l'on contenteroit le I 
Pape,. «

Pour reponfe, dit la Relation , le j 
Nonce eût ordre du Pape de ne plus f 
parler de rétra&ation ( des Mandemens) | 
&  de faire tous fes efforts pour ol> 1 
tenir l’autre point , fçavoir une fouf- 
cription fincere. t

L’bifloire abrégée » qui marque que cd 
fut vers le commencement du mois1 
d'Aouft 166% . ajouite que le Non­
ce eut en même temps pouvoir de con­
venir d'une lettre pour fa Sainteté avec j 
Mrs. de Sens , de Chalons , & 
de Laon , avec lefquels il avoit man­
dé qu'il negotioit cet accommode­
ment : Qu'il tint neanmoins ces ordres 
fort fecrets j p a r c e q u ilfa lla it q u il con* 
tirn a fl toujours de p arler contre les 4>Evef 
ques , pour cacher f a  conduite aux per* 

fonnes m a l affectionnées à la  p a ix  ; Que 
cependant, apres en avoir d°nn  ̂ av*s 
au Roy & aux Miniftres, il s'appliqua 
avec Mr. de Sens à lire &  à examiner 
Ja lettre que les 4. Evefques devoienï
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vo yer à Sa S a in teté  : Q u e  M . le N o n -  1 6 6$, 
y ch a n g e a  q u e lq u e  c h o ie  ,  après 

toy ils  s’en gagèren t recip ro q u em en r, 
\ rc h e v c fq u e  de la  faire lign er par 
s 4 . E v e fq u e s ,  &  le N o n c e  de la  fa i-  

a g réer au  Pape : Q u e  la  m in u te»  
rrigée com m e elle  e fto it ,  fu t pa- 

phée de l’un &  de l ’autre pou r le r -  
ir d ’o r ig in a l j &  q u e  M r . de Sens fit 

juflï-toft p artir u n  co u rier pou r la  p o r- 

r à  l ’E v e fq u e  d ’ A le t  ce lu y  des quatre, 
ni e fto it le plus é lo ig n é  : Q u e  co m - 
1e la rep o n fe  tard oit beau coup ,, 

lo n g e u r  ( d e c in q  à  fix  lem aines y 
o n n o it b ien  de l ’ im p atien ce à M r. le  
ionce» &  d’ extrêm es in q u iétu d es à  M ..

Sens &~aux autres » dans la crain te  

ri ils e fto ien t que le fecret ne s’evantaft,
que Mrs. d’Alet & de Pamiers ne fe Pag,ta^ 

endijfent peint aux prepofitiom qu’on avoit 
'dites.

O u  tro u v a  effectivem en t beaucoup 

e relîftance d u  co fté  de M r. d ’ A h t .C a r  

roicy ce  q u ’o n  en  lit  dans u n  M ém o ire  
irçfenté au Pape In n o ce n t X I .  en 

d S i^ p a r  M . le  Ç a r d . d ’ Èftrées > ,
vo it efté P u n i  des tro is  M ed ia»  

eurs R e lia n t  en co re  q u ’ E vefq u e  de. .
-aon. $Z* 1 S
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* L ’E v e iq u e  d ’A ie t  en  1660. condaniî 

99 n o it  de Ton p ro p re  m o u v em en t tous 
» ç e u x  q u i  n e  c o n fb rm o ie n t pas leur 
99 C r e a n c e  in térieu re  à  ce lle  d u  Pape Ale. 

3» xan dre V I I .  to u c h a n t la  condamnation 

>9 d u  L iv r e  de J a n fé n iu s *  Sc cependant  ̂
»> q u e lq u e  tem p s ap rès 9 s’ eftant. rangé 

» d u  co fté  de c e u x  q u i l ’im p u g n o ie n t pu-. 

99 b liq u e m e n t 9 &  q u i v o u lo ie n t  fbrrilier 

99 leu r p a rty  p ar le  n o m  & . le credic de 

99 ce  P r é la t , i l  s’o p p o fa  au x conftitu» 

99 tio n s des P a p e s ,  &  au x Deliberations 
39 d u  C le r g é  n e  F ra n c e  en  l’ affaire de

J a n fé n iu s  p a r  ia  lo n g u e  reiiftancc 

99 o b lig e a  C lé m e n t IX *. à; nom m er des 

99 C o m rm iïa ire s  p o u r le  co n tra in d re  par 

99 v o y e  de iu ftice  à  fo u lcv ire  le  Formulai- 

3» r e ,  ou p o u r lu  y fa ire  fo n  procès. Les 

99 m eilleu rs am is de ce  P ré la t s Ôc ceux 

33 q u i l’ e ftim o ie n t d ’a v a n ta g e  , o n t fou- 

33 v en t co n d a m n é  ia  re liftan ce  : 5c lors 

99 q u ’ il fe  tra ita  de le  réd u ire  à  quelque 

99 a é le  de io u n iiiE o n  en vers le. S. Siégé, 

3» ce u x  là-m êm e par le m o y e n  defquels il 
»  a v o ir  refté  p ré o ccu p é  fe p la ign o ien t de 

9» ce  q u ’ ils  ne le  p o u v o ie n t pas réduire.

I l  a  fa it  v o ir  le  m êm e e fp r it  d ’ obftîna- 

as t io n  dans l ’a ffa ire  d e  io n  R itu e l  apres 

s> la  C e n fu re  q u ’en  a v o ir  fa it  le  St
A 1“ .
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ege > ne cé d a n t p a s ,  n o n o b fta n t ce- 

, de le m ettre  en p ra tiq u e  dans fo n  K  
iocefe ; &  il a p erfeveré  ju fq u ’à la 

n dans ce fen tim en t. L a  lettre m ê. *e 
e q u 'i l  é c r iv it  au Pape to u ch a n t ce t& 

ituel eftan t p refq u e  fu r le  p o in t <c- 
le m o u rir ,  dans la q u elle  i l  fem ble tC 
e fo u m e ttre  , eft co n céd é  de telle  m a- te 
liere q u 'e lle  d o it p aiîèr p lu to ft pou r «c 

une A p o lo g ie  , q u e  pou r une fo û m if- tc 
l io n .  1

U n e  au tre p reu ve b ien  A u te n tiq u e  
de la réfîftance d o n t nous p arlon s ic y , 

c’eft la  le ttre  de M r. l 'E v e fq u e  d’A le t  
luy m efm e , écrite  de M atem alc en 
C a p fy  (  c 'e ft  un  en d ro it de Ton D io - 

celê ) le 1 7 .  Septem bre 1668 . à  l 'A b ­
bé de Sain t L au ren s, q u i avo ir e lle  dé­
puté vers c e  P rélat par les M iniftres 
&  par les M éd iateu rs pour ta ich er de 

le perfuader , co m m e il  fit.. V o ic y  la . 

lettre entière»

ce

M O N S I E U R ,

Je m e p erfu ad e a lle z  la jo y e  qtie vous 

a donné le re to u r du dernier C o u rie r  te„ 

parce q u e j e  iç a y  le ze le  que v o u s  <f 

avez té m o ig n é  p o u r  la  p a ix , de T E g liie . sî



S40- £#/?. des cinqpropsjuions-,
'£16,1. J e  v o u s  fu p p lie  de c ro ire  q u e  je riaj en 

aucune peine de tout ce que vous me ditta 
»  pour me porter à faire la cbofii J ’ay re. | 
»  c o n n u  a u  co n tra ire  q u e  v o u s  iVagifliez i 
w q u e  par le  d é fit de v o ir  la  fin des aftai  ̂ j 

»  res de l ’ E g life  ,  &  p ar là, cra in te  que ! 

»  v o u s  a v ie z  q u e  le  rerardem enc n 'y  ap. | 
»  p o rtâ t  d e  g ra n d s o b fta cles. M a is , Mon.

»  fïe u r, n o u s  a v o n s  iu je t  de v e n ir  Dieu de j 

»  c e  q u ’ i l  a  fait r é ü iïir  to u tes  ch o fe s  heu-1 

*> re u ie m e n t. C o n ie r v e z  -  m o y  toujours j 

» l ’ h on n eu r de. v ô tr e  am itié  j. &  croyez j 

»  q u e  j ’a y  p o u r v ô tre  ch e rc  p eriô n n e tous j 

*> te  l ’e ftim e p o U ib le  3 &  q u e je  fuis du 
»  m e ille u r  dé m o n  c œ u r ,  & c .  r  *

1 ' N icolas Evêque cTAletl

O n  a  ra iio n n é  d iverfem en t fur h 

cau fe d ’ u n e fi lo n g u e  refiftan ce de Mr, 

d ’A le t. Q u e lq u e s -u n s  o n t cru  q u e  c’eft | 
q u 'o n , lu y  d e m a n d o it , <k à ic s  Colle*? j 
g u é s  » o u tre  la  fig n a tu re  q u ’ ils  dévoient j 
fo ire  p u b liq u em en t d a n s  leurs Synodes , •  j  
a v e c  diftinéfcion du F a i t ,  &  d u  Droit| j 

q u ’ ils en  filïe n t u n e au tre  pure &  firnplé | 

p o u r  eftre  e n v o y é e  à R o m e , &  qui ne j 

fe r o it  v e u ë  q u e  d u  Pape; N o u s  dirons i 

a ille u rs  fu rq u o y  p eu t a v o ir  efté  fondés j 

c e tte  o p in io n .. \
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'D 'au tres o n t cru  a v e c  p lu s d ’a p p a - 

ence ,  que le s  d ifficu lte z  de M r. d ’A le t  
ftoient au  fu je t  de leu r L e ttre  p ou r Sa 
a in te té , &  de leurs p ro ce z  verb au x. I l  

i’ avoit c o n fe n ti à  l ’ accom m od em en t 

ropofé par M r . de Sens ,  q u ’à cette  

o n d ition  exp refle  , qu’on laifferoit la li­
er té aux quatre Evêques défaire euxtnê- 
es leurs Proçtz, verbaux comme ils vou­

voient: quilsferment aujfi maiftres de la 
ettre qu’ils écriraient au Pape : &  qu'on 
e pourrait les obliger d'y mettre aucun ter- 
e obfcur y ambigu, ou équivoque. C e p e n - 

'ant o n  v ie n t de v o ir  q u e  la L e ttre  au  
ape le u r  fu t  e n v o y é e  de Paris tou te fa i-  
e ;A fans q u ’ ils  euftènt efté c o n fu k e z  fur 
e projet ,  &  fans q u ’ il  leu r fû t libre d’ y  

ien c h a n g e r  ,  après que l ’o n  en efto it 

onvenu a v e c  le  N o n c e . N o u s  verro n s 

ans la  fu ite  q u ’o n  en  ufa de m êm e à 

eu prés p o u r c e s P r d c e z  verb au x.
D ’ailleu rs r l n  n ’eft p lu s c o n tr a ir e , 

it-on , à  ces co n d itio n s  dem andées par 

r. d’ A l e t ,  q u e  la  m aniéré d o n t cette  

ettre au P a p e  eft c o n ç u e . Il v o u lo it  

u’elle ne c o n tin t  au cu n  term e obfcur, 
ambigu ou équivoque : &  il  le tro u v e  ,  d i­
rent les A n ti-J a n fé n ifte s ,q u ’ elle  eft p le i­
ne d’o b fc u r ite z  &  d 'a m b ig u ite z ,q u i fo n t

iCCtl

HiQ.abr. 
delà paix 
p. J?.



142. £fi/î. des cinq Proportions, |  

ÏÉ 6 8 . c o n c e v o ir  to u te  au tre c h o ie  q u e  ce quJü I 

a  v o u lu  d ire , fu p p o fé  q u ’i l  ait voulu  di. |  

re  la v é r ité . D 'o ù  ils  c o n jé lu r e n t  quel 

c 'e ft  là  c e  q u i lu y  fa ifo it  tan t de peine j I  

f o i t  p ar u n  p rin c ip e  de iin c e rité  , f0it $ 
p o u r  n e  pas d o n n er lieu  de croire qu’il I  

f e  fût re lâ ch é  p lu s  q u ’i l  n a u r o it  fait* 
e ffectivem en t. 1

Q u o y  q u 'i l  e n  fo ir  ,  l 'E v ê q u e  d’Alet |  

fe  ren d it enfin a u x  in ftan ces de fes amis, g  

&  figna la  L e ttre  a u fli b ie n  q u e  l'Eve* |  

q u e  de P a m iers , q u i le  fu iv o it  en tout, 1 
U n  co u rie r  fu t  a u ffi- tô t  d ép êch é  pour 1 
la  rep o rter à P aris  ,  &  i l  y  a rriv a  le 1 4 g  

©ag-^ï. de S ep tem b re. M o n fie u r  P Archevêque 1 
d é  Sens co u ru t fur l'h e u re  en  don n etl 

a v is  à M r  le N o n c e ,  d it  {‘Hifiotre abregte, 1 
p o u r  Je fo u la g e r  d e  la  p ein e  où l’a -1  

v o i t  m is r e  re ta rd em en t : &  le  foir il y 1  

re to u rn a  a cco m p a g n é  de M .  de Chalons 1 
p o u r  rem ettre  la  L e ttr e  m êm e entre les 1 
m ain s d u  N o n c e . |

C e t t e  H ifto ire  a jo u fte  q u e  dés le 16. |  
c e  M in iftre  eu t au d ien ce  d u  R o y  apres |  

M e ille u r s  de Sens &  de C h a lo n s  , qui [| 

l 'a v o ie n t  précédé: q u 'i l  déclara à Sa M a -|  

je fté  q u e  le Pape e fto it  fa t is fa it ,  &  que |  

l'a ffa ire  e fto it  fin ie; dé q u o y  Sa Majefté 1 
f i t  p a ro ître  b e a u co u p  de jp y e  : q u 'il  f iip -1
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ia nean m oin s le  R o y  de tro u v e r  b o n  
e to u t dem eurât en  fufpens ju fq u e s  à 
q u e  le P ape eû t reçu  la  L ettre  des 

iatre E vêq u es > &  q u e  le C o u rie r  q u ’ il 
roit partir in cefiam m en t fû t de retour;

&ie de plus il fu g g era  au R o y  (par M e. 
le L io n e  ) de re n v o y e r  les n e u f C o m -  

iiflâires n o m m ez p o u r le  ju gem en t des 
uatre E vêq u es : ce  q u i fu t  fa it. 
r C ’ eft fur les L e ttre s  du N o n c e  ,  q u i 

artirent le  len dem ain  17 .d e  S ep tem b re, 

ne la R e la tio n  p o u rfu it a in fi.

L e  N o n c e  p ro cu ra  la  fo u fc r ip tio n  «  
ncere des q u atre  E vêq u es , par l’ entre- «  

ife de M o n fe ig n e u r  l ’E v ê q u e  de L a o n , «Nonce 

îjourd’ h u y  C a rd in a l d’ Eftrées ; leq u el «scptl* 
’eftant pas e n  com m erce av ec  ces P re- 
t s , fe fe rv it  p ou r cela  de l ’ E vêq u e de «  
halons. C *eft p a r le  fo in  de ces d eu x-ci << 
ue les q u a tre  lign èren t le Form ulaire , «

* le firen t lig n e r  au x  E ccléfiaftiq u es de «  

eurs D io cefes  : en fu ite  d e q u o y , par une «  

ettre du  16. Sep tem bre tres-p lein e de «  
u m ilfio n ,ils  d on n èren t a v is  à Sa Sain- «  

été de l*obéi fiance q u ’ ils lu i  a v o ien t «  

nduë.
C ’eft à  M o n fïe u r  l ’ E vêque de L a o n  

ue le Pape d o n n a direéfcement par u n  

re f la c o m m iffio n  p o u r  tra iter a v e c  les



1 4 4, fiïft. des cinq Vropofhions.
qu atre E v ê q u e s  : m ais  c ’e fto it  avec pou. 

v o ir  d e  s*cn a flo c ie r  d 'a u tre s , s'il le ju.i| 

g e o it  à  p ro p o s . E t q u o y q u e  la Relation 1 
n e  n o m m e ic i  q u e  M r . de C h aio n s,il eÛ j 
ce rta in  n ean m o in s q u e  M r . de Sens fut I  

au ffi a d o p té  &  reco n n u  p o u r Médiateur, f  

M ais  ven o n s à  la L e ttre  des quatre Evè-| 

ques ,  d o n t v o ic i  la  tra d u c tio n  prife fur ; 

le  L a tin  tel q u 'o n  l 'a  eu  de c h e z  le Non- J 

c e  m êm e j à la  refer v e  de la datte qu'on |  

y  m ettra  co m m e e lle  fe t ro u v e  dans les |  
im p rim e z  des J a n fé n ifte s . |

L E T T R E  I

Des quatre Evêques au Tape touchant luttm 
nouvelle foufeription* |

T R E S - S A I N T  P E R E .  1

■îk, ( '¿I
r> / ^ O n i m e  i l  n 'e ft  pas m o in s du devoir |  
«  V . j des E v ê q u e s  de c o n fe rv e r  l'union | 

»  de la c h a r ité  ,  q u e  la  v é r ité  de la fby, |  
«  c 'e f t  ce  q u e  n o u s n o u s  fo m m es toujours;! 

3> p r o p o ie  p o u r ré g lé  de n o ftre  conduite 

s> a in n  q u e  le  fç a v e n t a iïè z  to u s  ceux qui  ̂
s» n o u s c o n n o iiïè n t  p lu s particulièrem ent) | 

5» &  q u i o n t  e u  p lu s de com m erce avec j  

n o u s.M a is  la  p rin c ip a le  r a iio n  q u e  nous ]
avons |
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ons eue de v o u lo ir  donner à  tou te  

’ E g life  dans l'a ffaire  des io u icrip tio n s  “  
e p reu ve éclatan te  d e  ce tte  d ifp o fi- <« 

ion o u  n ou s foram cs ; c 'c ft  que nous «  
vons cru  q u ’il e fto it de l*honneur du ««
. S iégé  &  d u  relpeék q u i lu i eft d û , q u e  «  
ous en  u ia flio tis  de la  fo rte . C a r  le s «« 
vêques de France q u i n ou s fo n t d 'a il-  «  

eurs très-unis p ou r ce q u i eft des le n ti-  <« 
le n s ,  a ya n t pris une autre v o y e  pour «  

aire fign er le F orm u laire  de voftre  Pre- «  
eceiTeur ,  laq u elle  nous avo n s fçu  eftre «« 

lus agréable  à  V o ftre  Sain teté,,.. N o u s  <« 
ous fom m es re lo lu s  de les im icerXZ’eft <c 
o u rq u o y  ayan t a ffe m b lé , com m e e u x ,  «« 
es Synodes de nos D io c e fe s ,&  o rd o n n é «« 
ne n ou velle  fo u fe r ip t io n ,  nous a vo n s «c 

o u ferit n ou s -  m eim es ,  ce  q u 'ils  o n t <« 

xp liq u é à  leurs E c c ie fia ftiq u e s , nous«« 
avons e x p liq u é  aux noftres: l 'o b é iiïà n -  <« 

e q u 'ils  onc ex igée  des leurs p ou r les <« 
on ftitu tion s A p o fto liq u e s ,  nous l’ a- cc 
ns ex igée  des noftres : &  co m m e nous«« 

ions de to u t tem ps unis av ec  eux pour«« 
dogm e ,  n ou s n ou s y fom m es encore «« 

nis pou r c e  p o in t de d ifc ip lin e . N ous«« 
e di (E m ulons p o in t ,  très - Saint P e r e , «  

o u rfu iven t-ils , q u e  la  c h o fe  nous a  é té  «« 

és-difficile  &  très-p én ib le  ,  fça e h a n t «« 

Tome 27. G



146 àts cinq Vropofittons.
668. allez com bien de railleries ce ch an ge- 

„  ment de difcipline nous attirero it de la  
„  parc de nos ennem is. M ais qu elq u es-u n s 
„  de nos C o llèg u es  nous ayant reprefenté» 
„  que c ’eftoit u n  m oyen propre p o u r re n - 

„  dre la paix à  l ’E g liie  > q u 'il  fero it h o n -  
„  norable à V o ftre  Sainteté » & l u y  fe ro it  
„  plus de plaiiîr : que n*auroient-ils p o in t 
„  obtenu de nous par de fem blables m o - 
„  t i f s ,  pour lefquels nous ferions prefts 

„  de donner vo lon tiers  tou t ce q u e n ou s 
„  avons au m ondc»& la v ie  même?
„  En e f fe t ,  très -  Saint Pere > q u elq u es 
„  bruits q u ’ayen t fa it c o u rir  de nous ceu x  
„  q u i nous fo n t o p p o fez  » nous p o u von s 
„  protefter à V o ftre  Sain teté devant D ie u  
„  &  fur le  tém oign age de noftre c o n ic ie n - 
„  ce ,  d*avoir tou jou rs eu pour l ’E g life  

„  R o m a in e  le« m êm es fentim ens q u e  les 
E vêques de France o n t fa it p aroiftre  

s> pour elle  en  tou t tem ps depuis les p re- 
9> miers iîecles ,  &  q u 'e lle  a tou jou rs le  

3} plus ap p ro u vez. A u iïî  n ’ign o ro n s-n o u s 
5, pas que com m e la fo y  fans la ch arité  e ft 
3, trom peufe, de m êm e ce fero it une fau f*  
3,  fe ch arité , q u e celle q u i ne vo u d ro it pas 
s, a vo ir égard  aux differens d egrez d ’h o n - 

neur &  de d ig n ité  établis dans I'E glife  j  

a» q u i ne reco n n o iftro it pas dans les S u c -
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ceflèurs de S. Pierre la prim auté q u i lu i i(,6% 
a efté donnée de D ieu  dans l 'E g l i i è } 8c ÏC 
qui n 'a v o ü ero it pas q u e c 'e ft  une n ecef- **■  
ittc pour tou tes les E g life s  de l'U n iv e rs  *c 

de dem eurer in fep arab lem en t a tta ch e z  <c 
à celle de R o m e ,  com m e à la  io u rce  de *c 
l'unité. V o i l a , tres-S ain t P e r e ,  la  fo y  te 

avec laq u elle  n o u s p aro îtron s d evan t le <c 
T rib u n al m êm e de J e fu s-C h rift  &  don t «c 
nous ferons to u te  noftre v ie  p r o fe il io n ee 
devant les h om m es:fans m anquer ja m a is cc 
à aucun des d evo irs  que p eu t ex iger d e <c 
nous un tel en g a g em en t. C e tte  f o u r n i t ct 
hon relig ieu fe  im p rim ée dans nos cœ u rs, fC 
tres-Saint Pere ,  regarde tous les S o u v e - <c 
rains P o n tifes  en  gen eral : m ais p o u r te 
V o ftre  Sain teté  q u i fe rend ii recom - <« 
mandable par io n  ze le  pou r la paix en-'*« 
tre les P rinces 8c pou r celle  de l 'E g liiè  » cc 
nous nous recon n oi fions o b lig e z  d*avoir <ç 

pour fa p erfon n e un attachem ent 8c u n tC 
refpeét to u t particu lier. E t com m e n o u s tc 
ferons fidelles à nous a cq u itte r  de cette  <c 
o b lig a tio n ,  n ou s efperon s a u iïi  de la  «c 
part de V o ftr e  Sain teté , q u e  les nuages «  
des fou p çon s eftant d iifip e z  , elle fera «  
luire fur nou s les rayon s de fa ch arité  «  
A p o fto liq u e. Par ce  m o yen , ayant é to u - u 
te avec une extrêm e g lo ire  to u tes  les

G ij
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66t- iem eacts de difeordes q u i p o u rro ien t 

»i troubler la t r a n q u illité ,  fo it de l ’E t a t ,
«  Toit de i ’E glife  , V o ftre  S ain teté  p o u rra  
y, apiiquer Tes foins à rem édier au x  autres 
s» m aux de l’E g life  que D ieu lui a  d o n n é  à 
sj conduire. P our nous, afin q u 'e lle  puiflè 

s’en acqu itter &  plus lo n g-tem s &  avec  
plus de f r u i t ,  nous ne ceiferon s de de- 
mander à D ieu  pour elle par nos prières 
&  par nos facrifices un P o n tificat de 

longue d u ré e , avec l’ abondance des gra~ * 
ces d iv in es,

Ires-Saint Pere, de Votre Sainteté,

L es trés-hum bles &  tré s- 
obéiiTans f i ls , 

N i c o i a s  Evêque â'Alet.
F r  a n ç o i  s Evêque de Pamters. 
H e n r y  Evêque dAngers. 
N i c o l a s  Evêque de Beauvais, 

L e  1 . de Septem bre 1 6 6 8 ,

C e tte  L e ttre  eft trop im p ortan te pour 
ne m ériter pas q u ’on y  faife q u elq u es  
o b f a  varions q u i en regarde l 'h ifto ir e .

t .  O n  en trouve ju fq u es à tro is  dattes 
differentes, d u  1. de Septem bre, du iy»5e 

du 46, fan s q u ’ i l  y  ait en  ce la  n i erreur
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ni co n trad iétio n . E lle  eft datrée du p ie -  ¡668, 
m ier dans les cop ies que les Jan fen iftes 
en o n t fa it im p rim er : parce q u e  c ’é to it  
en effet la datte de la  co p ie  q u i fu t  en­
voyée au Pape a v e c  le  ie in g  des quatre 
E vêq u es. D a n s la  co p ie  q u e  le  N o n c e  
en fit écrire par fo n  A u d iteu r fu r fort 
R é g i lire , elle eft dattée du 15. decimo fe~ 
ptimo Kalendas OciobrU: fans doute parce 
que c’ eft dç ce jo u r là  feulem ent que ce t­
te copie fu t  fa ite .

E nfin  par u n e fem b iab le  ra iio n  il  e ft 
d it dans la  R e la tio n  , com m e o n  viciât 
de voir, q u e  la  L e ttre  eft du z 6. de S e p - 
tem b ie ( car i l  eft certain  q u e  c ’eft de P*4?* 
ce lle-là  q u ’ il s’a g it)  parce que c ’eft de ce 
jou r là feu lem en t q u ’ elle tu t prefentée 
au P a p e , o u  in ferite  dans les R e g iftre s  

de la  Secrctairerie , le C o u rie r  n ’eftan t 
arrivé à R o m e  q u e  le a y . de apparem ­
m ent tro p  tard p ou r q u e la L ettre  p û t 
eftre rendue par l ’A m baffadeur le m êm e 

jour.
a .  Il p a ro ît  p lu s d iffic ile  de c o n c ilie r  

la v ra y e  datte , q u i eft celle  du prem ier 
de Septem bre, a v e c  le con ten u  de la L e t- 
rre m êm e. C a r  il y  eft parlé de la fo ti-  
feri p tio n  des q u atre  E v ê q u e s  dans leurs 

Syn odes, com m e d’ une c lio fe  déjà faites
G  u î



4j0 fdifi. des cinq Proportions, 
lé 6 8 . Nous avons affemblé nos Synodes, d ifcn t-iîs  

au Pape , nous avons ordonné me nouvelle 
foufcrtptïon, &  nous Pavons faite nous- 
mêmes : C o n g r e g a t a  Diœcéfana Synode, 
&  mperata nova fubfcriptione,  nos etiam 
fùbfmpfimus. E t cependant il eft n o to ire  
d 'a illeu rs que le prem ier de ces Syn odes 
n 'eft q u e du 1 4 . de Septem bre, le fé co n d  
que du 15. &  les deux autres q u e du 18. 
O n  dem ande donc com m ent cela  p eu t 
s ’accorder , que les quatre E véq u eS  par 
une lettre du prem ier de ce m êm e m o is  
ayenr dit au Pape ,  Bous avons fa it ,  ce  
q u ’ils n ’avoien t pas f a i t ,  &  qu ’ ils n e 
prctcndoient faire que tant de tem ps 
apres.

Recueil L a  fo lu tio n  q u ’ap porten t les Jan - 
¿t'P'ccc» féniftcs à cette  d iff ic u lté , eft q u e  les  
J'ham.dJ quatre E veq u es en dattant leur L e ttre  

344-Hfft. du premier de Septem bre eurent égard 
p!îc<.rm*au temps qu'eüe ferott recette a. Home : 

C 'eft-à -d ire  , qu ’ ils fup pofoien t q u ’ el­
le  n’ y fero it receuë q u ’ aprés q u e  
leurs Synodes auraient efté tenus e f-  
f t f t iv e m e n t  ,  &  qu ’ ainfi e lle  n e d i­
ra it  rien  q u i ne fu ft vray  en  c e  

tem ps -  U . N o u s verron s ailleurs les 
reflexions q u i o n t efté faites fu r cette  
e x p lic a tio n .
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3. I l n 'e ft pas a ifé  d ’im agin er quand 

ni com m ent cette  L e ttre  com m une a pû 
être fo u lerite  par M e ille u rs  d 'A n g e rs  6c 
de B eauvais. N o u s  a vo n s veu  qu 'au  l l i -  
tôt apres en a v o ir  c o rr ig é  &  lig n é  la  
minute av ec  le  N o n ce» M o n lieu r de Sens 
fit partir un  C o u r ie r  pou r la  porter à  

A let. E lle  n 'e n  re v in t q u e  le  q u a to rze  
de Septem bre. D és  le  m êm e jo u r  ,  o u  
au plus tard le  lendem ain  , elle  fu t  m i- 
fe entre les tnains du  N o n c e ,  q u i la  fit 
partir d eu x jo u rs  après pour R o m e . 
T o u t cela eft co n fia n t p a r l ’ h ifto ire  des 
Janféniftes m êm e. Q u a n d  eft -  c e  d o n c 
que M eilleu rs  d 'A n g e rs  6c de Beauvais 

auront* lig n é  ce tte  m êm e co p ie  in d ivi­
duelle lig n é e  de M e ille u rs  d’ A le t  &  d e 
Pamiers ? C a r  il n 'y  en eut q u 'u n e  

feule p o rté e  à R o m e ,  avec le le in g  
de tous les q u a tre . Eft*ce avan t q u 'e l­
le fuft e n v o y é e  à M o n lieu r d ’ A le t  5 
M ais on  la  lu y  e n v o y a  dés q u ’e lle  eu t 

été ap p rou vée par le N o n c e . E ft-ce  de­
puis q u ’ elle  fu t reven u e de là  ? M ais o n  
11’en eut pas le  tem ps.

Il ne p a ro ît  d o n c pas co m m en t la fi* 

gnature de M rs . d ’ A n gers  6c de Beauvais 
au pied de ce tte  L ettre  peut a v o ir  é té  

de leur p ro p re  m ain  j  fi ce n ’e ft q u ’ o n

G  m j
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. fuppofe qu'il y avoit à Pans des blancs* 
« lignez de l’un & de l’antre, conjointe- 
» menr qu’on remplie un de ce s blancs- 
3» lignez de la Lettre, lors qu’elle eut efté 
» approuvée & paraphée du Nonce : 
3» qu’on y lai (là de l’cfpacc pour la fouf- 
33 cription de Meilleurs de Pamiers &  
>3 d’Alct , en forte qu’ils puiïènt ligner 
s» à la première place comme on voit 
33 qu’ils le firent...
»» 4. C ’eft encore une choie qui re­

garde l’hiftoire de cette Lettre , que 
l’inquietude où l’on cftoit , même 
après qu’elle fut fou fa ite , touchant 
le fuccés qu’elle auroir. Voicÿce qu'en 
■ écrivoit l’Evêque de Comingfes peu 
de jours après à l’Abbé de Saint Lau- 
rens.

Pourquoy n’ay-je point eu de vos 
lettres par le dernier courier , non 
plus que par le courier extraordinaire 
que j ’ay mené à Alet ï Mon amitié ne 
s’accommode pas de cette négligence. 
Je compte tous les momens depuis le 
départ du courier que nous avons dé- 
pefché d’Alct : & il faut que l’affaire de 
î ’Eglife air maintenant éclatté , &  que 
tout foit conclu. Les Synodes d’Alet &  
de Pamiers fe tiendront demain ", &  là
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Signature Te fera en la maniéré conve- , 
juic. Ainii de deçà tout cil fait, s'il y « 
manquoic par malheur quelque choie «y 
ce ne fera pas la faute des Montagne-i s. <e 

Il eft vray que j’ay trouvé qu’on a tc 
trop roft divulgué l'affaire à Aier. Car « 
la lettre ne fut pas n toit lignée <ie Mrs. <c 
d’Alec tk de Pamiers , qu’elle de- “  
vint publique; & je ne fçaurois vo.is <c 
dire comment cela s*eft fait. Pour rnoy, ct 
nonobftant cette publicité , je ne fçau- 
rois m’empefeher d’avoir toujours de <( 
la reierve pour ceux qui m’eu parlent. “  
Car j.dqu'à ce que je fçache que la De- te 
claration loit portée au Parlement, je “  
tremble : &  conlidcrant tous les dif- “  
férens interdis qui remueront tant de tc 
gens, j’ay une extrême appréhcnlïon « 
qu’une affaire fi avantageufe à l’Hglife cî 
& a l’Etat ne loit traverlee. Au nom 4C 
de Dieu , mandez moy tout le dét ail, «< 
& ne vous remettez fur perfonne. tc 
Ecrivez moy’ jufqn'àux moindres cir- 
confiances. A cette heure que l’aifaire « 
eft faite, jç n’attens plus de lettre de M . e{ 
de Sens ,, &  je n’av d’efperance qu’en « 
vous. ]ë fuis tout à vous, mon très-cher ci 
Moniteur. <c

De St. Gaudens,le 7,Septembre *i^6S» -
G v
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%(él. I] faut que ce qu’on avoir rapporté h. 

M. de Cominges touchant la divulga­
tion de cette lettre ne fuft pas vray > ou* 
que Mr. d’Alet ne fçuft pas luy meme, 
ce qui Te pallbit chez Luy. Car voi- 
çy comme il en écrit au intime Ab*- 
bé de Saint Laurens..

M O N S I E U R ,

^ Je ne doute pas que vous n’ayez eu* 
5, de la peine des bruits qu’etn a fait cou- 
„  rir, que nous avions rendu public ce 
„  qui avoit efté fait dans noftre Syno- 

de.. Mais il n'eft pas difficile de les. 
3J difliper puis que je puis, vous af- 
3J fuser premièrement que nous n’avons. 
„  rien fait ny dit dans le Synode que ce 
3i) qui avoit efté concerté en iecondl 
3, lieu que nous n’avons donné à perfon- 
3, ne copie delà lettre au Pape > ny. du. 
3? Procès verbal, que je garde moy. feul 
3# dans mon cabinet. Nous ne pouvons;

quafi douter que ce ne foit un. artifice. 
, ,  de nos adverfaires, qui voudroient trou­
as. ver quelque pretexte dé troublètlapaix. 
a, de l’Bgliîe. Mais s’il plaift à Dieu, nous 
a,, tafeherons de ne leur: donnetr aucune 
3J:) prife fur. nous^fic. nous, les. laifleronss
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palier fans nous en mettre en pei- \66t  
ne. Je me donne l'honneur d'écrire ** 
la même choie à Mrs* de Sens &  de <c 
Chalons. Confcrvez moy toujours la <c 
part que vous m’avez promiiè en voifcre “  
bien veillance > &  croyez moy fans <c 
façon tout à vous du meilleur de mon <c 
cœur, <«

N icolas Evefque d'Alet.
A Alet ce 14. Octobre 1668.

La précaution des trois autres Evc£ 
q ies ne fut pas moindre fur tout au- 
regard de leurs Procès Veibaux.Êt quoy 
qu'en 1675.eux ou leurs amis ayent fait 
imprimer un Receuil de? pièces qui jufii*  
fient la vérité de ce qui s’(fi pajfié &c. 
néanmoins ce Recueil même &  les piè­
ces qu’il contient ont efté encore plu­
sieurs années depuis il inconnues à tous 
ceux qui n'eftoient pas de leur confi-- 
dence particulière yque le Procès Ver-- 
bal de M. d'Angers n’a eilé veû dans- 
le Diocefc que plus de douze ans apres; 
la foufeription faite à Saumur. Encore; 
eft ce par un pur hazard qu'on le trou-- 
va écrit au dos d'un A u g u s t i n  de; 
Janfénius ,-par un Curé dé ce même; 
Diocefe nommé le Royal ,, autrefois Au~*

<£» vjj



i f  6 Wfi. des cinq Trop»filions.
1618. mônier du Prélat 5c Ton intime ami ». 

qui avoit trouvé le moyen , par adrelî'e 
ou autrement de le tranfcrire tel que 
nous allons le rapporter , à ce titre prés 
qu’il y avoit mis du fieu , 5c dont la 
dernière partie eft contraire à la vérité s 
comme la fuite le fera voir : Procès 
Verbal fur lequel ont figné Mejfeigneurs 
d'Alet, de Beauvais, d’Angers & de Pa* 
miers avec leurs Curez> dans leurs Syno­
des ; porté a. Rome , reçeû & apprové par 
rtofire S. P.le Pape Clcment IX. d’heureufe 
Mémoire.

Les quatre Evefques aiïcmblerent 
dont extraordinairement chacun fon Sy­
node : celuy de Beauvais à Breile faé

maifonde plaiiance le 14. de Septem­
bre : Celuy d’Angers à Saumnr dans 
l'Egiife de N. D. des Ardilliers des 
P. P. de l’Oratoire : ceux d’Alet &  de 
Pamiers chacun dans leur Ville Epif- 
copale , le 1 S. du même mois. De ces 
quatre Procès Verbaux il iliffira de met­
tre icy ceux d’Angers & d’Alet y celuy 
de Beauvais eftant tout conforme au 
premier, & celuy de Pamiers au fécond 
hors une elaufe que l’Evefque d’Alet; 
ajoufta déplus dans le fien , où elle fera* 
en-fermée entre deux crochets»-
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P R O C E Z  V E R B A L . :

De •Air. / Evefque d'Angers,.

A Ujourdiniy quinzième jour de e<r- 
Septembre 1668. Nous Henry par ce­

la mifericorde de Dieu 8c par la grâce ce- 
du St. Siégé Apoftolique Evefque d'Àn- ce 
sers eftanc en la Ville de Saunuir,  en ce 

laquelle nous avons extraordinairement ce 
convoqué noftre Synode j après la Mef- ce 
ie du Saint Eiprit que nous avons ce- ce 
kbrée fur- les huit heures du matin ce. 

dans l'Eglife de N..D. des Ardilliers à ce. 
ce qu'il paife à'Dieu de nous infpirer ce 
les ièntimens plus conformes à fa Ste ce 
volonté j Nous ferions montez dans la ce 
Saile des Preftres de l'Oratoire de lace, 
ditte Ville de Saurnur , ou nous aurions ce . 
parlé aux Curez prefents en la forme ce, 
lui vante.. <e

M es chers Frétés : Comme nous «e. 
avons eu toujours*.une intention fmee- es 
re de contribuer à la paix de l’Eglife; e« 
Nous avons cherché toutes fortes de «s 
moyens de lé faire » 8c nous avons pour « 
fcela offert inceifatnment nos prières à «s
©¿eu.. . es-%
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668. U femble enfin que la providence 

„  nous ait ouvert la voye par les confeils 
j, que nous en ont donné plufieurs Pre- 
», latstiés-célébresenfcicnee & en pieté  ̂
« Ils nous ont repréfenré que fi nousraifiôs 
„  faire une nouvelle fignatureen vous 
»> donnant les mêmes inftiuétions qu’ils 
„  ont fait dans leurs Synodes, ils efpe- 
», roient que fa Sainteté l’auroit agréable „ 
» &c qu’ainii les troubles de l’Eglife iè- 
»» roient entièrement appaifez.

C’eft pourquoy nous vous avons icy 
„  aiïèmblez: Et afin que vous foyez bien 
a informez des obligations que l’Eglife a 
» dellèin d’impofer par cette fignature » 
s, qui a elle preferire par la conftirution 
» de N. S. P. le Pape Alexandre VII* 
y» d'heureufe mémoire , du quinze Fe- 
« vrier 16âfi. contenant un Formulaire y. 
,, Nous vous déclarons :
» I. Que par cette fignature vous de* 
»■  vez vous obliger à condamner fincere- 
„  ment »pleinement »•& fans aucune re- 

ierve ny exception tous les fens que 
y, l’Eglife , & le Pape ont condamné 8c 
,y condamnent dans les cinq Proaofitionsi; 
„  enforte que vous profeffiez que vous; 
„  n’avez point de doctrine fur ce fujec 
»' que celle de l’Eglife Catholique r,
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Apoftolique &  Romaine- i66$~
II. Nous vous- déclarons en fécond « 

lieu que ce feroit faire injure à l’EgUfe «e- 
que de comprendre encre ces lens con- <«. 
damnez dâs ces Proportions, la doàrine cc 
de S.Auguftin &de S.Thomas touchant« 
la Grace efficace par elle meline necef- « 
faire à routes les actions de la pieté ce. 

Chreftienne,.&la PrédeHinatio^raruice <c 
des Eleus*,. à laquelle toute l’Eglife con- «. 
vient que les Papes n'ont donné aucune « 
atteinte : comme ils l’ont fouvenr eux «. 
mefmc déclaré ,, &  ipecialement y Le «. 
Pape Alexandre VIL par ion Bref aux cc. 
Doéfceursde Louvain du 7.. Aoufl: 1660. et 
par lequel il les exhorte de foûtenir ce 
toujours les, dogmes inébranlables de ce.
St. Auguiïin & de S. Thomas.. Be re* «; 
liquonon dubitatimi quin vot projhigulari <« 
fetenti# pietatìfque Jludio fanant &  tncor- ta 
ruptam ,qualem tot declarations Apofto- cc 
lisa Seda , Saniïorum P... P. traditions ce,

requirunt■ v docirinam fimper amplexttrk &  cc- 
adverfm orthodox# rtìigtonis hojle-s defen- 
furi jitis y me non’praclarijfnnorum Ectle- cc 
fiZ Boftorum Auguftim &  Tboma Aquina* ce­
fi* inconcujfa tuttjfimaqtte dogmata fequt cc 
femper ,u t aferitis, &  impenfe rever eri <c 
vtlttis, Quorum profecb Sanftijfmorum.Vh
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» &  om nem  lauetem  fu p erg rejfa  n o m in a  n o -

„ vi praxonnn commendattone plnne non 
3 y egent.
,3 111. Nous vous déclarons en 3. lieu
» qu'à l'égard du lait contenu dans le 
„  dernier Formulaire , vous elles feule- 
„  ment obligez par cette iîçnature à une 
„  foumiiTion de reloeél & de dilcipline 
,, qui confille à ne vous point elever con- 
,3 tre la decifion qui en a elle faite , &  à! 
3, demeurer dans le iïiencc,pour conferver 
„  l’ordre qui doit regler en cette matière 
„  la conduite des inférieurs à l'égard des 
3, fupericurs Ecclcfiaftiqucs.
3, Que iî quelqu'un manquoit à ces 
33 devoirs, ce que nous efperons qui n'ar- 
„  rivera pas après les inftruétions que 
3, nous vous avons données, nous de- 
3, clarons que nous procéderons contre 
„  luy félon les voyes de droit, ainfi qu'il 
„  eft ordonné par les Conftitutions de 
,, nos St s. Per es Innocent X . & Alexan- 
3, dre VII.
33 Ce fait , noftre Premoteur nous a- 
,3 requis que des dernieres inftru ¿lions 
,3 & déclarations il foit fait Procès Ver- 
3, bal 3 & qu’au bas d'iceluy le Formulai- 
îs,re foit traiiferit , &  que les Curez

léo H ift. des cinq Proportions.
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prefents ayent à le ligner, prefentemenr,

' & conformement aux inftruétions & 
déclarations cy-deiTus; &  les autres Ec- 
cleiiaftiques duDioceiè, ièculiers &  ré­
guliers, exempts &  non exempts, dans 
deux moîs.Sur quoy ayant egard à ladite 
remontrance, &  y faifant droit, N o u s 
ordonnons que le dit Formulaire ioit 
tranfcrit cy-aprés, &  ligné prefentement 
par les Curez cy-prelens ; & par les 
abfens & autres Ecclefiaftiques du Dio- 
cefe > tant feculiers que Réguliers » ' 
exempts &  non exemps , dans deux 
mois, au Secrétariat de noftre Evêché»

Ego N* Conflitutioni Apoflolica Inno­
centa X. data die trigeflma prima Maif 
1653. & Conflituttom Alexandra Vil. data 
lÿEebruarii 16j6.8ummortm Pontificum,me 
fubjicio,& quinque propofitiones ex Cornelii 
Janfinii ltbro,cut nomen Augustinu s,mer- 
tas &  infenfù ab eodem aptore mento,prout 
Hlas perdiitas Conflituttones Sedes Apoflolica 
damnavitflncero animo rejicio &  damno\& 
itajuro. Sic me Deus adjuvet, •& hacSancla 
Dei Evangelia.

Donné en nôtre Synode tenu en ladite 
ville de Sàumur ledit jour i y .Sepr. 16 6 8 
Signé Henry Evêque d’AngevstBRECHEU 
Promoteur dudit Diocefe,&c»
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D I  S G O U  R  S

De llonfeigneur l'Evêque d'Alet, rapporté 
dans fin Procexj Verbal du dix-huit 

Septembre 1668-

MEs très chers Freres : Il y a tres- 
long-temps que nous gemiilons 

ss de voir la paix de l'Eglife troublée par 
si les conteftations qui le font élevées au 
s> fujet des Conftitutions que les Souve- 
s> rains Pontifes Innocent X. &  Alexan- 
y> dre VI I .  d’heureufe mémoire ont don- 
yj nées à l'occafion du Livre de Corn, 
s? Janfénius intitulé Aügufiims. Et comme 
s> nous avons eu une intention particu- 
ss liere de contribuer, autant qu'il nous 
ss feroit poffiblejà la paix de l'Eglife,nous 
s> avions publié nôtre Mandement le pre­
ss mier jour de Juin de l'année 1665. par 
s» lequel nous vous faifions connoitre l'o- 
ss bligation que vous aviez de detefter de 
ss bouche & de cœur toutes les erreurs des 
sj cinq Propofitions, que ces deux Papes 
ss ont condamnées & qui avoient déjà été 
ss condamnées il y a fi long - temps par 
ss toute l’Eglife,  en quoy confifte le droit 
ss des Conftitutions de ces deux Papes. Et
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à l'égard de l'attribution de ces cinq 1668, 
Proportions à Janfénius, en quoy con- te 
fifte le fait (lequel fait feulement a don- <c 
né lieu à tous les troubles de l'Eglife) ** 
nous vous avions déclaré, que vous n’é- 
tiez obligez de vous y ioumettre que <c 
d'une foumilïion de rcfpeéfc &  de diici- “  
plinc , qui confiée à ne vous point éle- “  
ver contre , mais à vous tenir dans le "  
filence, quelque conviction que vous<c 
ayez du contraire : étant important de “  
donner en toutes rencontres des preuvesic 
du rcfpeCt que tous les Catholiques doi- ** 
vent avoir pour le S.Siege. Et parce que *e 
nôtre Mandement n'a pas produit tous *c 
les fruits que nous en devions jufte- “  
ment attendre , quoy qu’il ne contintte 
que les véritables fentimens de l’Eglife 'y **
Nous avons cru que nous devions ajou- ** 
ter à ce moyen, que nous avions eftirné<c 
très efficace, celuy d’une nouvelle ligna- <c 
ture, telle que plufieurs de nos illuftres ** 
Confrères ont ordonné dans leurs Syno- *c 
des, & qui a efté fort approuvée. Nous te 
nous fommes portez d’autant plus vo- *c 
lontiers à fuivrc cet exemple , que les<c 
Prélats qui ont fait ligner en plein Sy- <c 
node , y ont donné les mêmes infttuc- £C 
tions à leur Clergé que celles qui fontte
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8. contenues dans nôtre Mandement, & 

les ont inférées dans leurs Procez 
Verbaux.

C’cft pourquoy nous vous avons af- 
fcmblez pour vous ordonner cette for­
me de iîgnature , à laquelle vous vous 
devez porter avec joye : puifquc nous 
avons été arturez par des Prélats d’une 
tres-grande autori té & d’un mérité fin- 
gulier, aufll bien que par d’autres per- 
fonnes d’une vertu emjnente, qu’elle ie- 
roit tres-agreable à nôtre S. Pere le Pa-U
pe, & qu’elle doit rendre a l Eg'life cette 
paix tant deiïrée des gens de bien’ & 
pour laquelle les Evêques ne doivent 
rien négliger. Et afin que vous foyez 
bien informez des obligations que l’E­
gide a de lie in d’impoler par cette fïg- 
nature, qui a été preferite par la Con- 
ffcitution d’Alexandre V I I .  d’heureufe 
mémoire du iy . Février 16 6 y. contenant 
un Formulaire pour la condamnation 
des cinq propofitions : Nous vous dé­
clarons derechef, comme ont fait ces 
mêmes Prélats dans leurs Synodes.

I. Que par cette iignature vous de­
vez vous obliger à condamner fincere- 
ment, pleinement, & fans aucune refer­
me ny exéeption, tous les mauvais fens,
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que les Papes &  l’Eglife ont condamné igg$ 

condamnent dans les cinq Propor­
tions 5 en forte que vous profefliez que 
vous n’avez point d’autre Doétrine lur 
ce fujet que celle de l’Eglife Catholique 
Apoftolique &  Romaine,

11. Nous vous déclarons que ce fe- 
roit faire injure à l’Eglife, que de com­
prendre entre ces fera» condamnez dans 
ces Propoiîtions la Doctrine de faint 
Auguftin, &  de faint Thomas fur la 
grâce efficace par elle-même neccftàire 
à toutes les aêtions de la pieté Chré­
tienne i à laquelle il n’y a perionne qui 
ne convienne que les Papes n’ont donné 
aucune atteinte : comme iis ont fou- 
vent eux-mémes déclaré,& fpecialement 
le Pape Alexandre VII. par fon Bref aux 
Do&eurs de Louvain du 7. Aouft 1660. 
par lequel il les exhorte à ioutenir toû- 
joius les Dogmes inébranlables & tres- 
furs de faint Auguftin & de faint Tho­
mas. De reliquo non dubitamus, qu'm pro 
fmgulari fetentiâ pietattfque ftudto fanant 
& inconuptatn, qualem tôt Apojîolïu Sedis 
declarationes &  Sancîorum Patrum tradi- 
t 'tones reqairunty Doctnnam amplexuri, &  
adverjùs orthodoxe Beligtonis hojtes defen- 
furï fuis 5 net non prœctirijfimoruni Ecclefa
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(6%. ÇatbolicA Doélorutn Augujltm &  ihotnt 

»  A quittât is inconcujfa tutïjfimaque Dogmata 
»  fequt femper , ut ajferitis, &  impensè reve- 
»  m i velttis. Quorum profeiïo Sanéitjjîmorum 
»  Virorum penes Catboltcos umverfis ingentu 
J, (¿r omnem laudent Jùpergrejfa nomina novi 
a  puconii commendatione plane non egent.
», Nous vous déclarons en troifiéme 
», lieu , qu'à l’égard du fait contenu dans 
»» ledit Formulaire , comme dit cft , vous 
», êtes feulement obligez à une fourni lïion 
a  de rcfped & de difeipline ; qui confifte 
», à ne vous point elever contre la deci- 
>} fion qui en a efté faite> &c à demeurer 
»» dans le filcnce , pour conièrver l'ordre 
»> qui doit regüer en ces fortes de matie- 
»» res la conduite des Inferieurs à l'égard 
»» des Supérieurs Ecckfiaftiques : [ parce 
» que l'Eglife n'eftant point infaillible 
»> dans ces fortes de faits,qui regardent les 
»> fentimens des Auteurs ou de leurs livres 
a» elle ne prétend point obliger par la ieu- 
»» le autorité de fa décision fes enfans à les 
n croire.]
»> Que fi quelqu’un manquoit à ces de- 
aï voirs que nous vous marquons , tant à 
»» ce qui regarde les points de droit que 
»> ceux de fait ( ce que nous efperons qui 
a, n'arrivera pas, aprez les inilru&ions que
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nous vous avons données, ) Nous vous 
déclarons que nous procéderons contre 
lui par les voies de droit, &  lélon la ri­
gueur des Conftitutions de nos SS. PP. 
Innocent X. &  Alexandre VII.

Il y a encore ici quelque circonitan- 
ces à remarquer fur le fait de ces Procez 
Verbaux.

1. Le Difcours que les quatre Evê­
ques dévoient faire chacun dans fon Sy- 
nodij leur fut envoyé de Paris, comme 
l’avoit elle leur lettre pour le Pape , &  
les Certificats dont nous parlerons bien 
loft. Dans le Procez Verbal d'Angers ce 
dilcours eft tel,mot pour mot, que PE- 
vêquc Pavoit reccu,ainii qu'il l*a depuis 
témoigné en diveries occafions devant 
des principaux de fon Clergé & des 
Laïques aufquels il en a fait la leéture. 
Car pour fermer la bouche à ceux d’en­
tre eux qui y trouvoient quelque chofe 
à redire , il leur répondoit que cela 
avoit efté concerté par les meilleures 
telles du Royaume , &  qu'il n'avoit fait 
qu'y mettre fon nom, fans y changer 
Une fyllabe.

Monfieur de Beauvais de ion collé en 
ufa de même à quelque mots prés qui 
ne changeoient rien au fens. Meilleurs

i(S68,
(C
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î668.. d'Alet Sc de Palmiers , de cencerc avec 

l'Evêque de Cominges, jugèrent à pro­
pos d'étendre un peu plus l'exorde du 
difcoursSt après que les deux derniers 
fc furent retirez dans leurs Dioctfes , la 
veille du jour que fe dévoient tenir les 
Synodes , M. d'Alet ajouta luy feul 
cette Claufe tirée de fon Mandement : 
Parce que l'Eglifi riéftant point infaillible 
dans ces fortes de faits qui regardent les 
fintimens des Auteurs ou de leurs livres,elle 
ne prétend point obliger par la feule auto­
rité de fa decifion fis enfans a les eroire,

a. On ne fçait pas à quel deflèin 
Moniteur d'Angers fit figner chacun 
de ceux qui fe trouvoienr à fon Syno­
de > fur deux copies du procez verbal, ni 
û  elles cftoient entièrement conformes. 
Mais le fait doit paiïèr pour confiant, 
puifque non feulement quelques-uns de 
ceux qui avoient ligné , mais lui-même 
aufli l*a raconté plus d'une fois à des 
Ecdefiafiiques Sc à d'autres perfonnes 
dignes de foy qui s'en fouviennent 
encore.

j. Quoy qu'il foitdit exprefïèment 
dans ion Procez Verbal Sc dans celuy 
de Beauvais , que tout le refte des 
Ecdefiafiiques du Diocefe, tant feculiers

que
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que Réguliers > le ligneroient dans deux 
mois pour toutes préfixions &  delais ; & 
nue ii quelques-uns refuioient d'obéir , 
il feroit procédé contre eux félon les 
voycs de droit ; il eft certain neanmoins, 
que cela n'eut point d'execution dans 
la fuite. Car durant huit années entiè­
res l’Evêque d’Angers n’avoit plus parlé 
à perfonne de lignature,lors qu'en l’an­
née 1676. fon Univeriité entreprit,mal­
gré iadeffenfe , de faire ligner le For- 
mulaire fans diltinction , comme nous 
dirons ailleurs. Et pour Beauvais, il eft 
vray que dans le Sy node ordinaire de 
l’année fuivante 1669. tenu après l’Oc- 
rave de faint Pierre au mois de Juillet, 
l’Evéque déclara à fes Curez que naiant 
pas pu les appeller tous au Synode du 
mois de Septembre dernier { le procez 
Verbal porte qu'il y avoir feulement 
quelques Curez, &  Vicaires ) onalloit leur 
en reprefenter le procez Verbal , afin 
que ceux qui ne Tavoient pas figné pour 
lors le pulïent faire. Mais il y en eue 
plu fieurs qui négligèrent ourefuferent 
de ligner,fans que depuis on leur lift au­
cune peine à cette occalîon.

Il lemble que ces Synodes du mois de 
Septembre n*eftoient que pour la forme, 

Tome U , H
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i io  Hift. dw Tropofittons* 
afin de pouvoir mander à Rome qu’on 
avoir ordonné une nouvelle lîgnature. 
Et comme ils furent convoquez extra­
ordinairement , il pavoift qu’on n’y ap- 
pella que ceux qui dévoient neceilairc- 
nient s’y trouver , ou dont on ie tenoit 
alluré. Auffieftoit-ce un bruit aflez pu­
blic à Beauvais dans le Synode fuivant 
de 1669. qu'à celui du mois de Septem­
bre précédent on avoit recommandé avec 
des inftances extraordinaires à ceux qui 
y eftoient prefens * le filence & la rete­
nue. Et il n'cft pas difficile de le croire, 
après tout ce qu'on a veu des précau­
tions qui ont efté aportées pour tenir fe- 
cret, autant qu’il fe pouvoit, tout ce qui 
s'eft pafle dans cette affaire.

Ce fut par une précaution oppoiee à 
celle-là que plufieurs Chanoines de la 
Cathédrale de Pamiers, qui avoient été 
du Synode, fe crurent obligez de fai re 
quelques jours apr ès la protection fui* 
¥.ante.
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, l€6t.
A C T E

Ses Chanoines de Pamiers tombant la ftg- 
nature du Formulaire en 1668. le '

18. Septembre.

L’An mil iîx cens foixantehuit,& le re 
vingt-deuxième jour du mois de cc 
Septembre, dans la ville & cité de Pa- tc 

micrs, régnant Très - Chreftien Prince tc 
L o u i s  par la grâce de Dieu Roy de te 
France & de Navarre , pardevanc nous tc 
Jean François de Malcaron , Grand Ar- <c 
chidiacre an Chapitre Cathédral de ladi- cc 
te ville , Official &  Vicaire Général né cc 
du Diocefe de Pamiers ; ont perfonnel- iC 
lement comparu les Sieurs Jean de Ru- tc 
delle Chanoine , prieur Clauftral,& Au-tc 
monier ; Raymond Martin prieur de ie 
Riveros } François d*Ouvrier Chanoine cc 
& Prieur d’Arugna $ Louis de Calvelcc 
Chanoine & Théologal ; Jean Pierre ee 
Durieu Chanoine Sc Syndic dudit Cha- (C 
pitre Cathédral de Pamiers > Gabriel<c 
Martin Syndic des Prebandiers \ Jean iC 
Durôs auffi Prebandier ; Guillaume Fer- <e 
liés Prebandier dans le même Cha-iC 
pitre :

H ij
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Lefqueis ont déclaré qu'en noftre ab- 
j,ience de la prefente Ville de Pamiers, 
,, & le i8. jour du courant eftant appel- 
„  Içz au Synode convoqué en l’Eglife 
a, Cathedralle par ordre de Monfei- 
s, gneur l’Iîluftriffime & Reverendillî- 
a, me François Eftienne de Çaulet Evef- 
„  que dudit Pamiers s pour la nouvelle 
9, fignature du Formulaire, 8c s’y eftant 
s, rendus ils auroientoüi dire audit Sei- 
33 gneur Evefque dans un petit difcours 
as qu’il fit à l’ailèmblée , & qu'il com­
as mença par ces parolles de Saint Jean 
33 Chryioftome 14.N0» turbetur cor veftrum 
?i neque formidet &c. que le Mandement 
?3 qu’il avoit par cy-devant fait pour la 
33 fignature du Formulaire, & qu'on di- 
,, foit avoir cité condamné à Rome par là 
,j Sainteté , 11’avoit point efté trouvé 
a, mauvais après qu’on l’eut bien exa- 
3, miné ; 8c qu’il n’avoit reçu nulle at- 
3, teinte a foie par le nouveau Bref de là 
3, Sainteté , ou par l'Arreft de Sa Maje- 
jjfté : mais qu’aprefent plus de 40, 
?> Evefqucs 8c les meilleures telles du 
33 Royaume Pavoient réduit en uneau- 
?>tre forme qu’ils avoient mis en façon 
33 de Procez Verbal a dont ils luy avoient 

envoyé la jninurc qu’il alloit faire li*
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te & ligner à l’Aflèmblée de ces Eccle- 
fiaftiques.- “

De plus déclarent eftte véritable que ct 
dans la lecture qu’en fit le Sécrétai- 
te dudit Seigneur Eveique , ils oüi- ie 
rent 6c remarquèrent fort bien 1. ,c 
Que dans ledit Procez Verbal elloit<c 
faite grande différence entre la queftion <c 
de droit 6c la queftion du fait : en ce ‘ c 
qu’il difoit que pour ce qui eft de la 
queftion du droit il falloir croire d'une t£ 
foy intérieure la decifion qu’avoir fait ,s 
le Pape des cinq Propofirions j triais tc 
que pour la queftion du fait , fuffi- <f 
foit une fourni ffion extérieure & un ic 
filence refpectueux. a. Que les cinq w 
Propoiitions condamnées eftoient bien <f 
heretiques &• qu’il les condamnoit <f 
comme telles excepté au fens qu’el- tf 
les ont à raifort de ta grâce efficace par cC 
clic même enfeignée par S. Auguftin 6c if
S. Thomas. <f

Déclarent auffi avoir bien oui com- <c 
me le dit Seigneur Evefqiie ayant eilé <c 
requis par deux diverfes fois par le Seur “  
de Rudelle, parlant pour tousfesCon- tC 
frères Meilleurs les Chanoines an- f< 
ciens du Chapitre Cathédral de Pa- 
miers, de lu y donner ou faire expe- ''

H iij
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¿¿g. dier par Ton Secrétaire copie du P«> 

»  cez Verbal qu'il venoit de lire , ledit 
Seigneur Evefque auroit répondu froi- 

»> dément ,. on verra Ji cela efl nécef- 
3, faire. Comme au {fi avoir remarqué 
>» que dans ladite ailèmblée , il n'y avoit 
3> aucun Religieux ny de la Ville de Pa- 

mi ers ny du Diocefe ( dequoy ils au- 
33 roi eut efté fort furprisjà la referve toute 
3> fois du Pere Haute Feville , Religieux 
33 de Ste Geneviève , & Chanoine en 
33 l'Eglife Abbatiale de Foix , qui fc pre- 
33 fenta pour tout le Corps , dilànt qu'il 
3> condamnoit en general tout ce qu'il 
33 y a d’hérétique dans les cinq Propo- 
33 ¿irions.
33 Déclarent en outre que le Procez: 
33 Verbal mentionné eftoit couché en des 
33 feuilles volantes, aux pieds defquclles 
33 eftoit le formulaire, où il reftoit de 
>3 la place pour le Seing dudit Seigneur 
33 Evefque, du Sieur Amilia & du Sieur 
33 Cancre Chanoines prétendus Réfbr» 
33 mez : après quuy on auroit fait ligner 
33 les Dépolants , & les autres Bene- 

ficiers , avec les Ecchiiaftiques du 
33 Dioeelè en d’autres feuilles détachées , 
33 qui peuvent eftre appliquées à tel 
>3 autre Formulaire ou à tel autre ufa-
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ge qu’il plaira audit Seigneur. Ce que icgt  
voyant lefdits Depofans n’auroientec 
ligné qu’avec peine & déplaifir : & ce (e 
d’autant plus que ledit Seigneur leur<c 
auroit rerufé copie dudit Verbal : ap- te 
prehcndant qu’on ne fe fervift de leurft 
leing contre leur intention , & autre- fc 
ment que fa Sainteté & Sa Majefté ne 
l’ont prelciits. te

Finalement déclarent avoir oui di- cf 
re audit Seigneur Evefque , que pour- <e 
veû que les quatre Evefques lîgnalfent't 
& hiîènt ligner en plein Synode ledit <c 
Verbal avec le Formulaire , le Pape «c 
& le Roy reftoient fort contents ce 
& fatisfaits de leur conduite : ce qui te 
avoir obligé lefdits depofans de ligner c< 
le Formulaire appofé au pied du- <c 
dit Verbal. Mais depuis lefdits Sieurs «c 
ayant reconnu qu’ils avoient efté te 
fur pris pour avoir die obligez de ce 
liguer avec les reftriûîons appoféesec 
audit Verbal; ce qui eft contraire au ce 
commandement de fa Sainteté & aux te 
ordres de Sa Majefté : ôc tant pour te 
la déchargé de leur confcience , que ce 
pour prévenir les faites fâcheufes qu’ils «c 
en pourroient juftement craindre, ils «c 
le (but vendus devant nous aufti-toft«

H iiij
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, apres noftre retour à la ptefenre Ville * 
», pour nous faire la prciènte Declara- 
j ,  tion i de laquelle ils auroient requis 
j, qu'l nous pluil leur retenir Aéte pour 
,, y avoir recours > quand 8c ainiï qu'il 
j, appartiendra. Ce que nous leur avons 
s, accordé , y ayant appofé le feau du 
,, Chapitre avec noftre ieing & ceiuy 
jj de noftre Secrétaire. Fait audit Pa- 
js miers le fufdit jour vingt deuxième de 
», Septembre mil fix cens foixante huir.

Signé R u d e l l i .  R. Ma r t in >
Douvr ier ,  C a l  v e t  j  Théolo­
gal-, Du R I F. u, M A R T i n Sin- 
dic, Du R o S, F E R R I E s , Gap- 
b e r. Et audeiïous, De Masca- 
r  on official & vicairegeneraL

Et un peu plus bas eft écrit du Comman­
dement de Mondit Sieur Archidiacre, 

C o m b F. s Secrétaire,

Auiïi-toft après leurs Synodes cha­
cun des quatre Evelques écrivit à Mr. 
le Nonce des lettres de remerciment 
pour ce qui les regardoit en particulierj 
&  en même temps de congratulation 
pour le fervice qu'il avoir rendu à 1JE»
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glifeen ménageant leur paix , & pour 
la gloire qui lui en reviendroic à jamais.
LesEvefques d'Alet tk Pamiers nient 
une lettre commune qui eft-dattée du 
20. Septembre à Alet.Celle de PEvefque- 
d'Angers eft en Italien elle eil écri­
re du jour même de fou Synode à Sau-- 
mur. Celle dé l’Evefque de Beauvais eft ■ 
dattée de Brefle , mais la place pont 
marquer le jour y a efté laiflee en blanc,' 
Comme cette lettre eft la plus ample de 
toutes, & qu'elle contient ce que diicnt 
les deux antres , ori fe contente de là1 
mettre icÿ/feule.-

L E T  T  R E

De Mr. l'Evefque de Beauvais ait Njncë- 
de fa Sainteté far le fajet de la^nou-.m 

telle ftgnature. ■

M O N S E I G N E U R  ,>

ENcore que jé n'aye point le bon- 
heur d'eftre connu de vous, je me tc 

voy pourtant obligé de vous témob <V 
gner avec liberté'&  avec refpeéfc la « 
ioye que je retiens de la paix que vous : 
avez procuré à l’Eglife par vofttc

vv
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166%' glorieufe & généreufe entreprife j & 

vous rendre mes très humbles adions 
îî de Grâces. J’ay toujours confideré cct 
„  Ouvrage comme le plus important de 
,, noftre Uede, 8c j’aurcis de bon cœur 
a, abandonné tout ceque j'ay dans le tnon- 
5Î de,fi j’avois eu l’occafion d’v contribuer 
5> de to.it mon pouvoir,. Cfè.l ce que 
,, je penfc avoir fait dans colle qui s’eil. 
3, prelentée , ayant tenu un Synode tout 
a, exprès , où j'ay ligné le Formulaire e 
3j 8c où je Pay fait ligner auilî par les 
33 Ecclcfiaftiques de mon Dioceie , con— 
3, formemenr à ce que j’en écris à No- 
3, tre Saint Pere le Pape. J'en loue Dieu, 
,, puifque l’affaire efl: terminée s & les 
3, troubles de l*£glife appaifez ;. Ec je 
3, croy Monfeigneur que vous le de- 
3, vez louer auili de ce qu’il a voulu 
3, le lervir de vous pour ce grand ou- 
3, vrage , Payant refervé à vos foins.. 
3J C’eil fans doute une marque qu’il 
3} vous deftine à de grandes chofes vous 
33 faifant trouver tant de facilité à don- 
33 11er la perfedion &, l’accompli (Te ment 
33 à celles qui paroiiTent les plus diffi- 
a> ciies. G’eft auffi ce qui me donne le. 

plus de fujet de fouhaiter de pouvoir 
dans la fuite du temps acquérir quel-*

3 X , a  * A  , A -
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que creance dans voftre eiprit 5 &  me- 1 £ 
ricce quelque part à l ’honneur defe 
voitre bienveillance, je vous la deman- et 
de, MonÎèigneur > avec efperance de£Æ 
l’obtenir : avec proteftation aulì! d'em- cc 
piover mes foins pour en cult, ver la tc 
polÎcfllon par toutes fortes de de-ce 
vous. Et aUurement vous ne me fe-fC‘ 
riez pas juftiçe > fi vous n’eftiez per-£.c 
fuadé que j’ay toute la vénération pof-cc 
fible pour la qualité que vous polie-tc 
dez de Miniftre du Chef de l’Eeliiè , ic 
une pai faite eftime pour voftre perfonne 
illuftre 9 8e pour volile rare inerite j !k(f 
que l’on ne fçaitroit être avec plus defc" 
fincerité & de défférence que je veux<e 
eftre toute ma vie. n

MONSEIGNEUR.
Voftre trés-humhle &  très-- 

o’béillant ieviceur, 
N icolas E v e fq u e  d e  B ea u v a is.-  

Dé Breflè le.... Septembre.idt>8.

M. d’Àrçons raporte que le Nonce-1 
yant cette lettre fans datte » comme: 
e l’eft icy, cela luy fit foupçonner1 
'elle pouvoit bien avoir efté faite ai 
ris même ,Jur un blanc - figue s &£
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%6 i%. qu’à ddlem ou autrement ou avoir 

oublié d*y marquer le jour. Quoy qu'il 
en foie j il dut dire furpris d'une let­
tre fort femblable que Monlcigneur 
d'Angers luy avoit écrite d’Angers 
mefmc du u . de-Septembre : il duc, 
dis - je > eftre furpris j lors qu’il vît par 
celle de Satimur du 15. que la. nou­
velle fou ieription n’a voir cite faire que 
ce jour là , quoy que dans cetre au­
tre lettre du dou7.ieme l’Evefque- en 
parle comme d’une chofe des-ja fai­
te , luy difant : Vous pouvez, juger par 
la , Monfeigncitr , avec combien de joye 
j'ay embraffé le moyen qui m'a efié pre/en- 
té par mes confrères de concert avec V. S. 
Jlluftrijfime, en ftgnant &  fdifant figner 
conformément à ce que vous avez, écrit à , 
fa Sainteté. Il faut dire encore icy que 
M. d’Angers avoit eu égard au temps 
que cette lettre feroit rendue , Sc que 
ce ne devoir pas eftre avant le 15.

Lovfque le Courier du Nonce partit 
peur l'Italie le 17. Mr. l'Evefqüe de 
Laon , le premier des trois Médiateurs 
n’eftant point à Paris pour pouvoir écri­
re à Rome par cette voye , il ne le. 
fit que quelques jours après , fça- 
voû: le az, de Septembre. Scs lettre . C

a
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an Pape & au Cardinal Patron mé­
ritent d’ètre rapportées,

L E T. T  R E

De Mr l'Evêque Duc de Laon au Pape tou»- 
chant la foufcrtption des quatre 

Evejques.

T R E  S - SA I N T  P E R E . .

Oftre Sainteté qui a fecôuru Can­
die de Troupes & d’argent, qui a 

procuré la paix de l’Europe , .8c qui a 
donné ou du moins qui eft fur le point 
de donner des Evêques au Portugal j ne 
pouvoit adjoufter à tout cela rien de 
plus grand &c de plus glorieux , que de 
pacifier l’Egliie de France, C ’eit ce 
qu'avoient toujours tres-ardemment : 
fouhaitté tous les gens de bien. Non . 
content de le defirer, j’avois tâché plus 
d’une fois j félon mon pouvoir s de le 
faire réuflir j mais inutilement 3 parce 
que le temps-n’en eftoit pas encore ve- - 
nu. Ce n’cftoic que fous le régné de>- 
Voftre Sainteté- qu’un tel ouvrage de-- 
voit s’accomplir. Vous venez enfin, dô* 
l’achever cet ouvrage , tres-faint Pcre».
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>668. Les llluílri filmes Evêques d'Aler, de 

t, Pamiers , d'Angers &c de Beauvais, par 
>, une nouvelle öc iincere foufcription fe 
„  font conformez au refte des Evêques, de 
,> qui ils s'ëtoient diitinguez en quelque 
,, forte par leur maniere de faire ligner le 
„  Formulaire de foy. lis en donneur les- 
7i allurances en termes expiés, non feule- 
„  ment dans leur lettre commune qu'ils 
,, ont envoyée à V. S. Mais dans celles 
,, que chacun d'eux a écrit à Monfeigneur 

l*Ëvéque de Chalóns. Ils promettent 
,, avec ceia de s’appliquera rendre & à 
3> faire rendre aux Conilitutions Apolló* 
3, liques, l’obéi (lance qui leur eft-deue, &  
3, d'ufer contre les Ecclefialtiques qui leur 
if font fournis, de toutes les peines Gano-* 
a niques, s'il s'en trouve aucun qui, fous 
33 quelque pretexte que ce loit , à l'occa- 
j, lion du livre de Jànfénius ou de fa Do* 
s, étrine , vienne à blefiér le moins du 
a  monde l'autorité de ces Conilitutions,» 
33 Au relie nous fournies pevfuadez que 
3t l'honneur d’un fi heureux fuccez eil dû 
33 non pas tant à la pieté & à la foumillîon 
5> de ces quatre Prélats, ou à ce que Mr.
?! Y Evêque de Chalons ôc moy avons pus 
si y contribuer j>ar nos foins, qp'à la1
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grande fageflc s & à la bonté iînguiiere itfit;. 
de V. S. On ne pouvait fe promettre*' 
rien de femblable tous un autre Ponrifi- "  
car. Mais les vertus qui rendent vôtre *' 
perfonne également I Huître & aimable , « 
charment tellement les cœurs de tout le "  
monde > que. rien ne paroîtl fâcheux ni 
difficile, quand onfçait qu'il doit dire*'' 
agréable à V. S. Monfeisneur le Nonce ""l) O
mérité encore une louange 6c une eili- *ff" 
me toute particulière,pour íes manieres M 
engageantes,, fa pénétration 6c fon ha- "O O , 1 ^
biieté à gagner il heureufement les ei-" 
pries des Puhiances à qui il a affaire , cc 
que ce que d'autres ne pourraient obre- cs 
nir par toute leur autorité , il en peut 
aifément venir à bout par ia douceur.cc 
Après cela nous ne doutons nullement, ee 
tres-faint Pere , que l’Eglifc Univerielle <e 
ious voftre conduite , par vos foins, 6c if- 
pour ainfi dire fous un aflre fi lumineux,te 
n’acquiere de jour en jour une nouvelle <c 
iplendeur 6c une nouvelle beauté. C'eftcc 
par cette raifon que nous ne celions de tc 
demander à Dieu par les vœux les plusee 
ardens 6c avec toute l’affi dion dontce 
nous fommes capables , qu'il lui plaife **■  
donner à un Pere fi plein-de bonté ôctc
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* & de Clemence une longue & heureu* 

fe vie.
De Voftic Sainteté

Le tres-obeiiïànt, treŝ devoiié 
Sc tres-humble ierviteur, •
CïSABD D EsTÎIEES, EvêqUS 
Duc de Laon, Pair de France,

De Paris ce zz. Sept. x66S.

Cette lettre fut écrite en Latin : cells 
qui fuit étoit en François.

L E T T R Ë

Du même à Monfiem le Cardinal Patron* 
fur le même Jûjet.

M O N S E I G N E U R ,

« E m’eftànt point trouvé à Paris 
-* LNlorfqueMoniïeur le Nonce a fait 
«'partir le courier extraordinaire, qu’il 
« depeicha à Sa Sainteté fur la nouvelle 
« foufeription que Meilleurs lesEveiques 
« d’Alet,de Pàmiers, d’Angers,& de Beau­
s' vais ont fait & fait faire dans leurs 
39 Diocefes 5 Je n’ay pu Monfeigneur ? me
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donner l’honneur d’écrire à Sa Sainteté 
&à vôtre Eminence par cette voye, tc 
comme plufieurs raifons m’y obligeoiér. <c 
Je m’aquitte prefentement de ce devoir, fc 
& je prends la liberté de lui témoigner tç 
l’extueme joye que j’ay de voir une <c 
affaire fi importante à l’Eglîfe, & d’un fc 
très-grand intereft pour l’autorité du eî 
S. Siégé 8c pour la gloire de Sa Sainteté ec 
fi heureufement terminée. J’ay veû par ie 
la communication que Monfeigneur de 5C 
Chalons. m’a donné des lettres qu’il a e< 
receués de ces Meilleurs qu’ils ont foui- tc *  
crit de bon cœur & fait fouferire avec tc 
beaucoup de iincerité , 8c un très-grand cs 
defir de donner des marques effectives **■  
de leur foumiiîîon au S. Siégé , & une <c 
grande paffion de contribuer à la paix <s 
& à l’Uniformité entière de l’Esliie deO
France. M o n fe ig n e u r l ’E vêq u e de Cha-ft 
lotis avec 8c par le m oyen  duquel j ’ay te 

continuellem ent a g i ,  &  q u i a travaillé  <c 
plus efficacem ent q u e perfonne à d ifp o - ee 
1er ces M e ille u rs , m ’ en d on n e de ii for- cc 
tes &  de fi exp refles aiT urances> q u e <e 
comme je n ’ay au cu n  lieu  d’ en douter , 
j’oie dire au ffi à V o ltre  E m inence q u ’- «c 
Elle en peut eftte p leinem ent p e rfu a d é e .cc 

Et pour lü y  m arq u er davantage a v e c ÎK



* j$6 Hi(l. des cinq Proportions. 
ï^éS. quelle intention ces Meilleurs fe font 

conduits y il m’a affilié de plus, &  leurs 
lettres le portent, que pour procurer 
plus exactement la fignatitre des Bulles 
& Conflitutions, ils ont ordonné toutes 
les peines Canoniques contre ceux qui 
de quelque maniéré que ce put eftre &  
fous pretexte ou en parlant du livre de 
Janfénius,y voudroient donner lamoin- 
die atteinte. Je ne doute pas par mes 
connoiiTances, & fur tout par celles^de 
ce Prélat, dont le mérité &  la probité 
font eftimez de tout le monde, que l'ef­
fet ne confirme pleinement ce que je 
viens de dire , &  que Sa Sainteté ne 
trouve autant d’obéifiance pour ks> 
Conflitutions dans les Dioeefès de ce» 
Prélats de qui la vie d'ailleurs Sc la 
vertu font très-exemplaires, que dans 
les autres de ce Royaume.' Moniteur le 
Nonce n’aura pas manqué auffi d’infor­
mer vôtre Eminence de toutes les chofes- 

35 qu’il a bien Voulu encore apprendre par 
^ ma bouche: &  l’on ne peut allez efiimer' 

l’habileté, lafagefiè & la-netteté avec 
laquelle U s’eft conduit en cette affaire.- 

 ̂Je loue Dieu cependant de ce que par fa 
a mifcricorde il a voulu produire un fi 
, grand b i e n & faire cefièr toutes les

3>

»
»
35
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35
35

33
35

35

»
»
55
>5

35

>5

33
>5
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35
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rraintes que toutes ces conteftations fâ- 1668» 
cheufes nous faiioient concevoir , &  te 
qu'il a refervé un fi grand honneur à ce <c 
Pontificat déjà fignalé par de fi grandes “  
benedi&ions > 8c que dans un intereft fi <c 
confiderable, il ait bien permis que j'aie tc 
fait parotite à Sa Sainteté les profonds ts 
fintimens que j'ay de zele &  de venera- tc 
tion pour le faint Siège, &  pour fa tc' 
perfonne facrée , aulii bien que le ref- tc 
pedi fenfible 8c tout particulier avec le- cî
quel je feray toute ma vie ,  <f

<î
rc

Mmfiignem, De Vofire Eminence, *e
CC

cc

Le très*humble 8c très- “  
obéïilànt fervitene, ts 
l ’Evêque Duc de Laon. <c

CC

De Paris ce 11. Septembre 1668* **
CC

CC

Pendant que ces choies fc paflbientte 
en France , le Courier qui portoit au “
Pape la Lettre des quatre Evêques avec tc 
celles du Roy , du Nonce, 8c de Mon- tc 
fieur de Lionne ,  8c comme on Le croit{C*



ï88 ffîft. des cinq Vropofîtions. 
i ( 6i .  auflî » de Meilleurs de Sens ôc de Cha- 
Hift.abr Ions, eftoit en chemin pour Rome , 
Î« 5 o !0“ il n'arriva que le ving-cinquiéme 
3‘* de Septembre. Le vingt-huitième qui 

eftoit un Ven.iredy » le Pape tint une 
Congrégation de Cardinaux pour deli-. 
berer de la reponfe qu'il devoir faire à 
Sa Majefté : & dés le jour même il fit 
expédier le Bref fuivantyremettant à une 
autre fois à répondre aux 4. Evêques.

N O T R E  T R E S - C H E R  F I L S  
E N J. C.

Salut &  Benedittioü Apeftolique.- .

st K  Utant que nous avons à cœur x 
st ¿ \  ainfî qu’il eft de noftre devoir,- 

d’entretenir avec tout le foin ôc toute 
a l’application pofïibie la paix & l'union1 
a dans toute l’Eglife •, autant avons nous 
sT eu de joyc d’apprendre que les quatre 
« Evêques dont il s'agilïoit , fe font fou- 
n  m i s  à  la S o u s c r i p t i o n  p u r e  e t  S i m p l e  

, a du Formulaire : fourni (lion par laquelle 
35 nous fornmes beaucoup plus ailes de 
» nous voir excitez à ufer de clémence 
st que d’eftre contraints par leur defobéif- 

fance à ufer de rigueur. C ’eft pourquoi-
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nous avons veu avec une confolation iC6% 
indicible, &  une égale reconnoi fiance, « 
le foin & l'empreflèment qu’a eu Vôtre « 
Majefté pour nous en donner aufîi-rolt te 
la nouvelle avec des marques éclattantes « 
de la joye qu'elle en reifentoir. Nous « 
avons encore eu bien du plaiiir d'ap- «t 
prendre par les lettres de V. M. & par te 
le rapport de noftre cher fils Maîftre de « 
Bourlemont ,  que noftre vcnerable Fre- te 
re l'Archevêque de Thebes Nonce Apo- «« 
ftolique, eftant invité de prendre part à « 
cette affaire , il y ait travaillé en execu- « 
tion de nos ordres. Mais fur tout & « 
avant toutes chofes, nous reconnoiiTous « 
en cette oçcafion autant ou plus qu'en « 
aucune autre , &  nous regardons avec << 
une affeéfcion finguliere le zele admira- <e 
ble de Voftre Majefté , &  fon ardent « 
amour pour nôjre faihte Religion.Apres te 
quoy confiderant l'importance de la et 
chofe, & ce qu'exige de nous le devoir <« 
de noftre Charge, nous conjurons V.M. te 
par ce mefme zele, s'il refte encore et 
quelque choie à achever ,  d'employer te 
fon autorité Royale pour faire’ qu'on te 
mette la derniere main à un fi grand «e 
ouvrage, qui ne regarde pas moins l'in- te 
tereft de l'Etat, que la feureté de la t<



a.f)o Jiift.des cinq Propcfîtions*
$¿€8 * Religion ,'6c d’employer en mématems 

a> Ion bras auffi pieux que puiliane pour 
3â procurer (Tailleurs en coure maniéré les 
9> avantages 6c la propagation de la foy 
„  Catholique, Surquoi noftre die Nonce 
„  s’expliquera plus au long de vive voix 
3, à Votlre Majtilé,
,, Du refte * en vous donnant avec 
„  une affection 6c une tendrelle toute 
3, paternelle noftre Bénédiction Apofto- 
3, lique s nous fupplions le divin re- 
s, numérateur de couronner vos gran- 

des 6c religieufes entreprifefe , d’un 
9> glorieux fuccez 9 6e de vous accor- 
9J der un accroillèment continuel de tou- 
3, tes fortes de profperitez. Donné à 
3, Rome dans TÉglile de fainte Marie 
9I Majeure ious l’Anneau du Pefcheur s 
3, le vingt - huiétiéme de Septembre » 
33 mille fix cens foixante huit « la fecon-
33 de année de noftre Pontificat,
3, Ce Bref rapporté par le même Cou- 
„  riei'j arriva à Paris le 8. d’Oétobre, &  fut 
3> auffi-toft rendu par le Nonce à Mon- 
3, fieur de Lionne , qui l’envoya à Cham- 
3, bore où eftoit le Roy : 6c deux jours
34 après la chofe fut rendue publique dans 
,, Paris. C'eft ce qu’on trouve expreffé- 
„  ment dans un billet d’une perfonne
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de grande qualité écrit le to. d’Oélo- 
bre au foir à F Abbé de S. Lament, pu 
il luy dit : la paix des 4, Eve/ques eft tout- 
A-fait confommée, &  elle fêta demain pu* 
bliée par tout le monde.

Ceil à la faveur de cette paix que 
Mr, Arnauld conduit par Mrs, de Sens 
& de Chalons , eut audience de Mr, 
le Nonce , duquel il fut fort bien receu. 
Entre autres choies qui furent dites 
dans cette premiere entreveüe » on re­
marqua la proteftation que fit Mr. 
Arnauld d’avoir ligné le Formulaire fe­
lon iaconicience.Surquoy M. d’Arçons 
rapporte les réflexions qu’il fit faire à 
Mr. le Nonce qui luy racontoit ce 
qu’on avoir dit de part & d’autre dans 
cet entretien.

On apprend par là que déflors Mr. 
Arnauld avoir ligné le Formulaire : & 
en effet dans le Procès Verbal de Sau- 
mur, tranferit iiir l’Original avec les 
fouferiptions par ce Curé d’Anjou du­
quel nous avons parlé > on trouve 
fignez;

H e rn r y Evefque tf Angers. 
B r e c h e u  , Promoteur dudit Dio-

(éfe.



f  jî, Hijl. des cinq Tropejftion-s,
iC6%. D e S a n o  i s ,  Arcbiprejlre de Bout- 

gueil.
L e M e r c i e r  > Arcbiprejlre de 

Saumur.
A n t o i n e  A r n a u l d  , Doc­

teur de Sorbonne,Chappelain de la Garenne 
dans ÎEglife de Jumelle.

C h a r  p y  , Curé de Saumur&  qua­
rante cinq autres Curez,, Docteurs &  Ec-+ 
cleftaftiques. A quoy le Curé ajoufte : &  
y ejlois prefent &  ay [igné,

L e R o y e r

Gn voit allez que la fouicription de 
Mr. Arnauld avec la qualité de Chape­
lain de la Garenne dans l‘ Eglife dejumelle, 
n’eft point une choie qu'on puille ibup-» 
çonner qui ait efté feinte , &  ajouftée à 
plaiiir par ce Curé intime amy &  con­
fident de Mr. d'Angers. Car à quel 
delïèin une icmblable fiélion ? Mais il 
peut naiftre là-deiTus deux doutes que 
nous n’entreprendrons pas de réfou­
dre.

L'uneft fur cette qualité même de 
Chapelain delà Garenne. Car s'il y a eu 
autrefois une Chapelle de ce nom dans 
la Paroiiïè de Jumelle au Dioceie d’An­
gers , il eft certain qu’il n’en telle de­

puis

4
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puis long-temps aucun veftigejni au­
cune mémoire. Etainfi il faudroic que 
ce fuit un titre fans benefice3qù’ on euft 
érigé ou refiufcité en faveur de Mr. 
Amauld. Mais à quoy bon cela ? Si ce 
n’eib peut-eftre pour lui acquérir par là 
domicile au Diocefe d*Angers : afin 
qu'il puft fe difpenfer de figner le For­
mulaire ailleurs que dans ce Diocefe , 
où il eftoit affiné de ne figner que de 
la maniéré qu’il voudroit.

L’autre difficulté eft qu’au temps du 
Synode dont il s'agit , ce Doéteur 
n eftoit ni à Saumur ni dans la Provin­
ce. Laehofe eftoit5 notoire , &  le mê­
me Mr. d'Arçons rapporte fur cela une 
particularité qui mérité d'eftre remar­
quée. C'eft que feu Mr. Denyau 
Doéteur de Sorbonné 5e Doyen de la 
Cathédrale d'Angers , qui avoir fçu ce 
qu’on diioit de la Îoufcription de M. 
Amauld : ce Doéteur, dis-je , connoif- 
fânt l’accès que Mr. d’Arçons avoit 
chez le Nonce , il le chargea d’offrir 
de fa part à ce -Miniftre de iuy mettre 
en main quatre preuves littérales, qui 
juftifioient que Mr, Arnauld eftoit à 
Paris le jour qu’on fuppofoit qu’il avoit 

Tome I I .  I

l 66 8
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154 fíifl, des ctty ?Y0pefîmm.
ii¡rné le Formulaire à Saumur.Mais.,' 

* afoufte t̂-il ., Mr. le Nonce, ne voulut 
point entrer dans cet éclairciflèmenr.
. On laifle à ceux qui ont des eonnoif- 

fances plus particulières de. ce qui le 
paiToit alors.,.à expliquer .comment le 
nom de Mr. Arnauld le trouve,parmy 
ceux ,qui loufcri virent le Procès Verbal 
de Saumur , où il n’eftoit pas. Si c’eft, 
par exéple, comme quelques-uns Pont 
conjecture, que dans l’une de. ces deux 
copies où Pon a veu,que Mt. d’Angers 
fit ligner chacun de ceux qui fouicri- 
voiét,on euft laiflela place pour la lôuf- 
criptio de Mr.Arnauld das le rang où.il 
fe t r o u v e q u ’en Fuite on lui euft fait 
tenir cette copie pour la ligner. Mais 
il fuffic de Içavoir le lait, quoi qu'on 
ne puiflè pas en expliquer la maniere.

Le Roy eflanc retourné à S.Germain 
le zi. d’OCtobre,dé s le lendemain Mr. 
le Nonce eut audience de Sa Majefté, 
&  luy témoigna de nouveau que le Pa- 
peeftoit content des 4. Evefques.G’eft 
pourquoy lé 15. du meme mois elle fit 
tendre l’Arreft fuivant , pour arrefler 
les pourfuites contre ces Prélats & 
mettre fin aux conteftations.



<Bes TH(gtJlrcs -du Confeil ¿Etal.

LE Roy ayant eftc informe par lefc 
Bref que N. Saint Pere le Pape a *< 

écrit à Sa Majeflé du zS. du mois de *  
Septembre dernier , &  par la vive voix « 
du Sieur Archevefque de Thebes fon « 
Nonce ordinaire auprès d’elle. ; que Sa «« 
Sainteté eft demeurée pleinement fatis- «c 
faite de l’obéiiïàncc que les fleurs Evê- ce 
ques d’Alet , de Pamiers , d’Angers,&cc 
de Beauvais ont rendue auxConftitu- ce 
tions des Papes Innocent X.& Alexan- cc 
de VII. des 5 i.du mois de May 16 y 5 » ce 
& \6. d’Oétobre 1656. tant par la fl-ce 
gnature iîncere qu’eux-mêraes ont fait, cc 
& qu’ils ont ordonné dans la convo- « 
cation*1 de leurs Synodes , à tous les c< 
Ecclefiaftiques deleursDiocefes duForr cc 
niuiaire de Foy, inféré dans la Confti- ce 
tution du même Pape Alexandre VII. cc 
du 15. Février 166 f .que par les lettres ce 
que lefdits Sieurs Evêques ont écrit au « 
même mois de Septembre dernier à Sa ce 
Sainteté, pour l’alturer de leur fournit- ce

I ij



19 <5 fiifi* des cinqTropoJîmns.
ï66S. » Æon auxdites Conftitutions, &  qùi 

„ont porté Sa Sainteté à vouloir bien 
„  oublier tout ce qui s’eft parte juf- 

ques icy pendant les dernieres con- 
„  teftations : comme auffi ledit Sieur 
„  Nonce ayant témoigné à Sa Majefté 
„  que noftre dit S. Pere defiroit inf- 
3, tamment de fa pieté & de ion zele 
s, accouftumé pour le bien de la Re- 
,, ligion , la paix de l’Egliiè > &  le 
„  maintien de l’union entre ,tous les 
,, Fidelles que Sadite Majefté euft 
„  agréable d’employer fortement fon 
„  autorité Royale pour empefeher 
,5 que ces mêmes conteftations 3 qui 

ont agité l’Eglife de France depuis 
3, quelques années à l’oécafion de la 
,3 condamnation du Livre dz janfénïus 
,3 intitulé Augaftmus , ne purtènt fe re- 
,a, nouveller en quelque maniéré que 
a, ce foit : Sa Majefté voulant y pour- 
3, voir, &  féconder les faintés &  pieu- 
3, fes intentions de N. S. Pere} &  don- 
„  ner moyen à l ’Eglife de profiter • 
„  avantageufement de là paix que Sa 
a, Sainteté a eu la bonté d’y rétablinLe 

_ 33 Roy eftant en fon Conieil a ordon- 
33 né 2c ordonne que lefdites Bulles &
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& Gonftitutions cy-deftus énoncées, “  itfi8 
continueront d'éftre inviolàblement te 
obfervées, &  exécutées en toute lJé- <e 
tendue de fon Royaume , Pays, Ter-cc 

• res > &c Seigneuries de Ton obéiflan-<e 
ce : Exhorte &  néanmoins enjoint<c 
à tous les Archevefques &  Eve£ ic 
ques de fondit Royaume, d'y veil- *e 
1er & tenir foigneufement la main : ec 
Ordonne que les contraventions &  fc 
inexécutions faites auxdires Gonfti-f< 
tutions, &  à la Déclaration du mois <c 
d’Avril i6<Sy. demeureront corn- <e 
me non avenues, fans qu’elles puif-itf 
fent eftre jamais renouvellées patcc 
qui que ce mit, &  fous quelque pré- fc 
texte que ce puifle eftre ; A fait , &  
fait inhibitions &  deffeniès à tous*« 
fes Sujets de s’attaquer ni provo- *« 
quer les uns les autres , fous couleur *« 
de ce qui s’eft paftë!, ufant des ter- <c 
mes d'hcr et iques, Janfeniftes, &  Sémï- <a 
pélagiens, ou de quelqu’autre nom<e 
de partijni même d’écrire ou publier *« 
des libelles fur lesdittes Matières*« 
conteftées , ni de bleflèr par des ter- (< 
mes injurieux la réputation de ceux *« 
qui auront fouferit le dit Formulaire *«



i o8 H i f t - à e t  c in q  p r à p o j k i m s i  

i€6i* })de Foy par les ordres de leurs Arche* 
jj vefques & Evefques $ à peine de pu- 
j} nition exemplaire. Et fera le pre- 
j, fent Arreft exécuté nonobftant oppo- 
j, Etions ou appellations quelconques j., 
jj dont il aucunes interviennent,fa Ma- 
jj jefté s’eft refervé la connoil&nce, &  
jj à Ton Confeil & à icelle interdite à 
, , toutes Tes Cours &  Juges..Fait au 
„  Confeil d’Etat du Roy , Sa Majefté y  
j, eftant, tenu à Saint Germain en La- 
„  ye le 23. d’Oûobre 1668.

Signé D e L ionne,.

Quelques jours après Sa Majefté fit 
expedier la lettre fuivante pour le&
4. Evefques.

L E T T R E

Du aux quatre Ervepmeŝ

) j\  f  E s s i e u r s les Evefques..,. 
» lV-L.Pour répondre à la lettre que 
„  vous m’avez écrite l’onzième du. 
„  palïë , je vous diray que j’eus des* 
j, ;ors extrêmement agréable les alfu*>



Ïj I V R E' S I X I E* M È.
rinces, que vous me donniez d’avoir « . 
déjà fait ce qui pouvoit dépendre de «■  
vous pour l’étabUnèmenc de la paix « 
de L'Eglife ; mais que ma joye là- <* 
deifus aefté compiette quand j’ay « 
appris depuis par un Bref que m’a « 
écrit Nôtre Saint Pere le Pape, & de «« 
la vive voix de fon Nonce , que Sa « 
Sainteté eftoit pleinement fatisfai- << 
te de vous fur le fujet de la figliature <« 
du Formulaire , & qu’ainfi toutes « 
les divifions qui avoient depuis quel- « 
que s années agitél’Eglife de France « 
ontefté terminées. Je m’applique-« 
ray maintenant de tout mon pou-*« 
voir , fuivant la requifition trés-in- « 
liante que m’en fait Sa Sainteté, à « 
empefeher que ees divifions ne puif-te 
fent renaiftre par de nouvelles con- « 
teilations fur les mêmes matières. « 
A quoy je me promets que vous “  
concourrez volontiers &  puiifam-tc 
ment de voftre parr, & par le motif« 
de voftre zele pour la paix , &  parte 
celuy de l’affeéfcion que je fçay que« 
vous avez toujours eüe pour tout « 
ce qui me peut plaire. Cependant « 
vous pouvez eftre a Aurez que j'y **

1 mj



ioo ffljl. des cinq vrcptfitions., 
ii68 , » correfponds de ma part avec, tou- 

w te la bonté volonté; pour vos per­
so n n es, que vous-mêmes pouvez 
„  fouhaitter, &  avec beaucoup defti- 
„  me pour voûre vertu, & pour vo- 
„  ftre mérité. Sur ce je prie Dieu 
„  qu’il vous aitM eilleurs les Evefi- 
„  ques.. . .  en fa faintc garde. Ecrit à 
9. Saint Germain le vj. Oâobre i6é8. 
„  Signé L O U I S .,  
g, Et plus bas, De L io n n e , .

L’hiftoiredes Janieniftes fur la pair9 
fait entendre que ce fut le jour même 
de l’audience donnée au Nonce par 
le R o y , c’eft-à-dire un jour avant 
l’Arreft, que M. Arnauld prefenté par 
M. de Pompone ion neveu eût l’hon- - 
neur de voir Sa Majefté, à laquelle il : 
fit un compliment, dont voicy la co­
pie telle qu’on la fit courir en ce 
temps-là.
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S I R E ,
i66$i

Je regarde comme le plus grand *«• 
bonheur qui me Toit jamais arrivé , <c 
l’honneur que Voftre Majefté me « 
fait de me fouffrir devant elle. Et <e 
ailurement, Sire, il falloir une auffi « 
grande bonté que la voftre pour a .. 
avoir bien voulu oublier les médians « . 
offices, qu’on m’a voulu rendre, au- «  ̂
prés de Voftre Majefté , pour la- « : 
quelle je n’av jamais eu que des fen- «< : 
tiraeris de reipe<£t -, de. vénération, ;
& d'admiration j ayant appris dans « î 
ma fohmdedes grandes chofes qu’ci-(£ 
lé.a faites. Comme celle qui m’en a 
fait fortireft le comble de fa gloire, < 
parce qu’il n’y a rien de plus grand, «< . 
que la protection que Voftre Majc-c* . 
fté donne à i ’Eelife en cette occa- ?*'..■ * rl

non, il n’y a rien aufli, que je ne ct 
fois preft de faire pour luy facrifier 
la liberté , qu’elle me rend au jour- lC 
d ’h u y .  . ' <c

La joye eftôit univerfelîe ,dit icy tc p 
le Phantome du Janfénïfme , tant on K 
trouvait d’avamage , Sc pour l’Egli- 64

I V
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j£6$, » k  & pour l’Etat , dans cette heu- 
reufe paix. Mais quelques perlon- 
nés, qui n'en eftoicnt pas contentes,, 
la voulurent traverfer. Ils preten- 
doicnt que le Pape n'avoit pas efté 
bien informé de ce que les 4. Evef- 
qyes avoient faic dans leurs Syno- 
des ,&  de ce qui eftoit contenu dans 
leurs Procès-verbaux. Ils en écrivi- 
vent à Rome , & ils firent courir le 

,, le bruit, que ces Prélats n'a voient 
„  point iouicrit fincerement à -la con- 
3} damnation des 5., Propofitions.Mais 
j, écoutons le Cardinal Rofpi- 
„ gliofi». ^

N.149. „ A peine le Formulaire avoir-il 
efté figné par les quatre Eveiques , . 

„ &  la Lettre d'àvis envoyée à Rome 
y, pour Sa . Sainteté qu’il courut un 

1er. du „ bruit en France que leur procédé 
en j,' j, n'avoit pas efté fincere. Le Pape in- 

» formé par fon Nonce de . ce qu’on 
» difoit, voulut avoir, & eût effedi- 

oa'1”  V£nient chacun des 4,, Prélats, 
»♦ ¿s. * une atteftation fignée de leur pro 

„  pre main , icellée du fceau de leurs 
, , ai mes, &  autorifée par un Notaire 
„public, dans lequel Ade ils certi-
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fient d’avoir figné & fait Îîgner fin- “  
cerement le Formulaire fuivant les ec 
Conftitutîons d'innocent &  ¿'Ale- «* 
sandre. ««

Ces quatre Certificats (ont abfolu- 
nient femblables , fans autre diverfité 
que celle de la perfonne , du jour , 
&dn lieu ; de forte que c'eft les voir 
tous que d'en voir un feul. Voicy 
le premier , qui efi: celuy de Beau­
vais.

N O u s Nicolas Evefque de,i e - 

Beauvais, Vidame.de Gerberoy,<c 
Pair de France, certifions à tous ceuxtc 
qu’il appartiendra,qu'ayant aifemblé *c 
noitrg Synode dans l’Eglife de no- te 
ftre Bourg fié Château de Brefle, au-<c 
jçurd’huy Vendredy, quatorzième^ 
Septembre m il. fix cents foixantei£ 
huit; Nous y avons figné fineerc- <c 
nient, & fait ligner par les Eçdefia-c“ 
ftiques que nous y avons convo- 
quez, le Formulaire de Foy contenu<e 
dans la Conftitution de Nôtre Saint<f 
Pere le Pape Alexandre VIL d'heu-<<r 
reufe mémoire, conformément à la <c 
kttre que,nous nous fommes donné iS.v

I- vj.
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« ^honneur d*cn écrire à Noftre Saint ■ 
„  P r̂e le Pape» En foy de quoy nous 
„  avons ligné le preient Certificat 5 
„  8c fait contrefigner par noftre Se- 
j, creraire , 8c à iceluy appoié le fceau 
)f de nos armes , ledit jour &  an.

N i c o l a s  Evefque &  Comte - 
de Beauvais,

Et audeflous eft écrie,
F a r M onfetgn eu r » Gonx ier. .

Ce que dit la Relation fur le té­
moignage du Nonce , que les quatre 
Certificats dloient autorifez par un, 
Notaire public , fait voir qu’il y fut 
trompé , ayant pris les Seings des Se­
crétaires de ces Prélats, pour des 
Seings de Notaires. Mais ce qui fuit 
eft de plus grande eonfequence par 
rapport à i’hiftoire.,

U eft mani&fte que les Lettres du 
Nonce qui portèrent le Pape à de­
mander des Certificats pour s’aflurer 
de la vérité & de la imcerité des foüf- 
criptions des quatre Evefques; ces let­
tres , dis-je , n’eftoient pas encore ar­
mées à Rome lors qu’on en depefeha
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lé Courier , qui apporta le Bref où j 46 S i 
Sa Sainteté aflèiue le Roi qu’elle eft 
pleinement fatisfaite de ces meftnes 
loufcriptions. La. première de ces 1er-.. 
très du Nonce eftoit du19.de Septem- 
bie} comme onlevoit dans la Rela­
tion : & ainfî il paroift qu'elle n’alla 
que pat le Courier ordinaire , qui 
ne put eilrc à Rome a va:: t le départ : 
de l'extraordinaire marqué par les , 
Janféniftes au 19..de Septembre,_

D’ailleurs fi l’ordre en voyé au Non­
ce de demander ces Certificats , luy 
fuit venu avant le la . d’Oéfcobre, jour 
auquel il eût. cette audience du R o y . 
à . St. Germain dont on a parlé , il eft 
incroyable qu’iLeufl: voulu ou qu’il i 
euftofé afturer pofitivement Sa Ma- 
jefté, comme il fit;, que le Pape eftoit 
plenement iatisfait i &  ne demandoit 
plus rien des 4. Evefqaes par rapport 
à la fignature» Ainfi il faut dire que 
l’ordre qu’il receût de Rame fur les 
Certificats , ne içauroit eftre arrivé à 
Paris & de là avoir efté porté jufques 
à Alet &  à Pamiers que vers la fia 
d’Q&obre.

Ce qui refulte de là c'eft que dans
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, tous les quatre Certificats il y a anti­
date de plus d’un mois. Car celuy de 
Beauvais eft datte à Brtfle du 14, de 
Septembre ,* comme on vient de le 
voir.-celuy d’Angers l’eft du 15. à Sau- 
mur : ceux d'Alet & de Pamiersdu 18* 
G’eft-à-dire qu’ils fonc tous du jour 
& du lieu même de la tenue de qua­
tre Synodes. De dire maintenant quel­
le raifon l’on peut avoir eu d*en ufer 
de la forte » Ôc d’où vient que de tant 
d’hiftoires publiées par les Janféhiiles 
touchant cette paixdl 11’y-en a aucune 
où il {oit parlé de ces Certificats j c’eit 
ce qu'il n’eft pas beioin d’examiner 
icy. Revenons à la Relation qui con* 
tinuë ainfi..
» Depuis ce nouvel aéfce de foumif- 
,, fion, on ne laiilà pas encore de di- 

re, que dans le Procès verbal qu’ils, 
avoient dreiTé chacun en Îon Syno- 

a, de ou Afièmble'e des Ecclefiaftique? 
a, du Dioceie, ils avoient inféré quel- 
» que proteftacion contraire à la fin- 

cerité dont le Pape pretendoit qu’ils 
5> euflènt agi : ce qui regardoit en 
9i particulier la Bulle d’Alexandre 
** Vil* à laquelle ils s’étoient tou -̂
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jours oppofcz avec une extreme *c 
obftination., . “

Les qijatre Evefques , comme on 
a. dit > n’avoient donné à perfonne 
des copies > de leurs Procès verbaux. 
Iis ne les a voient pas même laide li­
re à ceux. qui iîgnoient, s’eftant con* 
tentez d’en faire faire la lefture en 
prefence du Synode. Mais quoy que 
par cette précaution ils euífent cm* 
pefché qu’on ne pull fçavoir précifé* 
ment tout le contenu de ces Procès 
verbaux, il eftoïc impoiîible , qu’on 
ne íceuíl en general , par pluneurs • 
de ceux qui ayoient efté prefens, qu’il 
y eftott fait une diftin£fcion exprellè 
entre le .Fait &  le Droit} avec déclara­
tion qu’ôn exigeoit la créance inte* 
rieure du Droit »..mais qu’au regard du 
Fait on n’obligeoit qu’à un lilence ref- 
peêlueux : comme l’avoient rapporté 
entre autres les Chanoines, de Pa- 
miers.

Le Pape qui ftippofoit ce qu’il djt 
dans fon Bref au Roy , que les quatre 
Evefques avoient ligué purement &  
Amplement j S i m p l c i  a c  p u r a

f p K R i n  I OHE F-OJ\*U£

1
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3668  ̂i  a .r i l ,  ne pouvoir regarder que 

comme une proteftation contre cet­
te fignature, ce qu’on difoit avoir efté 
déclaré par ces Prélats touchant le 
Çait : parce que la lcmfcription pure 
&  fimpîe emportant, félon les ]anfé- 
niftes même, un aveu expiés du Fait, 
ceft procéder effeétiment contre cet­
te foufcdption que déclarer qu’on 
s’oblige , non pas à le croire vray, 
mais feulement à s’en taire par refpeéh 
C ’eft pour ce fujet que le Pape, avant 
que d’écrire aux quatre Êvefques, 
voulut iè faire éclaircir de ce qu’on, 
luy rapportoit là-deilus.

friUr» Le bruit courut donc ( dit le Car- 
,, dinal Rofpigliofi après une digref 
„  iîon aiïèz longue fur le fond de la 
„  queftion de Fait) le bruit courut en 
„.France, & puis dans Rome,à l’oc- 
„cafion de divers Mémoires qu’on 
„  y receut que les quatre Evefques . 
s* avoient déclaré dans leurs fnfdits, 
„  Procès verbaux qu’il n’eftoit pas au 
„.pouvoir du Souverain Pontife de, 
„  décider que les cinq Proportions 
„fuifenthérétiques au fens de]an-'

.̂léjillUSv
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Gela fut caufe que le Pape C le -(f rffg^ s 

nient IX. fufpendit la reiblution « » 
qu’il avoir prite de faire réiponfe « 
à ces Evefques pour les reconnoiltre« 
obiillàns &  qu’il donna ordre au «
Nonce. de s’informer adroitement« 
de ce qui en eftoit. Çar il confide- «  
roit d’une part que de ne fe pas « 
contenter de la foufcription du For- « 
mulaire » qu’ils pretendoient avoir «  
efté faite, avec toute, forte de lin- « 
ceiité 9 ce ièroit peut-eftre bazar- « 
der beaucoup l’autorité. du Saint « - 
Siège 9 donner lieu à de grands em-« 
barras , expofèr là Foy même à « 
de grands* dangers., D’autre part « 
auffi, le bruit qui les taxoit com- « 
me n’ayant pas fouicrit fincerement « 
eftant fi public » Sa Sainteté crut « 
devoir en, approfondir la vérité. «
G’efti pourqüoy elle fit écrire a u « le 
Nonce par ica ConfeiUd’Etat de «  du <s.de 
n’épargner aucun foin pour la dé- « tgôs'S 
couvrir , & de luy donner avis de «  
tout dans le plus grand détail qu’il « 
pourroit, fans qu’dn s’apperceuft « 
néanmoins, ni qu’il fift ces recher- « * 
thés, ni qu’i l  eu dpnnaft. avis., **'4
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ï$ S 8;» Ce que le Pape fouhaictoit en; 
Nàii» ,, ilibftance c’eftoit de fçavcir ce 

Jy que cdntenoient lesj Déclaration; 
„  qu* ¿voient fait les quatre Evefques 
„  dans leurs Procès verbaux. Car iup.
„  pofé qu’il y-fuft dit Amplement que 
5, le Pape peut eitre trompé ' dans des 
3> Queftions de fait dé la maniéré que 
>,nous l’avons expliqué cy*deflùs Ni, 
j, ï53. ( fçavoir lors qu’il s’agit d’un 
5j fait purement perfonnel ) . Sa Sain* 
3, teté vouloit bien le difTimuler , & 
33 ne pas faire" femblanr d’y prendre 
3, garde. Mais en cas qu’ils enflent ef* 
3, feétivement déclaré ne vouloir pas 
3> tenir pour hérétiques les cinq Pro* 
Si polirions dans le fens de janfénius 
3> ( ceji-a-dire de fin Livre ) félon que 
33 le Saint Siège les y a voit çondatm 
33 nées; jamais r lim e l^ r o it  iouffert 
>3 en quelque maniéré que ce fuit > & 
„elleeftoit refoluë de ne-rien diiRmu- 
„  îtr.^ ni rien,ménager à cet égard.
33 - Ces ordres furent ponctuellement 
3 , exécutées par Monfeigneur BàrgeF- 

« ,, lin i, &  il tira de l’Eveique de.Cha-
3, Ions une Déclaration du- contenu 
â des Procès verbaux. -



Avant que de rapporter cet Aéte , ié6*^ 
nous ferons remarquer ce qui paroift: 
clairement par. toute cette, narration 
que le Pape n’avoit rien feeû ' jufques» 
la de ce que portoient ces Procès ver- 
baux} puiique pour en eftre informé > 
il fut obligé d’en écrire en France. On 
fçait même que ces pièces n’ont ja­
mais depuis été veûes à-Rome , juf- 
qu’au temps que les Janféniftes ont 
jugé à propos de lés imprimer : &  M .. 
Bargellini, de la Secrerairerie dû quel 
on a eu tous les autres Actes qu'on 
produit ic y ,,  n’àvoit aucune copie de 
ces Procès verbaux. On verra dans la 
üiite les: reflexions qui fe font faites* 
là-deiTus..

L’ordre envoyé” au Nonce d’infor­
mer de ce qu’ils portoient, arriva par 

Ôrdinaire à- Paris le i. de Décembre, 
dit Monfieür Arnauld. Le Roy l’ayant 
feeu donna Ordre de foncôtcà Mon­
iteur de Harlav pour lors Archevel- Phant*

, _ .. '  t „  dû janî
que de Rouen d aller trouver Mon- 
fleur l’Evefque de Chalons , le feul 
des trois Médiateurs qui fuft à Paris , 
afin qu’il donnait au plutoil Féclair- 
diTement que deraandoit le Pape. Cfit c.

L i vre  S i x i %*, m «y. rrr?



n i  Hift.âts cinq Proportions,.
Archevefque y alla le $. de Décèm- 
bre. menant avec luy Moniteur Ar- 
hauld > fans lequel on ne ’pouvoir 
lien terminer : &  là fut dreüee fur 
le champ la Déclaration ; fuivante ,, 
que nous mettrons avec le mefme 
titre qui s'eftï trouvé en Italien, 
dans la Copie de Moniteur le Non-.
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Du 3. de Décembre 1668. 1

D E C L A R A T I O N
* '-*v

Ve l'Evefque deChahns de
Monfieur Arnauld touchant 
les ProcezJSerbaux des qua* 
tre Eve fques.

LEs quatre Eveiques &  lés ’au- *c 
très Eccleiîaftiques ontagt de*« 

la meilleure foy du monde » &  cc 
n'ont afliirément que des penfées cc 
d’un très grand èéle ibour confer-** 
ver la fby de l’Ejglife-i &  d’une<c 
profonde doûnmffion pour le Saint<c 
Siège. cc

Ils font condamné Sc fait con- ec 
damner les cinq Proportions avecte 
toute forte de fincèrité fans exce-*c
ption ny rcftriétion quelconque ,«- 
dans tous les fons que PEglife les a cc 
condamnées. Ils font trés-éloignez «  
de cacher dans leur cœur aucun**
deflèin de renouveller ces erreurs *« 
fous quelque prétexte que ce foit, *«



¿14 Hifl' des cinq 
„  ni de louftrir qu
„  nouvelle , ni donner aucune attein- 
j, te à la condamnation qu'en a fait 

„  l'Eglife : n'y ayant point d'Eccle- 
,j iiaftiques dans tout le Royaume 
„  qui foient plus invrolablement at- 
„  tachez à fa Do&rine fur .ce ..point,, 
,, & fur tous les autres, 
a, Et quant à l'attribution dè ces 
,j Proportions au Livre de janfénius , 
,j ils ont encore rendu &  fait rendre 
» au Saint Siège toute ia  deferen- 
j,ce &  obéïilàioce ■ qui luyeftdeûe: 
j, comme tous les Théologiens con- 
» viennent qu'il lafâut rendre au ré- 

gard.de tous les li yres.condamnez ,  
„  felon l̂a Dourine -Catholique foû- 
j, tenue dans tous les iiecles par tous 
jj les Doéteurs , &  mefme en ces 
a, derniers temps par les plus , grands 
j, Defenfeurs de l’Autorité du Saint 
s, Siégé : tels qu'ont cfté lès Cardi­
as naux Baronius , Beüarmin , de 
9* Richelieu » Pallavicini} &  les Pères 
jj Sirmond &  Petau : Sc meiine con- 
jj formement à l’efprit des Bulles 
js Apoftoliques > qui. eft de ne dire.» 
jj ni écrire ni enfeigner rien de con-
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traire à ce qui a efté décidé par cc 
les Papes fur ce fujet. A quoy les ** 
quatre Evefques ont encore ajoufté ** 
qu’ils procederoientj par les voyès Cc 
Canoniques .dans leurs Diocéfes , ** 
contre ceux qui manqueroient ,à w 
l’un ou .à l ’autre de ces devoirs. *«

N o u s  déclarons &  certifions*c 
qu ayant eu communication &  con- «* 
noiflance particulière des fcntimens ** 
des quatres Evefques, &  de ce -qui *« 
eft contenu dans leurs Procès Ver- <c 
baux , la Do&rine qui eft contenue ‘c 
dans cet écrit , eft entièrement*' 
conforme à celle defdits Procès *e 
Verbaux, &  qu’ils ne contiennent *c 
tien de contraire à  cette Doéfcri-*' 
ne. C’eft auifi ma! ¿creance, &  cel- « 
le des dix-neuf Evefques qui ont *' 
écrit à fa Sainteté. Fait à Paris.ce 3.cc 
de Décembre i46B. ‘c

Signé, F e 1 1 x Evejque &  Comte “  
de Chalons, Pair de France* “

3’atteftc auflt lamefme choie, <c 
quoy qu’indigne de mettre mon*', 
nom avec celuy de ces Illuftres *c
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jj prélats j & que je n’ay point moy. 
„  même d’autre créance.

V
5 ign/ A n t o ï n e A r n a u l ds 

Preftre, DotteurdeSor bonne.

Dés le lendemain cet a£te fut mis 
entre les mains du Nonce : & c’eft 

:vneiu - eftre pour cela que dans le 
pbantofme & dans-les autres écrits 
des Janféniftes il eft appelle <» fafte 
dit 4» de Décembre > encore , qu’il fait 
écrit &  datté du -y, Quoy qu’il en 
foie, Monfiettr ie Nonce fenvoya aujft- 
toflà Rome par un Courier quil depef- 
cba: extraordinairement , dit encore 
Monfieur Arnauld , qui eh pou­
voir eftre mieux informé que per- 
fonne.
3i Le Pape donc-» continue le Car- 
9J dinal Rofpigliofi., voyant qu’en­
clin  les quatre Eveiques, avoient 
•e fouforit fincerement le »Formulaire » 
9,&  condamné fans aucune, forte de 
5J reftriéHon les Proportions dans 
e  tous les fens dans leiquels elles 
„  eftoient condamnées par l’Eglife } 
j, il crut devoir diffimuler l’autre



L Í  V U E  S  I X I E*M E. i  Í 7

point $ qui eftoit qu’encore qu’ils « j 
ns voulurent pas reconnoiftre pour *c 
Article de foy la decifion du Pape <c 
fuir le fait, ils s’engageoienr néan- « . 
moins à la reverer par un iîlence«< 
refpe&ueux, & faire à cet égard ce « 
qu’enfeignent les Cardinaux Baro- « 
nius j Bellarmin, de Richelieu &  “  
Palavicin avec les Peres Sirmond «c 
& Petau j dans les écrits defquels te 
on ne trouve rien fur cette ma- <c 
tiére , qui foit préjudiciable au St.<e 
Siégé. <«

C’eft pourquoi Sa Sainteté fit « 
écrire au Nonce par le Confeiltc, 
d’Etat, une Lettre en datte du<c 
ao. de Janvier , qui porte que la «c 
Déclaration de Monfeigneur d e tc 
Châlons, foufcrite auffi par Mon- “  
Ceur Arnauld > ôç depuis confirmée “  
par l’Archevêque de Sens ; les<c 
Certificats Autentiques envoyez au <c 
même Nonce par les quatre Evê- <c 
ques d’avoir iouicrit iinceremenc(C 
& fait fouicrire le Formulaire \ 8c <f 
les aifurances que M. de Lionne et 
avoir données > outre le témoigna- “  
ge que l’Archevêque de Rouen &: <e 

Tome i l  K *



i l  8 fit fl. descinq Tropofîtions*
, „  d’antres pcrfonnes en ont rendu 

„  avoient paru telles à Sa Sainteté 
s, qu’elles faifoient une preuve qui,, 
„partoutes fortes de raifons , l’em- 
„  portoient de beaucoup fur tout ce 
„  qui avoit été avancé au contrai- 
,, re dans un certain Mémoire & 
„  Avis particulier touchant le con­
t e n u  des Procès Verbaux. . Enfuite 
„de quoi Sa Sainteté faiiant fond 
„  fur la Parole du Roi &  fur les 
„divers témoignages d’un û  grand 
„poids , qui viennent d’être mar- 
„  quez 3 crut devoir demeurer per- 
33 iuadée que les quatre Evêques a- 
,, voient rendu une Obeïffance en- 
33 tiere > &  foufcrit le Formulaire 
33 avec toute iincerité. C ’eft pour-
i, quoi fe tenant iatisfaite , elle ré- 
33 iolut dé leur rendre fes bonnes 
33 grâces de les honnorer d’un
j, Bref qui eft conçeû en ces ter- 
» mes.

*
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V Enerables Freres,  Salut &  Be»Cf 
nediéfcion Apoftolique. Nôtre “  

Venerable Frere l'Archevêque de ‘4 
Thebes Nôtre Nonce à la C our<e 
de France -, Nous a envoyé ceste 
jours paiîêz la Lettre de vos rc 
Fraternirez , par laquelle vous<c 
nous làliiez connoiftre avec de<c 
grandes marques de la fourni ilion cc 
que vous devez à Nôtre peribnne cc 
& au Saint Siégé , que confor- ce 
inement, à ce qui eft prefcrit par<c 
les Lettres Apoftoliques émanées<ç 
de nos PredeceÎlèurs d'heureufetc 
Mémoire Innocent X. &  Alexan- ic 
dre V 1 1 ,  vous aviez ibufcrit fin- <c 
cerement &c fait fouicrire le F or-cc 
mulaire contenu dans les Lettres <ff 
du même Pape Alexandre V  II. Et «< 
quoi qu'à l'occafion de certainsfC 
bruits qui avoient couru , nous<c 
ayons crû devoir aller plus lente- tc 
ment en cette affaire ( car nous<e 
n’aurions jamais admis à cet égard<c 
ni exception ni reftri&ion quel- “

Î L " Ï 'V - R  E S  I X I É* M Ï ,  i i * >



lia  filft. des cinq frofofîtioHÙ
)} conque , étant très-fortement at« 
3i tachez aux Conftitutions de nof- 
„  dits Predecefleurs ) jaréfentement 

, 3, toutefois, apres les.ailurances nou- 
3> velles &  considérables qui . nous 
3} font vendes de France, de la vraye 

& parfaite obéilïànce avec laquel- 
le vous .avez iincerement ibuicrit 
le Formulaire j outre qu’ayant, con- 

„  damné fans aucune exception , ou 
„  reftriétion les cinq Propofitions 
3, félon tous les fens dans lefquèls el- 

. „  les ont été condamnées ; par le Sie- 
„  ge Apoftolique , -vous, êtes infini- 
3i ment éloignez de. vouloir renou- 
3) veller en.cela-des erreurs -que.ce 
3) même Siégé y; a condamnées : Nous 
„  avons bien voulu vous donner ici 
3> une marque de nôtre bienveillance 
3) paternelle ; nous aifurant par la 
,, confiance que nous avons en la 
3, grâce de Dieu , &  dans vôtre ver- 
3} tu & vôtre pieté, que vous n’ou- 
3X blierez rien à l’avenir pour nous 
„  donner de joiir en jour de nou- 
aj velles preuves de la:fincere obeif- 

lance &  ioumifîîoh. que voiis. nous 
„  avez rendue en cette occafion
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Vous ne manquerez pas non plus “  
fans doute d'employer voftre Doc- <c 
rrine 8c voftre pieté principale-<É 
ment à accompagner l’obeiiunce <£ 
que vous devez à noftre perfon- ïS 
ne 8c au faint Siégé , de la ferme- 
té à deferidte la vérité Catholi- <e 
que , en coopérant avec foin au *c 
zélé 8c aux traveanx des Papes<e 
pour arracher de l’Eglife de Dieu tc 
toutes nonveautez 8c tout ce qui i£ 
peut troubler les aines des Fidel les.<c 
Nous vous donnons > Vénérables<c 
Freres, avec beaucoup d'affeétion cc 
la Benediétion Apoftoliqùé. Donné *c 
à Rome à Sainte Marie Majeure <e 
fous l’Anneau du Pefcheur , le dix- K 
neuf de Janvier mil fix cens foixan-tc 
té neuf , l’an deuxième de noftre *e
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l »  Snfcriptm itoti awfi*

A Nos Venerables Freres Henri. 
A r n a u l d , Evêque d’Angers i N i­
c o l  a s C h o a r t  3 Evêque de 
Beauvais ; Fr a n ç o i  s E s t i e n - 
me C a u l e t , Evêque de Pamiersj 
&  N i c o l a s  P a v i l l o n  } 
Evêque d’Alet.

En même temps ia Sainteté écri­
vit aux trois Prélats Médiateurs le; 
Bref fuivant,
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A Nos Ven (table s itérés l'A r- l *i9‘ 
chtvefque de Sens , &  les 
Evefyaes de Ch dion s &  de 
Laon j Chinent 'Pape l  X.

VEnerables Freres ; Nous a» 
vons veû avec joye par vos“  

j  nouvelles Lettres , ce que Vous <s 
{ Nous aviez déjà mandé fort am- “  

plement, èc qui Nous a été de- “
I puis confirmé par des afl'tnanceste 

réitérées & coniiderables , .  tou- <c 
chant l’entiere &  parfaite obéif- ‘5 
fance , qu’ont rendu à Nous & <c 
au Saint Siège les Evêques de cc 
Beauvais , d’Angers , de Pamiers 
& d’Alet , foufcrivant le Formu- cc 
laire fmcerement &  de la manié- <c 
re qu’il eft prefcrit par les Let- <c 
très Apoftoliques. Et comme l’ar-fc 
deur de la Charité Apoftolique<€ 
fait que Nous aimons mieux a - te 
voir à ufer de Clémence envers tc 
des perfonnes foûmifes , qu’à pu- iC 
nir avec rigueur des rebelles, <e 
Nous avons bien voulu leur don-ts
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„  ner des marques d*une bienveíl- 
„  lance paternelle. Nous le failons 
„encore *, mais avec une affec- 
„  tion toute particulière 9 à Vous 
„  Nos Venerables Freres , dans l’ef- 
}y pe rance que vôtre Piété & la 
„  Droiture de vos intentions , par 
„  lesquelles Vous venez de rendre 
„  tin grand fervice à toute l’Egli- 
„  te , en travaillant à obeenir d’eux 
„  la foumiilion qu’ils dévoient & 
„  qu’ils ont rendue au Vicaire de 
i} Jefas - Chriil en terre Sc au Chef 
„  viiîbîe de i’Eglife, avec une plei- 
„  ne &c enríete execution des Bul- 
„  les Apoftoliques i que ces vertus,, 
5, dis - je , Vous feront encor a-, 
9, gir dans la fuite avec la mê- 
35 nie ferveur &  le même zélé 
„  pour tout ce qui pourra fervir à 
„  arracher du Champ du Seigneur 
a, la Zizanie de quelque nouveauté 
„que ce foit , qui pourrçfït nuire 
„  à l’unité de l’Eglife & i  la pav- 
3, faite union des Fidelles. Nous- 
„  prions Dieu qu’il vous fatTe la 
„grâce d’avoir ainfi toujours un 
j) coeur vrayemenc attaché à la Re*
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ligion , d*en donner même de «« 
jour en jour des marques plus é- « 
datantes. Sur quoi nous vous ac- «* 
cordons Nôtre Bénédiction Apof- « 
tolique. Donné à Rome le dix- «« 
neufviémc de Janvier , mille fix « 
cens foixante neuf > la deuxieme 
année de Nôtre Pontificat.

Ces Brefs , qui furent apportez 
par un Courier extraordinaire , &  
prefentez par le Nonce à Sa Majef- 
té le jour de la Purification mille fîx 
cens foixante neuf, mirent comme 
le Sçeau à l’accommodement des 
quatre Evêcfues , qui a été nommé 
par les Janféniites La Paix de f£- 
glifè*- Mais il arriva dans .ce temps- 
lapine chofe qui fit conjeCturer qu'ils,. 
ponrroient bien n’en pas tirer daris 
la fuites touE-d’avantage qti’ili s’en 
étoienc promis» ;>

Lé “Roy alloit faire travailler aux 
Baftimens du Louvre. Quelques amis 
de Meilleurs de P. R . profitant de 
l’occafion , &  fe fervant du cre­
dit qu’ils avoient auprès des Mi- 
niftres , trouvèrent moyen dd| leur 
perfuader que, 1 pour çternifer la Mé-

K y
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moire, d'une paix fi glorieufe à Sa ; 
Maiefté, on. dévoie faire frapper une 
Médaillé fur ce fujet » qui leroit mi- j 
fe dans les Eondemens de ce Royal 
édifice. Ils fournirent en même temps 
le defièin de la Médaillé qui fut exé­
cuté par Varin Maître de la Monnoye,. 
& le plus habile ouvrier qui fût alors 
en ce genre...

Cette Médaillé plus grande &
plus pefante que n’eft un de nos
écus d'argent , avoir d'un côté la fi»
»ure &  le nom du Roi : de l’autre

/•

on y voyoic fur un Autel un Livre i 
ouvert, & fiir le Livre les Clefs de 
faint Pierre » avec ‘le Sceptre & ia 
Main de j> ftice du Rcii palfez en 
fautoir : au deflus de tout, cela uni 
fàint Eiprit rayonnant avec ces 
mots à l'entour , ... Gratta Pax ï  : 
Deo j &  ceux - ci fur le devant de 
l'Autel , Qb reftttutam Ecclejia con* 
mdïam»

Le Nonce averti qu'on diftribuoic 
dans Paris cette Médaillé» en fit a- 
cheter deux » dont il envoya l’une 
à Rome ». &  avec l'autre i l  alla trou*» 
m  le Roi » qu'il fupplia de YOÎt
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un Mémoire contenant des Refle­
xions fur ce revers de Médaillé. Sa 
Majefté les ayant leiies mena le Non­
ce dans la Chambre du Confeil, où 
les Min:lires croient alors aifemblez, 
& leur demanda en fa prefence, qui 
d’entre eux avoit fait frapper la Mé­
daillé. Quand ils eurent veû ce que 
c'étoit, ils déclarèrent tous qu’ils n’y 
avoient point de* part -, & qu’ils efti- 
moient que c’étoit une contraven­
tion à la parole qu’avoient donné les 
Janféniftcs , de ne faire aucun éclat 
fur cét accommodement. Là-deifus 
le Roi fit donner ordre au Sieur 
Varin de rompre le Coin , afin qu’il r 
ne fuft plus tiré aucunedie ces Me- - 
dailles..

C’eft peut-être cette occafibn 1 
que le Nonce ou la Cour laiiTa pa- 
roiftre quelque Copie du Bref f de fa 1 
Sainteté aux quatre-Evêques -, qui l’a- 
voiét tenu fort fecret,& â qui l’on fça- 
voit bien. qu’il avoit fait de la-peine. 
Leurs1 amis fe plaignirent qu’en b if­
fant voir ce Bref on manquoit à une 
des conditions de l’accord , laquelle, 
¿toit de ne point publier ce qui s’yv

K- vj
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66$. -feroit pâlie. '  A quoi il leur foc ré­

pondu , qu*ils dévoient s'en prendre- 
à l'indifcredon des gens de leur par. 
ti qui leur avoient attiré cette mor­
tification , en Te vantant publique­
ment qu'enfin on leur aveit fait jufti- 
ce , Sc que le Pape avoir approuvé 
leur diftin&ion entre le fait & le 
droit. Car les Antijanfeniftes pré­
tendirent trouver dans ce Bref mê- 
ĵne &  dans celui qu'avoir r'eçeu le 
Roi » une preuve manifefte que les 
quatre Evêques n’avoient obtenu grâ­
ce de Sa Sainteté , que fous la condi­
tion d’avoir figné le Formulaire, fans 
leurs exceptions ou diftinétions accou­
tumées.

Mais c'eft le fnjet d'une ample dif- 
fertarion, que de fçavoir ce qui en 
tft dans le fond. Nous examinerons 
ce fait important par un éclairciiïè- 
ment exprès , dont le ftile ne con-> 
viendroit pas à l'hiftoire, mais qui ne 
fe peut point feparer de celle-ci : 
parce que c’eft un fait d’ob dépend 
en partie la decifion de ce qui en a été 
le point principal , fçavoir quelle eft 

-l'autorité de l'Eglife dans la deter*»
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nination du Sens des Livres de Reli­
gion»

Je n’ai deflein pour finir cette His­
toire que d’ajouter en ?peu de mots’ 
ce qui regarde le retabliiïèmcnt des' 
Religieufes de P. R. Ce fut une fui—- 
te de l’accommodement des quatre  ̂
Evêques ; &  les JanSéniftes Souhait-* 
toient avec paillon qu’elles y eullcnt" 
pair.

Sur le refus qu’elles avoient fait1 
de ligner purement & iimplement le 
Formulaire d'Alexandre V I I .  en< 
rail iîx cens Soixante cinq 3 Monilenr 
de Perefixe Archevêque de Paris leur 
avoir interdit l’uiage des Sacremens 
& l'Office du Chœur. Il avoir ti-; 
ré de leur Monafiere de Paris douze
de celles qu’il croyoit les plus cou­
pables , & les avoit diSperSées en di- 
verfes maiSons de Filles. Enfin , après* 
quelques mois , il avoir confenti que 
celles qui perfiftoient dans leur re­
fus j  quittant aux autres le MonaS* 
fera de Paris, Se retiraient à P. R»
des Champs j où depuis ce temps-là? 
elles avoient toujours vécu dans leus
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On voit dans Vtitfioire abbregée des 

Janféniftes Tur la Paix , que la pre­
mière fois,qu’on parla à -Moniteur 
d’Alet d\in accommodement, il avoit 
été d’avis que les Religieufesy fuf- 
fent comprifes, Mais fes amis furent 
d’un autre fentiment , auquel il fe 
rendit.. Ils lui fireut concevoir qu’en 
voulant joindre l’affaire des Filles de 
Pi R. avec celle des quatre Evêques, ... 
ou s’expôfoit à faire échouer l’une & 
l’autre : que le Pape ne voudroit 
point lever l’interdit * de • ces Reli- 
gjeufes fans la participation de l’Ar­
chevêque: de Paris' leur Supérieur im­
médiat : qu’il faudroit donc que ce 
Prélat euft connoiflànce de ce qu’on 
negorioit : que par là il feroit en 
état de s’y oppoler : qu’enfin, com­
me l*a dit iouvent Monfieur l’Evê­
que d’Angers , il nepourroit s'empê­
cher de le dire au Pire Annatqui gâ* 
teroit tout : qu'aprés l’accommode- ■ 
ment des quatre Evêques l*on vien- 
droit à celui des Filles de P. R. & 
que ce ne feroit plus une affaire. • 
En effet, aufil - tôt que l’on crut 
telle des quatre Evêques terminées*
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c-’éft à dire dés que leur Lettre pour 
le Pape eût été acceptée par le Non­
ce, fyli s. de Sens & de Châlons al­
lèrent trouver le jour même P Ar­
chevêque dé Paris , , & le conjurè­
rent d’affermir la . Paix générale en; 
la donnant- aux Religieufes de P. R , . 
Ce Prélat qui craignoic apparemment : 
quelque furprife , fe contenta de ré- - 
pondre que ,  ̂comme il n'avoit fait : 
que fuivre le Pape dans la condui­
te qu'il avoit tenue à leur égard , , 
il nauroit pas de peine à le fui­
vre dans leur accommodement , ,  
quand il auroit reconnu les verità- • 
blés intentions de fa Sainteté.

Il y a de l'apparence que c'eft la . 
mefme réponfe qu il f i t  depuis au 
Roy qui luy*en parla à Saint Ger- 
rnian enLaye le xx* d’Qétobre dans 
l'Audience qu'il eût dë Sa Majefté 
après celle du Nonce. Car comme le 
Bref du Pape aux quatre Evefques , 
par lequel on devoir juger quelle fe- 
ïoit la derniere refolution de Sa Sain­
teté , n'arriva qu'au commençement 
de Février 1669. Monfieur l’Arche- 
ycfque de Paris «’avoir voulu rie«
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changer jufques-là à l’gard des Reli- 
giffutes de P. R.

Mais alors > ayant droit de fupposi 
fer que le Pape eftoit bien informé 
de ce qu'avaient fait les quatre Evef- 
ques, & voyant que fur la Decla­
ration faite en leur nom par Mon- 
fieur de Chalons , Sa Sainteté leur 
avoir accordé la Paix j il crut pou­
voir à fon exemple en faire autant 
pour ces Religicufes, Elles luy pre- 
fenterent donc leur Requeile â qui 
n'eftoit qu'une Copie de cette mê­
me declaration où l'on avoir fubi 
ftitué le nom des Réligieùiès aU 
lieu de celuy des quatre Evefques » 
& fur cela Monfieur Î’Archeyef* 
que fit en leur faveur l'Ordonnan­
ce fui vante, dont les Janféniftes pat- 
lent iouvent dans leur hiftoire , 
mais qu'ils n'ont jamais mife au
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X

Di? Monfîeur de Perefixe Ar~ 
cheycque de Paris en fa- 
ymr des Religieufts de P.K», 
des Champs,

H A R D O l / I N  de Perefixefî ' 

par la grâce de Dieu &  (du<e

I Saine Siège Apoftolique , Arche- tc 
véque de Paris > Salut. Veû la «« 
Requefte qui Nous eft prefentée 
par les Religieufes de P. R. des ec 
Champs, par laquelle il nous pa- <c 
roifl j que les Suppliantes , con- **■  
formément aux Bulles ÔC Gonfti- te' 
tutions des Papes Innocent X. & cc 
Alexandre V-H. condamnent lesf<r - 
cinq Propofitioivs avec toute for-*e 
te de fincerité , fans exceptiont£ 
ni reftriction quelconque , dansÎC 
tous les fens que l’Eglife les a ief “ 
condamnées; &  qu’elles fonttrès-*“*
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twqfropo/ïiionti¿34
éloignées de cacher dans leur; 

,, cœur aucun deflein de renouvel- 
„  1er ces erreurs fous quelque pré­

texte que ce foie s ni de fouffrir 
qu'aucune d'entre elles les re­
nouvelle j Sc donne atteinte à la; 
condamnation qu’en a fait l’Egli- 
fe ; n’y ayant perfonne qui foie 
plus inviolablement attachée qu'el- 

’ * les à Ta Do&rine fur ce point 
fur tous les autres : &  que pour 
ce qui regarde l’attribution de ces- 
Proportions au Livre de Jânfé- 

’  nius, elles rendent encore au

59

n Siège toute la -dé&rence & l’o-» 
beiiïànce qui lui ïft deüë > commet 

>* tous les Théologiens conviennent 
V qu’il la faut rendre au regard de 
»> tous les Livres condamnez, 6c me- i
99; me conformément à l’eiprit des Bul- ; 
»  les Apoftoliques qui défendent- 
99 exprelfément de dire ni écrire ni 
«enfeigner rien de contraire à ce 
jj qui a été décidé par les Papes fur 
59 ce fujet : Nous ne pouvons rcce- 
9> voir qu’avec une extrême joye cet 
39- aéfce nouveau &  autentique de ; 

leur- véritable- 6c entière ; obeiiTair )
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ne. (Car délitant nous attacher" 
[nviülablemenc aux Gonftitutionslc 
les iiiiHits Papes Innocent X. & "  
dexandre V I I . '  Nous n'euflions "  

jamais voulu admettre aucune ex- "  
option ni reftri&ion à cet é- "  
rard. ) Mais nous paroillànt par « 
ledit ade qu’elles condamnent les " 1 
;inq Propolîtions avec toute for- «< 
tî de fincerité , fans exception ni "  
reftridion quelconque , dans- tous" 
les fens que le Saint Siège les a "  
indamnées $ &  qu’étant entière- "  ■ 
lent foumifes aux Conftitutions « - 
:s fufdits Papes Innocent X. & "  
dexandre V I I .  elles font tressé-"- 

Éloignées de renouvelle  ̂ fur ce fu-"  
jet les erreurs condamnées par le "  
Saint Siège..’ A ces caufes, & a -"  
)rés qu’il nous eft apparu par la "  
communication que nous avons" 
eue de la Déclaration qui a été ‘c 
envoyée à Nôtre Saint Pere le Pa-"  
pe , & du Bref, par lequel S a " 
Sainteté , à témoigné en être ùl- "  : 
tisfaite , que la Déclaration des" 

pliantes eft en effet la même "  
[que celle qui a été.reçeuë & ap- "



ité f^ i.detchifPf’ùpopthfiiJ 
t é é j .  j> prouvée de fa Sainteté : N o trç 

,, iufdit Archevêque recevons $ 
approuvons s en iuivaut l̂ cxenv 

S) pie de Nôtre Saint Perc , leur di. 
,, te Déclaration & Requête : & j 
„  ayant égard , Nous les rtfti tuons 
„  à la participation des Sàcremens| 
„  dont Nous leur avions interdit 
3, l’ufage par Nôtre Ordonnance du 
3,dixième de Septembre , mille 
ai cens ■ foixante cinq » les abfolr 
,,vant pour cét effet de totites les 
jj Cenfures * qu’elles pourroient a» 

voir encourues par ; la contraven. 
a, don à Nos Ordonnances precc- 
„dentes. Comme àuffi Nous le. 
j, vous la défenfe , que Nous leur 
,, avions faite par la* même Ordon* 
33 nance •> de Chanter leur Office 
3,dans le Chœur y  Ôc des déclarons 
ai capables y -  tant" dej fottner uni 
,, Corps de Communauté , que de 
33 jouir du droit de voix adtive & 
33 paffive quand befoin fera : Nous 
3, confiant , . qu'elles feront tous 
3, leurs efforts à l ’avenir pour Nous; 
w donner de plus en plus des preu- 
3, ves de la fmcerké de leur Obeif*



ncc ; &  -dé; Ui fourmilion qu’el- « t 
s Mous ont rendues par ce der- «*■  
ier aile. Fait à Paris dans-NB-«
c Palais Archiepifcopal ce.........«
évrier mille fix cens foixame «  
cuf. «

On laiflè. au Le ¿leur à juger ce 
u’il peut y avoir dans cette Ôr~ 
onnance , qui ait empêché les Jan- 
niftes de la rendre publique » com- 
e le relie des. pièces qu'ils ont 

rû leur être favorables. O u. remar­
nera feulement qu'au lieu de ces 
aroles de la Déclaration des Evê- 
ues, conformement à ïtfo'it des MU 
s Apofloliques, qui efi de ne rien dU 
t ni écrire , & c. . Monfieur de Pe- 
efixe a mis , qui défendent de di- 
t &c. changement qù*il paroît n'a- 
oir pas fait fans reflexion &  fans 
eiTein.

Ainfi fe termina pour lors en 
rance la guerre ouverte qui durôic 
epuis plus de vingt cinq ans fur 
s cinq Propofitions. Elle n’a pal 
iiTé de fè continuer ou de ù  te- 
eiller quelque temps après dans les 
iys-.Bas:& elle s'y eft même aj-

L  l  VU. fi S  î  X I | *M f, - 1 ^



lumée plus que jamais «Jans ee$ 
« * > ' dernieref îüinles : fans que les 

nouveaux Brefs &  Decrets du Pi* 
pe d’aujourd'hui ayent pu encore 
faire ceÎTer un feu ,  qui paroift 
s'entretenir &  s’acctoiftre par les 
chofes même qu’on ao yô it le devoir 
.éteindre.

1 5 8
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P R E M I E R .

ECLAIRCISSEMENT
S U R  C E  F A I T ;

S i a v a n t  l a  c o n d a m n a t io n  d e s  t i n q  Propofî~  

l io n s  le s  f a n f e n i f i e s  c o n v e n a ie n t  a v e c  lents 
A d v e r s a i r e s  A» f e n s  d e  J a n f e n i u s »

N O u s  a v o n s  veu  dan s le  co rp s  d e  

c e t te  H i f t o i r e , q u 'u n e  d es  p la in *  

tes les  p lu s  o rd in a ir e s  au x  Jan fe- 

n iiteS  a  é té  q u ’o n  les v o u lo i t  o b l i ­

g e r  a c o n d a m n e r  le  fen s  d e  Jan fen ius fur ies  

c in q  P r o p o l î t io n s  , fans le u r  d é c la re r  n ette ­

m en t &  d ’u n e m a n ié r é  a u ten tiq u e  en  q u o y  

c o n iî f lo it  ce  fen s  : c ’ e f t - à .d n e  , fans m a rq u er  

aucun d o g m e  d éc is  q u ’i l  fa lû t  en ten d re  fou s  

le  n o m  d e  f e n s  d e  î a n f e n i u s .  E t  ils  a jo u to ie n c  

q u 'o n  n e  r e fu fo it  de  le  f a i r e , q u e  p a rc é  q u ’ o n  

ne p o u v o i t  en  m a rq u e r  au cu n  q u i n e  fe  tro u ­

vât ê tre  o u  un d o g m e  t re s -c a th o liq u e  &  tres - 

a u to r ifé  dans l ’E c o le  , o u  u n e  e r re u r  e x tra ­

v a g a n te ,  q u e  p e r fo n n e  n ’o f e r o i t  a ttr ib u ée  

a  J a n fe n iu s , n i  au x  E c r iv a in s  d e  P . R .

N o u s  a v o n s  o b fe r v é  en  m ê m e  tem p s  ,  

qu ’on  leu r  a  to û jo u rs  r e p r o c h é , q u ’ i l  s’ è -  

to ie n t  fe u le m e n t  a v i f e z  d e  d ifp u te r  du  fe n s  

de Jan fen iu s  d ep u is  la  C o n f l i t u t io u  d ’ in n o ­

cent X. q u e  ju fq u e s d à  on en é to ù  co n ven ir  

T o m e  H *  a
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des d e u x  c o t e z  ; &  q u e  to u te  la  c o n t e f t a t io »  

ü ’a v o ic  été q u e  de  fq a v o ir  f i  c e  fen s  é t o i t  h e- 

x e t iq u e  o u  o r t o d o x e .
P o u r  m o n tr e r  la  ju ft ic e  d e  ce  r e p r o c h e  8c 

r in ju f t ic e  d e  la  p la in te  des J a n fen ifte s  Ÿ le  

T h é o l o g i e n  A n t i-J a n fe n if t e  d o n t  n o u s  a vo n s  

dé jà  ra p p o rté  qu e lqu es  e x t r a i t s , e x p o fe ,  i -  

Q u 'o n  leu r a to u jo u rs  d é c la ré  q u e  p a r le  feus 

d e .J an fen iu s  o n  e n te n d o it  le  fen s  p ro p re  &  

n a tu re l des c in q  P r o p o f i t ïo n s  , o u  le s  c in q  

p r o p o f it io n s  p r ife s  dan s leu r  fens p ro p r e  8c 

n a tu re l ; ces P r o p o r t io n s  n 'a y a n t  é té  c o n - 

ceûës c o m m e  e lle s  le  ib n t  , qu e  p o u r  e x p r i­

m e r  en  a b ré g é  la  D o f t r in e  d e  fo n  L iv r e ,  i .  

Q u ’ i ls  ne p e u v e n t  p lu s d e m a n d e r  en  q u o y  

c o n i ï f t e  ce fen s  p ro p re  des c in q  P r o p o f i t io n s ’ , 

après q u ’ils  o n t  d i t  eu x -m êm es  u n e  in f in ité  

d e  f o is  q iie  c ’ é to it  le  d o g m e  d e  la  g r â c e  ne- 

c e if ita n te  : p a r  o ù  P o n  e n te n d  la  n e c e f f it è  d e  

fa i r e  le  b ie n  , &  l ’ im p o f l ib i l i t é  d e  s’ en  ab- 

l i e n i r  fous le  m o u v e m e n t  d e  la  g r â c e  e ff ic a ­

ce  ; &  la  n e c e f f it è  d e  f a i r e  le  m a l , o u  T im -  

p o i î ib i l i t é  d e  fa ir e  le  b ie n  Io r fq u e  c e tte  g r â c e  

e f t  a b fen te . 5 . Q u e  dés l e  c o m m e n c e m e n t  

des d ifp u te s  o n  a m a rq u é  dan s d es  E fc r its  

p u b lic s  fu r ch a q u e  P r o p o f î t io n  le  d o g m e  p ré­

c is  , q u ’o n  r e g a r d o i t  c o m m e  le  fen s  p ro p re  

tan t d e  la  P r o p o f i t io n  qu e  d e  J a n fen iu s  : 8c 

q u e  les J a n fe n ifte s d e  le u r  c ô té  d an s  leu rs  o u ­

v ra g e s  q u i o n t  p ré c éd é  la  C o n d a m n a t io n  des 

c in q  P r o p o f i t io n s " ,  o n t  c la i r e m n e t fo u t e n u ,  

ch acu n  d e  ces  d o g m e s  c o m m e  é ta n t la  p ro p re  

d o & r in e  d e  S. A u g u f t i n , q u ’ils  n 'o n t  jam a is  

d i f t in g u é e d e  c e lle  d e  J an fen iu s  &  d e  la  leu r, 

V o i c y  la  m é t h o d e ,  d o r it  s ’ e i i  f c r y i  ce



Sur le Fait des Jdnfem jles. f
T h é o lo g ie n  p o u r  ju fH fîe r  un fa i t  i l  im p o r ta n t  

&  iï d e c ii î f .  I l  m e t  d 'a b o r d  le  feus qu e  le s  

D o & eu rs  d é p u te z  du  C le r g é  d e  F ra n ce  d o u -  

n o ien t à  ch acu n e  des  P r o p o r t io n s .  C e  fen s  

exp liqu é d an s  un é c r i t  q u e  ra p p o rte  Saint*. 

A m ou r 8c q u ’ ils  p r e fe n te r e n t  à la  C o n g r é g a ­

tion  p ou r r in f t r u â io n  d e  1 a f fa ir e  des c in q  

P ro p o r t io n s  , e f t  le  fen s  dans le q u e l ils  le s  

en ten d o ien t ; q u 'i ls  r e g a rd o ie n t  c o m m e  c e ­

lui de  Jan fen iu s  ; &  d u q u e l fe u l ils  d em a n - 

do ien t la  c o n d a m n a t io n . I l  m e t  e n fu ite  un  

grand n o m b re  de, p a fla g e s  r e c u e il l is  des  p re ­

miers écrits  d es  J a n fe n i f t e s , qu i e x p r im e n t  

nettem ent le  m e m e  fen s  , 8c fo u  v en t en  m ê ­

mes term es. P a r  o ù  i l  p ré te n d  a v o ir  p r o u v é  ,  

que les m êm es  d o g m e s  p ré c is  8c d é te rm in e z  

éro ien t a lo rs  re co n n u s  d e  ch a q u e  c ô té  p o u r  

le fens 8c la  d o â r in e  d e  Jan fen ius ; &  qu ’ i l  

n’ y a v o it  d e  c o n te f t a t io n  qu e  p o u r  fa v o ir  

com m en t ce tte  d o f t r in e  dev#o i t  ê tre  q u a lif ié e *  

P ou r a b r é g e r  n o u s  n e  m e ttro n s  ic y  q u ’u n e  

partie d e  ces p a fla g e s  a v e c  qu e lqu es  r e lie *  

x ions que P  A u teu r y  a in f é r é e s , p o u r  en  fa i r e  

rem arquer la  f o r c e  o u  la  l ia i fo n .  A p r è s q u o y  

Ton  ve rra  c e q u e le s  J a n fen ifte s  o n to p p o fé  à la  

con c lu fion  q u ’ o n  d r o i t  c o n tre  eù x  d e  ces  

exép les ,&  les  r é p o n fé s  du  m ê m e  T h é o l o g i e n «

P R E M I E R E  P R O P O S I T I O N ,

Q V e l q u e s  C o m m a n d e  m e n s  d e  T > h u  f o n t  

im p o jfib le s  à  d e s  \ u f i e s , q u i  d é f ir e n t  &  

q u i t â c h e n t  d e  le s  g a r d e r  > f é l o n  le u r s  f o r c é e  

p r ¿ fe n te s  i l s  n 'o n t  p o i n t  d e  g r â c e  p a r l a i

q u e lle  i l s  l e u r  f o i e n t  r e n d u s  p o jf ib le s ,

L e  f e n s  propre félon lit  D o r e u r s  A n t i - I m i  

f i n i  f i e s  % a i j



4  £ Bchim^ment
J o u r  „  L e  feus d e  c e tte  P io p o i ï t i o n  , ç f t  qu e  lès 

d e  St. „  C o m m a n d e m e n s  d e  D ie u  fo n t  im p o i l îb le s  à  

A m .  „  d e s  ju ftes  q u i les  t r a n fg r e f lè n t  , fa u te  d 'u n  

p .  2 S4 . „  fe e o iu s  fu ff î fa n t  a v e c  le q u e l  i ls  p u if ïe n t  les ac- 

2 .S5 , u  c o m p lir  , o u  d e m a n d e r  la  g r â c e  n è c e fla ir e  

M p o u r  les a c c o m p lir .

Témoignages des ÿanfêniftes contenant le 
même fens•

LE  p re m ie r  o u v r a g e  F ra n ç o is  des Jan fen i- 

f t e s , après  qu e  M .  C o r n e t  S y n d ic  de la 

fa cu lté  d e  T h é o l o g i e  d e  Paris  lu i e ftt p ie fen -  

té  le s  c in q  P r o p o f ïr io n s  p o u r  ê tre  e x a m in é e s , 

fu r  im  E c r i t  a ttr ib u é  d ès -lo rs  à  M r .  A rn a u ld , 

&  p re fe n té  au n o m  du  p a r t i à tou s  le s  D é p u te z  

Journ . d e  la  F a cu lté , le q u e l a  p o u r  t it r e  , C o n f t d é r a -  

d e  Sa in t f io n s  f u r  V e m r e p r i f e  d e  M ,  N i c e i a s  C o r n e t ,  L à  

A m .p .  „  i ls  d i fe n t  p a r la n t des E x a m in a te u rs : I I  n e  fau t 

at>* „  que l i r e  la  p r e m iè r e  d es  P r o p o r t io n s  q u ils  

p . i£. „  o n t  fo u m ife  à le u r  e x a m e n , p o u r  r e c o n n o îtr e  

n . 1 7 . „  qu e  le u r  d e f lè in  e f t  d e  fo u le r  a u x  p ied s  l'au to- 

7y r i t e  du  S, D o â e u r  d e  la  g r â c e  (  S. A u g u ft in )  

7y pu is q u ’ i l  n 'y  a p o in t  d e  m a x im e  p lu s  fo r te -  

, ,  m en t é ta b l ie  en  tou s fes  o u v r a g e s , &  plus 

yy l ié e  à  to u s  les p r in c ip e s  d e  fa  d o & r in e  , que 

„  c e lle - là . E t  c e f t  a u i ï l  c e  q u 'i ls  n ’o n t  p u  ig n o -  

re r  ; p u is  qu ’ i ls  l ’o n t  t ir é e  q u a iï m o t  à m o t  du 

y , L iv r é  d e  M r .  l 'É v ê q u e  d 'Ip r e s ,  (J a n fe n iu s ) où 

y7 e l le  e f t  ju ft i f ié e  p a r  un  f i  g r a n d  n o m b re  de 

yy p a rtages  tre s -c la irs  &  tr e s -é v id e n s , t i r e z  d e  S. 

„  A u g u f t in  , q u ’ i l  n ’y  a p e r ib n n e  f i  o p in iâ tre  

„  q u i l e  p u i f le  c o u te l ie r ,  E t  i l  n ’y  a  p eu t-ê tre  en 

* n  t o u t  c e  L i v r e  au cu n e  p r o p o f î t io n  f i  p le in e- 

n  m e n t > f i  c la ir e m e n t  > &  f i  in v in c ib le m e n t



p rou vée  p a r la  c o n fo r m it é  d e  tous le s  E c r its  u  

‘ de ce g r a n d  D o & e u r  d e  la  G râ ce , D e  fo r te  «  

q u ’ o n  n ’ a p u  e x tra ir e  d e  ce  l ie u - là  c e tte  P r o -  u  * 
p o i î t io n  p o u r  la  fa i r e  cen fu rer  , fans fe  d e- “  

c larer o u v e r te m e n t  c o n tr e  S. A u g u ft in .  “

V o i l à ,  ditl’Auteur du Recueil, comme les 
Janféniftes attribuent à Janfenius fans aucune 
reitri&ion la première des cinq Propolùions*
M a is , a jo û t e - t - i l , ce q u i e f t  à  rem a rq u e r , c ’ e f t  

le  feus q u ’ i ls  y  d o n n e n t , &  dans le q u e l ils  la  

lu i a t t r ib u e n t ;fç a v o ir  qu e  q u e lq u e s  l u  f ie s  f o n t  

q u e lq u e f o is  d a n s  l ' i m p u i j f a n c e  d e  f a i r e  q u e l q u e

c o m m a n d e m e n t ......¿r* q u e  c e t t e  im p u ij fa n t  e

v i e n t  d e  c e  q u i l s  n e  v e u l e n t  q u e  f o i b l e m e n t  >

¿p q u e  D i e u  n e  le s  f o r t i f i e  p o in t  d e  f a  g r â c e .

C  e ft  p rè c ile m e n t  la  m ê m e  c h o fe  q u ’o n t  e x ­

prim é le s  D o f t e u r s  A n t i-J a n fe n ifte s  par ces 

paro les  d e  le u r  M é m o r ia l : ,/ « !  C o m m a n d e m e n t  

d e  D i e u  f o n t  im p o jf ib le s  à  d e s  l u  f ie s  q u i  le s  

ir a n fg r e jfe n t ,  f a u t e  d 'u n  f e c o u r s  fu jfifa n t>  (¡¡te.

En q u e lq u e  fen s  q u e  l ’ un des d eu x  f o i t  v ra i 

ou fa u x  , c ’ e f t  u n e  n é c e iï lté  qu e  l ’au tre  l e  

fo i t  p a r e il le m e n t .

I l  paru t au m ê m e  tem p s  un  E c r it  L a t in  in t i*  

tu lé ,V y o p o fitio n s  t o u c h a n t  l a  g r â c e , q u i  d o i- P r o p o ­

s e »/  ê t r e  e x a m i n é e s  e n  S o r b o n n e  a u  p r e m i e r  f i t io n e s  

jo a r . I I  e ft  d e M r . l 'A b b é  d e  B o u r z e y s ,d o m  le s  d e  G ra - 

ou vrages  fo n t  c i t e z  c o m m e  a u th en tiqu es  par tia  in  

'M r .A rn a u ld ,q ü ie n  f a i t  l ’ é lo g e ,&  p ar d ’autres S o rb o -  

Au teurs du  p a r t i.  A p rè s  q u o i les Jan fèn iftes  n e  n a  p r o ­

fo n t  plus en  d r o i t  d e  d e fa v o u e r  c e t E c r iv a in , p e d ie m  

com m e s’ i l  a v o i t  ig n o r é  le u rs  v ra is  fen t im en s , e x a m i-  

ou c o m m e  s’ i l  a v o i t  p a r lé  c o n tr e  les lien s  lo rs  n an dæ , 

qu ’ il l ig n a  d an s  la  fu ite  l e  F o rm u la ir e  d u  

C le rg é ,&  q u ’ i l  f i t  fa  R e t r a ita t io h ,  a i i i f i  q u i l  a  

été d it  en  io n  l ie u .  a  i i f

Sur ti fa it  des Janfénifles* ^



f i  Ï. ï )
D a n s  l ’E c r i t  d o n t  j e  p a r le ,c e t  A u te u r  a lla n t 

d r o i t  au b u t, d é c la r e  to u t  d ’a b o rd  q u 'o n  d o i t  

|û t  r e g a r d e r  le s  P t o p o f i t io n s .  r, E n  e l le s - m ê m e s  

f é l o n  U s  t e r i n t s  ; z .  S e lo n  q u 'e l l e s  f o n t  d a n s  

£  A u g u jU n  d e  l a n f é n i u s f o u  q u a n t  a u x  p a r o le s ,  

(  ce  q u i r e g a rd e  la  p r e m iè r e  P r o p o l î t io n  )  o n  

q u a n t  à  l a  f o r c e  $ r  a u  f e n s  d e s  p a r o l e s * C e  

q u i  r e g a rd e  les quatres d e rn ie r e s  ; V t  m  l a n - 

f e n i l  A u g u f i i n o  \ a c e n t ,  *v el q u o a d  v e r h a  y 

* v e l q u o a d  v e r b o r u m  v i m  a c  f e n t e n t i a m , 

g »  3 1  V o ic y  c e  qu ’ i l  d i t  fu r  la  p r e m iè r e  P ro p o iî-

t i o n , A l i q u a  D e i  p r a e e p t a  h o m i n i b u s  j u - 

J l i s , . * * f o n t  m p e j f i b i l i a . I l  y  d i f t in g u e d e u x  

fe n s . L ï m  qu ’ i l  c ra in t  q u ’o n  n e  lu i  v e u i l le  

d o n n e r , f e r o i t  d ’ en  fa ir e  u n e p r o p o l î t io n  

g e n e r a le ,  q u i e x p r ih ie r o it  qu e  c e r t a i n s  C o m ­

m a n d e m e n t  d e  D i e u  f o n t  im p o jj îb le s  à  to u s  le s  

l u f t e s  : 3c  en  ce  fen s  i l  la  r e je t t e  c o m m e  une 

p r o p o f în o n  d e  L u th e r  &  d e  C a l v i n , con ­

d a m n ée  au  C o n c i le  d e  T r e n t e .  L ’ au tre  fens 

e f t  l î  o n  la  p ren d  p o u r  u n e  p r o p o r t i o n  par­

t ic u l iè r e  , par la q u e lle  o n  e x p r im e  q u e  q u e l­

q u e s  C c m m a n d e m e n s  d e  D i e u  f o n t  im p o jfib lè s  

a  q u e lq u e s  l u  f i e  s ; 8c en  c e  f e n s , q u i  e f t  p ré­

c is ém en t c e lu i q u ’ o n t  e x p r im é  le s  'D o & e u r s  

A n t i-J a n fê n ifte s  dans le u r  M é m o r i a l , i l  l ’ a­

d o p te  , 3c  la  r e c o n n o ît  p q u r  u n e  p r o p o l î t io n  

v é r ita b le  &  d e  S a in t A u g u f t in .

A p re s  u n  r a ifo n n e m e n t  4 e  q u e lq u e s  pages 

p o u r  la  p r o u v e r  fé lo n  ce  d e rn ie r  f e n s , “  Sou- 

v e n e z -v o u s  d o n c  , d i t - i l  à  Io n  L e & e u r  , que 

V* 5 1  ç e t t e t l ie fé  , H  y  a  d e s  C o m f h à n d e t ô e n s  q u i  

”  f o n t  im p o jf ib lè s  à  d e s  J u f i e  s % to r s  M e m e  

”  q u 'i l s  d é f i r e n t  &  s 'e f fo r c e n t  d e  le s  g a r d e r  f é lo n  

n  le s  f o r c e s  q n  t l s  en ont y q u e  c e t te  p r o p o ft .



t i e n ,  d is - je ,  n e -p eu t ê t r e  r e je t té e  , q u ’ e n  u 

ren v e r fa n t  d e  f o n d  en  c o m b le  tou t l ’E d if ic e  u 

d e  la  G râ c e  d e  J e fu s - C h i ï f t  : q u i  f a n i l i f f i m â  t£ 

C h r t f l i  g r a t is , .  . t o t a m  m o le m  d i s \ i c ia t .  u  

E n fin  à tou tes  le s  a u t r e s  p reu ves  d o n t  i l  fe  p , u ,  

fe r t  p o u r  é t a b l ir  c e tte  d o c t r in e  d e  la  p r e m iè ­

re p r o p o i î t io n  , i l  a jo u t e  l ’a u to r ité  d e  Jan fé - 

nm s, m a rq u a n t l ’ e n d r o i t  o ù  cet E v ê q u e  fé lo n  

lu i l ’ a t r è s - fo r te m e n t  p r o u v é e  , c ’ e ft -à - fç a v o ir  

le  L iv r e  3 . d e  la  G râ c e  d u  S au veu r, ch. 1 3 .

C ’e ft  e n c o re  du  m ê m e  A b b é  d e  B o u rzey s  

que T o n  a d iv e r s  o u v r a g e s  q u i p a ru ren t en  

ce tem ps-là  : c o m m e  la  L e t t r e  d 'u n  A b b é  à  

u n  P r é f id e n t  , c e l le  d ' u n  A b b é  à  u n  A b b é  , 

le  L iv r e  qu i a p o u r  t i t r e  , S .  A u g u f l i n  -v tB o -  

r i e u x  d e  C & l v i n  &  d e  M o l i n u  ,

D an s  la  Lecture d ’un  A b b é  à un P r é f id e n t , 

e x p liq u a n t fa  p e n fe e ,  fu r  la  m a tiè re  d e  la  

p rem iè re  P r o p o i î t io n  , i f  p a r le  en ces te rm es .

Un Jufte au  fé c o n d  in f t a n c  d e  fa ju ft if ic a r io n  , p. 7 ^  

( c ’e ft-à -d rre  , im m é d ia t e m e n t  après être  a  

rentré en  g r â c e  a v e c  D i e u  , 8c a v a n t q u ’ i l  a it  u 

com m is  aucun  p é ch é  v é n i e l , peut* être  ten té  “  

d ’un -péché m o r te l ; 8c a u  m ê m e  in ftan c  n ’a - a  

v o ir  pas la  g r â c e  d e  r è f i f t e r  à  la  te n ta t io n  , i£ 

ny la  g râ c e  m ê m e  d e  d e m a n d e r  c e l le  d e  lu i 

rè fifter. C e  q u ’ é ta n t  a in f i  ,  i l  fu c c o m b e r o i t à  li 

la  t e n ta t io n  , 8c p e c h e r o i t  en  d eu x  m a n ie -  u  

res ; &c p a rc e  q u ’ i l  n e  ré  f i l l e  r o i t  pas à la  ten - u  

ca tion , 8c p a rce  q u ’ i l  n e  d e m a n d e r a it  pas la  iC 

g ia c e  d 1 y  r è f i f t e r  : to u t  l i o m m e  qu i e ft  ten té  u  

d ’un p éch é  m o r t e l  é tan t o b l i g é  fou s  p e in e  d e  <É 

d am n a tion  é te r n e l le  , n o n  ieu lem en c  d e  n e  u  

pas fu c c o m b e r  à  la  t e n t a t io n  , m a is  a u iîl  d e  u . 

d em an der la  g r â c e  d e  n ’y  p a s  fu c c o m b e r ,

a i i i j

Sur le Fait des Janfénijtès# 7
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V o i l à  e n c o r e  u n e  f o i s ,  fé lo n  l ’ A b b é  d e  

B o u rz e y s , u n  ju f t e à  q u i i l  e f t  im p o i î ib le  d ’ac­

c o m p l i r  le  p ré c e p te  , pu is  q u ’i l  n ’ a p o u r  lo rs  

n u l l e  g r â c e  p a r la q u e l le  le  p ré c ep te  lu i  fo i t  

p o i ï ib le ,

!*• »  D an s  la  L e t t r e  d ’ un A b b é  à u n  A b b é , L e

5> f e n s  d e  c e s  p a r o le s *  d i t - i l ,  e ft  q u e  D i e u  n e  c c m -  

m a n d e  p a s  d e s  c h o fe s  im p o jftb le s  à  l a  n a t u r e  

, ) f a i n e  : b ie n  q u e  p a r  a c c i d e n t  e l l e s  f o i e n t  i m - 

p o f jib le s  à  l a  n a t u r e  in f i r m e  , c o m m e  e l l e  e ï l  

, )  m a i n t e n a n t , O r  o n  c o n v ie n t  q u e  la  p re m iè re  

„  d e s  c in q  P r o p o f i t io n s  ne s’ en ten d  qu e  p a r vap- 

„  p o r t  à  ¿ a  n a t u r e  in f ir m e ,

D an s  le  S a i n t  A t t g u f t t n  V i S o r i e u x  i l  s’ e x ­

p l iq u e  e n c o r e  p lus au l o n g  &  p lu s  fo r te m e n t  

fu r  le m e m e  fu jet. P a r  e x e m p le  en  rép o n d a n t 

z . C o n f. a  l ’o b j e d io j i  p n fe  d e  ces p a ro le s  d e  Saint 

p . ^3, P a u l , D i e u  n e  f o u f f r i r a  p a s  q u e  v o u s  f o y e ^  

C o r . t e n t e ^ a u  d e j f u s d e  v o s  f o r c e s  » I l  y  en  a , a it -  

l a ,  1 3 . i l ,  qu e lqu es-u n s (  d es  Ju ftes )  q u i n é  te ç o i-  

„  v e n t  pas l 'e f f e f t  d e  c e tte  p r o m e f le  : parce 

>, q u ’ au ifi b ie n  e l le  n e  le s  r e g a rd e  p a s , n ’ a yan t 

v  n i  les  fo r c e s  d e  r é f i f t e r  à  la  t e n ta t io n  n i la  

,, g r â c e  n é c e f la ir e  p o u r  les  d e m a n d e r  c o m m e  i l  

5) t a i n , a fin  d e  le s  o b te n ir .

E t  p lus bas : D a n s  ces o c c a fio n s  (  d e  t e n t a * 

t i e n  ) f é lo n  la  p e n fé e  d e  Sa in t A u g u f t in  % les 

P * 7 l * »  A p ô t r e s  n ’o n t  pas eu  la  g râ c e  d e  p r ie r  p ou r 

3» p o u v o ir  n e  pas p é c h e r :  m a is  i ls  o n t  é té  aban - 

d o n n e z  à  eu x -m êm es  ils  n ’ on -rp û  r ie  pas pè* 

5 ? c h e r , L a  n e c é jf i té  i n é v i t a b l e  d e  l e u r  c h u t e  

l e u r  f a t f a n t  c o n n o it r e  l e u r  i n f i r m i t é *

U n  p eu  après i l  r a p p o r te  ces p a ro le s  de 

l ’ A u te i ir  c o n tr e  q u i i l  é c r i t  ; q u i e f t  k  P e re  

y, D e c h a m p s  Je fu ite - „  L a  fé c o n d é  m a x im e



fo n d a m e n ta le  des  J a n fén iite s . e f t  qu ’ i ls  “  

m a in t ie n n e n t  q u e  D ie u  n ’ e f t  p o in t  in ju fte  , u  p p . 8 4  
nous c o m m a n d a n t  d es  ch o ie s  q u i n ou s  fo n t/ *  8 5 , 

ir t ip o iîlb ie s  j p a r c e  q t f  il n o u s  a v o i t  d o n n é * *  

dans l 'é t a t  d 'in n o c e n c e  des  fo r c e s  p o u r  les 41 
accomplir : qu e  n ô t r e  im p u if là n c e  n e  d o it  u  

p o in t  n o u s  d ifp e n fe r  d 'o b é i r  à  fes  p ré c e p - * 1  

t e s ,  p a rce  q u e  n ou s  l 'a v o n s  n ou s  .m êm es  41 

c o n tra d é e  p a r  le  p é ch é  d e  n o tr e  p r e m ie r c<; 

p ere . A  q u o y  c e  J e fu ite  a jo d te q u e  le s  J a n -*  

fé a ifte s  em p ru n ten t c e tte  m a x im e  des  C a l­

v in  jfte s  : &  i l  ra p p o r te  iu r  c e la  les  p a ro le s  

de B e ze  &  d e  Z a n t h i a s , d eu x  M in i i t r e s  

C a lv in if t e s .

L ’A b b é  d e  B o u r z e y s , b ie n  lo in  d e n ie r  que 

cette m a x im e  f o i t  c o m m u n e  au x J a n fén ifte s  

avec les  C a lv in i f t e s  fa i t  fu r  ce la  m ê m e  l ’ A ­

p o lo g ie  des uns 8c d es  au tres, l l  f a l o i t  * j# c i­

te r  , d i t - i l  a v e c  i r o n ie  à  f o i r  a d v e r fa ir e , q u e  

B e^ e  ¿p  Z a n c h i a s  d i f i n t  q u ' i l  y a  n n  f i t t i  

D i e u  en  t r o is  f e r f o n n e s  r  f o  q u e  h t  f e c o n d e  

c e f i  f a i t  h o m m e  f p m ^ ù ^ r u ô h e p t i r  : p a r  o u  

i l  com p are  c e t te  d o & r in e  d e  la  p r e m ie re  P r o -  

p o iît io n  au x  v e r i t e z  fo n d a m e n ta le s  d e  la  R e ­

l ig io n .  E t  c o m m e  i l  c e  n 'è i o i t  pas e n c o re  ap ­

p rou ver a flfez c la ir e m e n t  fa  m a x im e , i l  la  f a i t  

c o n firm e r  p a r  le  M m i f t r e  C a lv in i f t e s  , q u ’ i l  

in tro d u it  d ifp u ta n t c o n t r e  un  M o i in i f t e  : 

après q u o y  lu i-m ê m e  , fo u s  Je n o m  d ’E v a r i-  

f t e , d o n n e  g a in  d e  ca ù fe  à c e  M in i f t r e .

V o i l a  d o n c  la  p r e m ie r e  P r o p o lu io n ,^ f i ,#7y  

a d es p r é c e p te s  q u i  f o n t  im p o jp b le s  m i m e  à  d e s  

J u f le iy 8 i c .  n o n  fe u le m e n t  r e n o n c é e e n  p ro p re s  

term es, m a is  e n c o r e  fo u te n u ë  p a r la  m a x im e  

q u i  ie ü fe  f e d t l u i  feryir 4 ç  Îo u d e m e n c  &  d f

. a v

mm



l'iiï:"'
I. Ictakciffement "

d e fe n fe v  L e s  au tres  E fc n v a in s  d u  p a ft i  s*fcn> 

e x p l iq u o ie n t  dans l e  m ê m e  f e n s y  &  p r e fq u e  

d a n s  les m ê m e s  te rn ies .

D a n s  u n  d e  leu rs  l iv r e s  q u i a  p o u r  t it r e  r  

C o n f é r e n c e  d e  d e u x  T h é o lo g ie n s  M o l in i f t e s  » 

1 *A u te u r  p a r la n t au  n o m  d e  to u t fo u  p a r t i  

jpap-e jp ,  m e t  ce tte  T h e f e .  N o u s  d ifo n s  q u a n t  a u  J u - 

°  f i e s  q u i  p è c h e n t  f i n a l e m e n t  ( c ’e ft -à *d ir e  q u i 

c o m m e t te n t  un p éch é  a v e c  le q u e l  i ls  m e iu  

* x e n t  )  q u ' i l s  n  a v o i e n t  p a s  l e  d o n  d e  p e r f é  v ê ­

t a n t e  > f a n s  l e q u e l  n é a n m o in s  i l  l e u r  ¿ t o i t  

I m p o s s i b l e  d e  n e  p a s  m o u r i r  d a n s  l e  

p é c h é ,  I l  a p p e lle  c e la  fo u te m r  la  p r e m iè re  

P r o p o r t i o n  au  fen s  q u i e f t  c o n fo r m e  a tfx  d é- 

ï f in i t io n s  d u  C o n c i l e  d e  T r e n t e  : p a r  o u  i l

I e n te n d  le  feu s  q u ’y  d o n n e n t  J a n fé n iu s  &  les

J a n fén ifte s .

P o u r  r e v e n ir  à M o n ite u r  A r n a u ld  c e  q u ’o n  

l i t  dans le  p r e m ie r  c h a p itr e  du  t r o i f ié m e  

1 4 - L i v r e  de fa  fé c o n d é  A p o l o g i e  p o u r  Jan fén iu s ,

c o n t ie n t  a u i î i  m a n i fe f t e m e n t  la  p r e m iè r e  

P r o p o r t i o n , qu e  i î  e l le  y  ¿ to it  en  p rop res  

,* t e r m e s . . .X T d l  fin e  m a x im e  in d u b ita b le  d e  S, 

n  A u g u f t in , d i t  c e  D o â e u r  , q u i ap rès  la  ch u te  

yy d ’ A d a m  , &  dans la  f d ib l e i ï e  0 1 Ï  fe  t r o u v e n t  

m a in te n a n t  les  h o m m e s , i l  n 'y  a  p lu s  d e  g ra *  

,> c e  q u i d o n n e  aux Ju ftes le  p o u v o ir  d e  p e r fé -  

v ê r e r  dans la  jü ï l ic e ,q u e  c e l le  q u i le u r  d o n n e  

n , l a  p ersévéran ce  m ê m e  : & q u e  c e l le - là  q u i les 

; > p o u l ie  y &  q u i les  e n tra în e  par u n e  fo r c e  to u - 

?> * e -p u if ia n te  , &  q u i n ’ e f t  ja m a is  a rrê té e  par 

a i ic u n o b fta c le  ; q u e  c e l le  p a r  la q u e l le  i ls  yeu- 

le n t  le  b ie n  a vec  u n e  fo r c e  q u i e f t  in v in c ib le  : 

h  e n f in  q u ’u n ç  g r â c e  v ê n t a b ^ e m ^ ^  

te  g u i  n e  m a n q u e  ja m a is  d % o Î r  f q n  ¿ f e i .



Sur te Tait des
d iic o u rs  n e  c o n t ie n t  pas fe u le m e n t  la  

d o c tr in e  d e  la  L  P r o p o r t i o n  ; i 1 en  co ru  

t ie n t  e n c o r e  le  p r in c ip e  'fo n d a m e n ta l ,  t a  

feule g r â c e  q u i  d o n n e  a u x  ju fte s  le  p o u v o i r  

d e  p e r f e v ê n r , c ’e ft -â -d ïre  d 'é v i t e r  le  p ec lié  

m o r te l > è f l  ¿ f i l e  q u i  l e u r  d o n n e  l a  p e r f e v è - 

t a n c e  m ê m e *  d i t  M r .  A rn au Jd . O r  i l  e f t  

b ien  c la ir  q u e  ceu x  q u i t o m b e n t  n o n t  pas 

ce tte  g r â c e ,  p u is  q u 'i ls  n e p e r fe v é r e n tp a s  en  

ë fe t. I l  le u r  e f t  d o n c  e n c o r e  im p o l î ib le  d^ë- 

v ite r  le  p e c h é  , &  d e  g a r d e r  le  c o m m e n d e -  

m en t q u ’ i ls  v io le n t  ; n 'a y a n t  au cu n e g râ c e  , 

qu i les  m e t t e  en  p o u v o ir  d e  l 'a c c o m p lir .

A p rès  c e la , f î  o n  v e u t  le  te rm e  m ê m e  d 'i m -  

p o jfib le  o n  t r o u v e ra  qu e  M r .  A rn a u ld  l ’ap­

p lique e x p r e f lé m e n t  à  to u s  les  C o m m a nde~ 

mens a u ta n t d e  fo is  q u 'o n  le s  v io le .  P a r  

exem p le  d a n s  ( o n  A p o lo g ie  p o u r  tes S a in t s  P e ­

res q u i e f t  la  t r o i f ié n ie  p o u r  J a n ie n iu s , i l  

fou tien t c o m m e  u n e  c o n ië q u e n c e  é v id e n te  d es  

principes d e  S à in t A u g u ft in  qu e  to u s  les  p a g .3 8 ^  

’ hom m es n e  p e u v e n t  e f fe c t iv e m e n t  a c c o m p lir  &  

les C o m m à n d e m e n s  d e  .D ie u  , pu isqu e la  3 ^  

co n d it io n  la m e lle  i l  e f l 1 ï  m  r o s s i .  ^

b l e  q u ' i l s  le s  à c c o m p l i f f e n t , 1 1 e f e  t r o u v e  ^  

jamais en  eu x  fans u n e  g r â c e  p a r t ic u liè r e  , >ÿ 

que D ie u  n e  f a i t  q u ’à  q u i i l  lu i  p la ît .

O r c e t té  ë c m d it io i i  e ft  q u e  D i e u  p r é p a r e  

leu r d o l e n t i d i t  &u n ie n i^  e n d r o i t  M r ,  A r ­

nauld : & ,  c d m m e  i l  l ’ a e x p liq u é  lu i-m ëm ey  

p rép a rer l a  V e l o ^  q u e  f a i r e

v o u l o i r , f e  f o r m e r  à m s  l e  e c e u r  le  m e u v e -  ^ 

m ent m ê m e  d e  l a  v o l e n t é k  C ’ e f t  d ir e  n e t te ­

m e n t, q ^ e té fd t  V iu fte  » P é ­
cheur, q u i  n  a p o in t  cette g r â c e  p a r la q u e lle

a  v j



/ V î. Mainiffiment
Dieu fait vouloir cfeâivcmentv il lui eft 
alors impoiïïblé ¿‘accomplir te Commande.

■■ ment.
Cell ainiï, dit là-deflùs l’auteur du Re- 

eueil, que iios adverfaires ont eux-mêmes re- 
connu pour le vrai & légitimedfens de la pre­
miere des cinq Propofitions, celuiJà même 
que nous y donnons ; qu’ils l’ont, foûtenu 
comme étant de fby 6c l’ont attribué: comme 
nous à Janfénius.

S E C O N D E  P R O P O S I T I O N .

D Ans l’état de la. nature corrompue en ne 
réfifie jamais à la grace Intérieure, 
Sens prof re. félon, les Dcffeurs Anti-Janfeni- 

■ JfeS, -,
^  Le fens, de cette Proportion eft que dans le-. 
„  tat de la nature,corrompus,!! n'y anulle grace 
M de Jeius-Ghrift aifituelie & intè foit.
w receûë dans. la volonté, à laquelle grace la yo-. 

loutélvumainerefufeéfeâiYemfiiitdeconiétir.

é̂inoïgnages des contenant et

GHàcunsi^ait,, que pat ces motsi ne poinf 
réfifter d ¿«¿r«ci,l‘on a iql3j6urs enten-

duyce»^»ri>iiVouloirlébiénàquQi.ell€110t's
jorte 6c c’eft pourquoi, dire qu’c» » «  tefifie 
jamots à la G race intérieure ou dîr® :

"■ - Àfk toujours efficace -, tjuïonneln, rejette ja- ■■ 
Wait ¡qu'on ne. la rend point iniuilé. ¡.qu’elle- 
ofiifi^fgurs fuivie de fon effet}jqâ elle ç»,tPÙ-
jpurs* yiÉtwaettle & invincible *



emitet
toujours vouloir le bien\queUe donne toujours, 
le pouvoir &  le vouloir ; qu'on ne la  prive 
jamais de fon effet -, quelle opéré toujours fon  
effet, fçavoir Te confentemem de la volonté 
tout cela dans; le fond ne lignifie que la mê­
me choie. A proportion comme lors qu’on dit 
en parlant de ta tentation, qu’on y refifte , 
qu’on ta repoufïè , qu’on la rend inefficace , 
qu’elle n’a point fon effet,.&c. toutes ces ex- 
prenions ne lignifient autre chofe , linon 
que l’on n’y donne point fon confentement. 
Ecoutons maintenant les Janfènilles.

L’Abbé de Bourzeys dans cet Ecrit fur les, 
cinq PropofitionS que nous avons cité le pre­
mier, parlant de ta fécondéil l’autorife d’a­
bord par le fuffrage de Janfénius,, qui ï’enfei. pp. 
gne, Ait-il t̂rfs-fôiidement dans fon .̂Livre de & jÿ. 
la Grâce du Sauveur, & au livre z. chap. aj.
Or le fens que cet Abbé y donne, qu’il attri­
bue à Jànièniüs & qu’il défend, lui-méme , 
c’eft que lu grâce de jfefus-Chrift donnant 
tcü)ourslep*uvoir çfjrl'aBion , l’on ne luire-, 
fffte jamais à t égard de l’effet oude l'aBepour 
lequel elle eff direilemem prochainement 
donnée s &  comme il ajoute un peu après 
elle n’ell: jamais donnée de Dieu, que. pour 
f  effet qu’elle produit èfeétivement.

Là grâce , dit. le même Auteur dans un Apol. du 
autre ouvragé ÿ -ppera fon effet pjtr »»econc.de 
douce mais tres-forte, nécefftté. Et dans le Trente 
même ouvrage : La Grâce du. Sauveur 2. p, 
dit-il;,, privéede lèfetprochain  p, IOi
pour lequel elle: efl donnée, c’eli - à -dire-pu^ 
du confentemèiit. ou lie lui refifte donc jsi- p, s , 
mais-
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1 4  I .  E c l a i r c i f f e m e r i t '

D a n s  la  L e t t r e  d 'u n  A b b é  à un  A b b é  : L a  

G r â c e  d e  J e f a s - C h r i f i  , d i t - i l  , p o jfé d e  d e u x  

p r o p r i é t é ?  i n f ê p a r a b l e s i V u n e  d 'ê t r e  n ê c e jfa ir e \  

V a u t r e  d ï e t r e  e ffic a ce *  E n t a n t  q u e  n ê c e f f a ir e r 

0n  n e  p e u t  f a i r e  f a n s  e l l e  : e n t a n t  q u  e f f ic a c e  , 

e n  f a i t  i n f a i l l i b l e m e n t  a v e c  e l l e , D * o u  l 'o n  

p e u t  a r g u m e n t e r  : I l  n e  f a i t  p a s  , d o n c  i l  ne  

p e u t  pas f a i r e  ; I l  p e u t  f a i r e  , d o n c  i l  f a i t *

* .  Ccm f* D a n s  l e  S a i n t  A u g u f t i n  V i B o r i e u x  ; L a  d i-  

f t in & io n  d e s  d eu x  g râ c e s  (  d e  l ’ é ta t d 'in n o ­

c e n c e ^  d e  l 'é ta t  o u  n ou s f e m m e s )  c o n t ien t  

d e u x  b ra n c h e s , d o n t  l ’une f e r a p p o r t e  à la  

n a tu re  S a in e  , &  l ’ au tre  à  la  n a tu re  in firm e , 

C a lv in  s’ e f t  é g a ré  e n  ce  cju i r e g a rd e  la  p re­

m iè r e ,  &  p lu iieu rs  T h é o lo g i e n s  ie  f o n t  trom - 

^  p e z  v if ib le m e n t  en  ce  q u i r e g a rd e  la  fé co n d é : 

n  c e u x -c i] n ’ a y a n t pas v u , q u yt l  r iy  a  p o i n t  d e  

»  g r # $ * m a i n t e n a n t  q u i  n e  f o i i  v i B o r i e u f e , &  

?> q u i  n e  r é g n é  f o u v e r a i n e m e n t  f u r  l a  v o lo n t é  

d e s  h o m m e s  m a la d e s *  E n  q u o i  c e t  A b b é  aflû- 

r e  dans la  fu ite  q u e  C a l v i n  n e  s 'e i î  p a s  tro m *  

p é  > c o m m e  eu x  ; 3c i l  a t tr ib u ë  c e  fe n t im e n c  à 

C o n tr e  Jun ien ius. E t  e n c o r e  dan s un  au tre  o u v ra g e : 

P ad vers . ^ gs V é r è s  u * o n t r e c o n n u  , d i t - i l , q u e  l a  g r â c e  

d u  C o n . q u i  f a i t  f a i r e  ,  q u i  f a i t  c r o i r e  * o u  b ie n  v u  

j>* 140. w *  c e u x  q u i  V o n t , c ’ e f t - à .d ir e  q u e  c e l le  qu i

e m p o r te  n ô t r e c o n fe n t e m e n t .................... I l î i y

e n  a d o n c  p o in t  à  la q u e lle  o n  r e f î f t e .

P e r fo n n e  n e  s ’ e f t  e x p l iq u é  p lu s c la ir e m e n t  

n y  p lus fo u  v e n t là -d e flu s  qu e  M r ,  A rn a iih h  

R e p . à  Q u e l q u e  e n d u r c i  q u e  f o i t  l e  c œ u r  d e  V h o m m e *  

P a r t . 42 . d i t - i l  d an s  fa  p r e m iè r e  A p o l o g i e  p o u r  Jan- 

p .J7 7 J .3 *fém u s , i l  n e  r è f i f t e  j a m a i s  a  l a  g r â c e  in t é r i e u r  

p . I 7 ‘  t e  d e J e f u s - C b r i f l  :  p a r c e  q u e  l e  p r e m i e r  e ffe t  

d e  l a  g r â c e  e f i  d e  l u i  à te r  f o n  e n d u r c i f f ie m tn t  *



Sut te Fait des ÿan/êniftes*
E t  dans la  I I .  A p o l o g i e  : I l  e f t  y i l lb le  qué-.tf- 

ceux q u i to m b e n t  dans le  p é c h é , n e  r e ç o iv e n t  itL 

pas la  g r â c e  d e  n ’y  p o in t  to m b e r  : p u ifq u e  

s’ ils  la  r e c e v o ie n t , ils  n 'y  t o m b e r o ie n t  p a s , u  

cette  g r â c e  d e  J e fu s -C h n ft  n e  m a n q u a n t ja- 

m ais d ’a v o i r  io n  e f fe t  en  to u s  ceu x  à  q u i e l le  u  

e ft d o n n é e  : p a rc e  qu e  l i  q u e lq u e  c h o ie  T em - u 

p èch o it  d e  l ' a v o i r , e e n e  p o u r r o it  ê tre  qu e  la  u 

re iiila n ce  d e  L i  v o lo n té  ; &  la  re f ifta n c e  d e  la  u  

v o lo n té  n 'a  g a r d e  d e  l ’ e n  e m p êch e r  , p u ifq ije  u  

le  p re m ie r  e f fe t  d e  c e t te  g r â c e  e ft  de  v a in c re  iC 

cette r e f ifta n c e . ^D ans le  l iv r e  d e  la  freq u en - a  

te C o m m m u n io n  y t a  g r â c e  , d i t - i l  , eft i n f è - 

p a r a b le  d e  V e x e r c i c e  d e s  b o n n e s  œ u v r e s , E n ­

fin  dans Y  A p o lo g ie  p o u r  le s  S a in t s  P e r  es i l  re- z * P 

péte en  to u te  o c c a f io n  qu e l a  g r â c e  e ff ic a c e  &  

v ié t o r ie u f e  q u i f a i t  fa ir e  le  b ien  , e ft  t a  v r a y e  

&  u n iq u e  g r â c e  C h r é t i e n n e ♦ O r  i l  n ’y  a p o in t  PP* 

de g râ c e  in té r ie u re  q u i n e  f o i t  une g râ c e  d e  $43 « 

J e fu s-C h rift : &  a in f i  i l  n ’y  en  a p o in t , ie lo n  

M r. A rn a u ld , à  la q u e lle  o n  n e  c o n fe n te .

M a is  i l  n ’e f t  pas b e fo in  d 'a c cu m u le r  ic i  u n  

plus g ra n d  n o m b r e  d e  p a fia g e s  fu r  c e t te  fé ­

con dé P r o p o f î t i o n  p u ifq u e  tou s  ceu x  q u ’o n  

d o it  r a p p o r te r  fu r la  q u a tr ièm e  r e n fe r m e n t  

encore c é l le -c i.
.j?

T R OI  S I E ’ M E P R OP O SI  T I O  N . ,

P O u r  m é r i t e r  &  d é m é r i t e r  d a n s  P é t â t  d e l à ,  

n a t u r e  c o r r o m p u h  o n  r i  a  p a s  b e fo in  d 'u n k  

l ib e r té  e x e m p t e  d e  l a  n e c e j f i té  d 'a g i r , m a i s  i l  

f u f f i t  d ’ a v o i r  u n e  l i b e r té e x f y t e  d e  c o n t r a in t e *

L e  fe n s  p r o p r e  f é l o n  l e s  D o S U u r s  J & t i - j a n $

fmfteu  ■ >
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L e  Sens e f t  qu ’ a f in  q u ’ u n e  a é t io n  m é m o ir e  

^ ou d é m é r ito ir e  f o i t  c c n fè e  l ib r e ,  i l  n ’ e ft  pas 

„  n è e e f lâ ir e  q u ’ e l le  fe  fa f lè  par u n e  fa c u lté  in . 

d i f fe r e n t e  (  c ’ e ft -à -d ir e  q u i a it  le  p o u v o ir  de 

f e  d é te rm in e r  )  m a is  q u ’ i l  fu f f i t  qu ’ e l le  l ’o it  

Fa ite  v o lo n t a ir e m e n t  &  fans c o n t r a in t e .C d t  

l e  fe n t im e n t  de  C a lv in ,  le q u e l  n ’ a  ja m a is  nié 

l e  lib re  a r b i t r e , q u ’e n ta n t  q u ’i l  n ie  qu e  nous 

o y io n s  l ’ in d i f f é r e n c e  p o u r  a g ir  ou n e  p a i  a g ir .

Témoignages des Janfénifies contenant ce 
même fins.

L A b b é  d e  B o u rz e y s  dans i o n  E c r i t  la tin  

fu r le s  c in q  P r o p o i ï t io n s  n 'a d o p t e  pas 

p . rS» &  fe u le m e n t  ce  feus d e  la  t r o i f iè n le  m a is  il-en- 

Jfuiv* trep ren d  d e  le  p r o u v e r  p a rp lu iïe u rs  a u to m ez  

d e  Sa in t T h o m a s , d ’ o ù  i l  c o n c lu t  qu e to u t  

c e  q u i  e f t  v o l o n t a i r e  e f t  l i b r e  , &  q u ’ i l  *4 

t r e s - c l a i r  q u e  l a n é c e j f î t ê d '  t n c l t n a t t o n  nntw~ 

P * t e l l e  ( c ’ e f t - à 'd i r e  q u i n e  v ie n t  d 'a u cu n e  vio* 

le n c e  )  n e  d é t r u i t  f e i n t  l a  l i b e r t é  , l a  h m n *  

g e  &  l e  m é r i t e .  I l  a t t r ib u t  e n iu ite  c e  m êm e 

feris à  J a n fën m s  , le q u e l p r o u v e  , d it - i l ,  par 

p* H *  l ’a u to r it é  d e  S. A u g u f t in  , d e s P e r e s  d e  tous 

les  â g e s ,  & d e s  p r in c ip a u x  T h e o J d g ie n s  ,

* qu e  l a  f e u l e  e x e m p t i o n  d e  c o n t r a i n t e  e ft  n é-  

c e j f a ir e  peur Va v é r i t a b l e  l i b e r t é > $ * p a r  

f y .  è a u f e q u e n t  p o u r , n  m e ’ ï u t b .

î ) à n s  T  A p o l o g i e  p o u r  l e  C o n c i le  de 

T r e n t e  le  m ê m e  A u te u r  d it  e n c o r e  p lu s-net- 

te m e h t , q u e  l a  f e u l e  n e e e j j i ié  q u i  d é t r u i t  1#  

l i b e r t é  e f t  c e l l e  q u i  c o n t r a i n t  l a  v o l o n t é  , oit 

q u i  n e  l u i  p e r m e t  p a s  dCagir &  q u e  la  l ib e r *  

t à  <$ai n o m  r e ^ è  m a i n t e n a n ï  c o n f t f t e e n  V u p



Sur te Fait des fun/enijtes, >7
f r a n c h i s e  m e n t  d e  U  v i o l e n c e  , &  d e  l a  c o n ­

tr a in te *  E l l e  iu f f it  d o n c  p o u r  m é r ite r  &  dé^ 

m ér ite r .

L e  m e m e  A b b é  , dans fo n  S a i n t  A u g u f t i n  

V i c l o r i e u x  , n e  s’ e x p l iq u e  pas m o in s  c la ir e -

m ent fu r ce iu je t ..L e  p é c h é , d i t - i l , e jl en nous 

v o lo n ta ir e  f a  n éce jfa ir e  i  v o lo n t a ir e , p u ifq u e  
c'eft l'e ffet d e  l a  v o lo n t é  q u i  te  p r o d u i t .n é c e f  

f r i r e  a tip y  p u is  q u 'e l le  le  produit> y é ta n t fo r *  

cée p a r la  ty r a n n ie  de t a  c o n v o it ife * E t  a fin  

q u ’on  ne c r o y e  pas qu e  ce f o i t  d e  q u e lq u e  

n éce ifitè  im p ro p re m e n t  d i t e  q u ’i l  p a r le ,  i l  

l ’avoit: n o m m é e  au p aravan t u n e  p rop re  > é f e - 
B iv e  , f a  v é r i t a b le  n -h c e s s i t e ’  èc u n e  %m• 
fo jjtb ili îé  d 'é v i t e r  le  p é c h é .

I l  fe  fa i t  e n fu ite  o b je é ic r  ce tte  d if f ic u lté  p a r  

le  M o l in i f t e  , L u n  des in te r lo cu teu rs  d e  fes  

D ia lo g u e s  : O n  p e u t  t o u jo u r s  r e n v e r f e r  v o t r e  

d o ¿J r i  n e  d e  l a  n éce0 té  d e  p e c h e r ,  p a r  c e t t e  ob- 

je B io n  p u t j f a n t e  » q u ' i l  f e n f w v r o i t  q u e  t a  l i , 

b e r t é  q u i  e j l  n ê c e j f r i r e  p o u r  m é r i t e r  o u  p o u r  

d é m é r it e r  f e r o i t  op p ofée f e u l e m e n t  à  l a  c o n ­

t r a i n t e , f a  n o n  p a s  a u j f i  à  l a n é c e j f i t é  v c e  q u i  

e jl u n e  h e r é jte  f a  u n e  d o â tr in e  im p ie * C ’é t o i t l à  

le  lieu  d e  fe  r é c r ie r>&  d e  n ie r  Le fa it ,  fu p p o fé  

que les  J a n fén ifte s  n e  r e g a r d a ie n t  p o in t  ce tte  

d o d r in e  c o m m e  é ta n t la  leu r &  c e lle  d e  Jan fe- 

nm s. M a is  to u t  au  c o n tra ir e  l ’ A b b é  d e  B ou r- 

xeys,fous le  n o m  fe in t  d ’ un  M in i  l i r e ,  q u ’ i l  d é ­

claré en fu ite  p a r fa i t  C a t h o l i q u e r é p o n d  qu e  

c e  f e n t i m e n t  e j l  l a  d o B r i n e  C a t h o l i q u e *  E t  

après b eau cou p  d e  té m o ig n a g e s  p a r le fq u e ls  

i l  p ré ten d  l ’a v o i r  p ro u v é ; J ugez, d i t - i l j i  j e  

n 'a y  p a s  r a ifo r t  d e  c o n c l u r e tq u e  ce  n e f i  p a s  l a  

n é c e fftté  j i m p l e  f a  v o l o n t a i r e  , m a i s  s e u l e -  

WlNX L A NECESSITE’ DE V I O L E N C E

2. C o n f*  

p. 1 7 4 .

1. C o n f ,  

p . 141. 

p . 145.

2 .C 0tl&  

p . 178*

p. XXX*

p. I0 4 .
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E T  D E  C O N T R A I N T E  b lê jf e

d é t r u i t  n o t r e  l i b e r t é .
% . C o a f i  £ t à q u e lq u es  p a g e s  d e  là  : M a is  p o u rq u o i 

P  *ü o  le s  Peres n ou s  o n t - i ls  e n fc ig n é  c e tte  vér ité  

>» C a th o l iq u e  , q u e  l a  f e u l e  v i o l e n c e  ¿ p  l a  f e u - 

>5 l e  c o n t r a i n t e  f o n t  f a t a l e s  à  n o t r e  l i b e r t é  ; 

»  i ï  ce  n ’e f t  p ou r n o u s  m o n tre r  q u e  ceu x  qu i 

53 v iv e n t  m a l , n ’a y a n t pas la  g râ c e  fa n s  la q u e l-  

33 l e  i l  ne fç a u ro ie n t  b ie n  v i v r e , n e  la iiîen t 

>ï pas de v o u lo i r  le  m a l &  d e  le  t a ir e  a vec  I f  

b e rté  ?
5 * C o n f .  Q u e  c e tte  n a tu re  d e  la  l ib e r t é ,  d i t - i l ,  

p  . 314- a i l l e u r s , q u i  d o i t  a v o i r  l ie u  dans tou tes  les 

»> a c tion s  b o n n es  o u  m a u v a i fc s , d é ten d u es  ou 

5) c o m m a n d é e s , n e  c o n i i i t e  pas d an s  l ’ in d if-  

m fé ren c e  d e  v o u lo ir  le  b ie n  ôc le  m a l , M r. 

»  Jan fên ius le  ju iH fîe  par l 'e x e m p le  des  Saints 

5) A n g e s , q u i fo n t  l ib r e m e n t  le  b ie n  qu i leu r 

î) e f t  c o m m a n d e  &  s ’a b ih e n n e n t  l ib r e m e n t  du 

J? m a l q u i leu r  e ft  d é fe n d u  , q u o y  q u ’ il, fo ie 

* 5> im p o i î ib le  o u  q u ’ ils  ne fa i le n t  pas le  b ien ,

5> o u  qu  iis  11e s’a b ft ie n n e n t  pas du  n ia i.

J? E t  dans la  fu ite  n ou s  11e r o u g i f lo n s  p o in t 

35 d ’a flu rer a v e c  le  m ê m e  E v ê q u e  (  J a n fe n iu s ) 

3> q u e  q u a n d  n ô t r e  v o lo n t é  p r o d u ir o i t  un  rruuw 

»  vais^ a m o u r ,  q u i n e  fu t  p a s .feu lem en t nè- 

»  c e l la ir e  d e  c e tte  n èce lT ité  g é n é r a le  q u ’o n  ap- 

»  p e l le  d e  fp è c i f ic a t io n  , m a is  a u f ï ï  d ’ une né- 

»  c e i î i t é  d  e x e r c ic e  , c o m m e  l ’ a m o u r  d es  Bien- 

3> h eu reu x  e f t  n è c e fia ir e  (  c ’e ft  n ’ ê tr e  exem p t 

33 q u e  d e  la  c o n tra in te  )  n ou s  fe r io n s  verita - 

33 b le m e n t  c o u p a b le s  p a r c e  p é ch é  &  m érite *  

?? r io n s  le s  fu p p lic e s  é te rn e ls .

M a is  r ie n  p eu t-ê tre  n e  fa i t  m ie u x  v o ir  

q u e l é t o i t  l e  fe u t im e iu  d e  l ’A b b é  d e  B o u r-



Sur le Fait des JanfémJles. ||̂
zeys, que ce qu’il répond auk objeétions de
l ’a d v e r fa ir e  c o n tr e  q u i i l  é c r ïv o it .  N o u s  en  

m e ttron s  e n c o r e  i c y  d e u x  ex em p le s , V o i c y  ■' 

les p a ro le s  d e  c e t  a d v e r fa ir e ,  “  Je frém is  

d ’h o r re u r  3 q u a n d  j ’en ten d s  d ir e  au x  Jan fé- 

n ifte r  q u e  c eu x  q u i p è c h e n t m a in te n a n t  le  

fo n t  a v e c n e c e f ïu ë  ; &  qu e  p o u r  lo r s  i l  leu r 

e ft im p o iT ib le  d ’ o b è ï r  au C o m m a n d e m e n t  

qu e  D ie u  le u r  fa i t  d e  n e  le  p o in t  o f fe n fe r .  A  

ce ia  , l o in  d e  n ie r  le  f a i t  > l*A b b é  r é p o n d  

qu ’au c o n tra ir e  c*ej2 l à  te  f o n d e m e n t  u n i q u e  

de l x  R e lig io n  C h r é t i e n n e  h 8c i l  d é p lo r e  qu e  

fo n  a d v e r fa ir e  en  f a i l e  le  fo n d e m e n t  d e  l ’h e- 

ré iie  de  C a lv in  a u ff i-b ie n  q u e  d e  Jan fen iu s .

U n e  au tre  o b je é l io n  é t o it  c o n n u e  en  ces 

term es. “  I l  e ft  a ifé  de fa ir e  v o i r  par le  m em e  p 

ra ifo n n e m e n t  qu e  la  G râ c e  d e  J e fu s -C h r ift  «  

é to u fte r o ü  to u t le  m é r ite  d e  n o s  bon n es  ac- u  

f i  e l l e  e m p ô r t o i t  n o s  con ten te,m eus u

i.
C o n £

P*

Con£
33°*

t io n s

avec  une n é c é iï it é  f im p le . (  C ’ e ft-à -d ire  q u i 

n  e x c lu d  q u e  la  v io le n c e  8c  là  c o n tra in te , )  

L ’ A b b é  r é p o n d  en  un  m o t  qu ' i l  e f i  im p o fftb ie  

d e  f a i r e  v o i r  c e l a *

O n  p o u r r o it  c r o ir e  q u ’ i l  fe  c o n tr e d it  lu i.  

m êm e  fu r ce  fu  j e t y lo r fq u e  dans fo n  E fc r it  

tou ch an t le s  c in q  P r o p o r t i o n s *  d ift in g u a n t  

deu x  fo r te s  d e  n ecé iT itë  d ’a g ir  l ’une a h f o lu ë  }

8c l ’au tre  fe u le m e n t  c o n d i t i o n n e l le  , i l  a v o u e  P ’ 

que dan s  l ’é ta t p r e fe n r  o n  d o i t  être  e x em p t 

de la  p r e m ie r e  fo r t e  d e  n é c e f f i iè  p o u r  p o u ­

v o ir  m é r ite r  &  d é m é r ite r .  I l  fe  c o n t r e d i r a i t  , 

e i f e â iv e m ç n t  f i  p a r  ces m o t s ,  n ê e e jf ité  a b fo -  

l u e  j  8c n é e  e f f i lé  c o n d i t i o n n e l le  * i l  e n te n d o it  

ce qu ’ en ten d  le  r e fte  des T h é o lo g ie n s  &  des. 

P b ilo fa p h .es *  Car ils appellent abfo lu .ë tou te:

io*



:u0W>

n e c e f f i t é ;  d o n t  i l ;h e  d é p e n d  pas d e  n o u s  d ’em ­

p ê c h e r  [ ’ ¿ f f è t ;  &  i ls  n e  la  n o m m e n t  con d ì- 

d o n n e i le ,  q u e  q u a n d  n ou s  p o u v o n s  y  rê fifte r  

li nous v o u lo n s .  M à is  l ’ A b b é  d e  B ou rzeys  

d o n n e  à  c e s  d eu x  m o ts  to u te  u n e  au tre  f ig n i-  

f i c a t i o n . i l  n ’ a p p e lle  n é c e j f t tè  a b f o l n ë 3 que ce l­

l e  qu i d é t e r m i n e  a u  b i e n  p a r  u n e  ¿ r a c e  im *  

m o r t e l l e  &  qu ’o n  n e  p eu t plus p e rd re :a u  lieu  

q u e  fous le  n o m  d e  n é c e j j î t ê  c o n d i t io n n e l le  i l  

en ten d  c e l l e  q u i  d é t e r m i n e  p a r  pêne g r â c e  

q u 'o n  p e u t  p e r d r e ,  t e l le  q u ’ e ft  c e l le  des Juftes 

e n  cette v ie .  D e  fo r te  q u e  to u te  la  d iffé ren ce  

en tre  les  B ien h eu reu x  tk  n ou s ,au  r e g a rd  de la 

n é c e f l lté  d ’ a g u s n e  c o n fit te  fé lo n  lu i  qu*en ce 

qu e  la le u r  les d é te rm in e  to u jo u rs  au  b ien , 6c 

q u e  la  n o t r e  n ou s  d é te rm in e  q u e lq u e fo is  au 

b ie n  &  q u e lq u e fo is  au m a l, . - fu iv a u t  i ’ im pref. 

l io n  p ré ien te  de  la  g r â c e , o u  d e  la  con cu p ii, 

cen ce  q u i p r é d o m in e n t  to u r  à  t o u r ,  fans qu’il 

n ò u s T ò it .p > ò jI^  à  l ’ u n e  n i a : l ’au­

tre ,p lu s  q u ’ i l  n ’ e f t  p o l l ib le  au x  B ien -h eu reu x  

n e  r è f if te r  à  la  n é c e i î î t é  d ’a im e r  D ie u ;  où  les

m e t  la  v i f i o n  b é a t i f î g u e .T d le  e f t  la  p en fee  de 

B o u rz e y s . P a r o ù  l ’ o n  v o i t  q u e  b ie n  lo in  de 

c o n t r e d ir e  c e  q u ’ i l  a  ta n t  d e  f o i s  in cu lqu é 

dan s le s  p a lla g e s  q u ’o n  v ie n t  d e  ra p p o r te r  &  

dan s u n e in f in it é  d ’ au tres , i l  n e  fa i t  au con­

tra ire  q u e  le  m ie u x  é ta b lir  p a r  la  m an iéré  

d o n t  i l  s’e x p l iq u e  fu r  là  à écejjftê?  a b f ç l u ê  f a  

l a n è c e 0 tê  c o n d i t i o n n e l le *

Q d b iq u e  le  t é m o ig n a g e  d e  c e t A b b é  d o iv e  

ê t fe ié ^ s f fd ^  c o m m e  c e lu i d e  M r .  A r h a u ld  qui 
r a t i t b ^ ^ l^ î é r a ^ p e u i - ê t r ë  b ié n - a i f è ^ e n t e n -  

d r e ;ÿ u ® ^ | ^ q i i e n r  s’e x p liq u e r  p â r liik rn êm e . 

M a is  p q t i ^ y i c e r  la  lo n g u e u r  je  n ’e n  rap p o r-



ta ra i qu e  d eu x  p a fla g e s  q u i fo n t  fo r m e ls .

L e  p r e m ie r  e f t  d e  fa  z . A p o l o g i e  p o u r  Jan - 

fén iu s  > o u  p a r la n t  d e  la  l ib e r té  q u i nou s e f t  

n éce flà ire , dan s l ’é ta t  p re fe n t  p o u r  m é r ite r  ou  

d é m é r ite r , T o u t  c e  q u e  M r .  l e  T h e o l o g a l p e u t  

r e p r e n d r e  d a n s  A ir .  d 'ip r e s *  d i t  M r .  A r n a u Ü ,  chap* j .  

c e f i  q u ' i l  a e n f e ig r i é . . .  q u e  l a  l i b e r t é  p e u t  f u b -  p* z  9 * 

f i f ie r  a v e c  l a  n é c e j j i t è  i n é  v i t a b l e  d 'a g i r  y p o u r  ̂  

v t u  q u e  c e t t e  n é c e f f i t é  v i e n n e  d e  l a  v o l o n t é  

th è m e  ¿ r  d e  l ' i m m u a b l e  f e r m e t é  q u i  C a t t a c h e  

a  f o n  e b ) e t iC o m m è  e j l i a  n é c e j f U i  q u i f e  t r o u v e  

d a n s  tes B i e n h e u r e u x  a u  r e g a r d d e  Ì  a m o u r  d e  

B i e u ì e n  q u o i  ils  n e  fo n t  e x em p ts  qu e  d e  c o n ­

tra in te, A i r .  A r n a u ld  r e c o n n o ît  q u e  c ’ e ft  là  le  

fc iit im en t d e  J a n fén iu s ,&  i l  en  p rçn d  la  d è fé fe .

L ’a u tre p a fl 'a g e  d e  r A p o l o g i e  p o n i le s  SS.

Peres e ft  e n c o r e  p lus exp rès . u  D e p u is  la  d é -  u 

ib b e ïi là n c e  c r im in e l le  q u i a p e rd u  to u te  la  “  z -E d it  

n a tu re ,d it c e  D o r e u r   ̂ a fin  q u e  les h o m m es  “ P* 

fo ie n t  c o u p a b le s , en  fe  la if là n t  a lle r  aux ten - “  

tarions qu i le s  p o r te n t  à v io le r  la  L o i  d e  D ie u ,  “  

i !  i i i f f i t  q u ’ i ls  n e  s’y  ia if t e n t  a l le r  qu e par leu r  u  

p rop re  v o lo n t é  , s a n s  q u e  p e r s o n n e  le s  y  u  

c o n t r a i g n b . Ht i l  n ’ e ft  p o in t  n é c e iïa ir e  qu e  ‘ ‘

D ie u  les a it  p réven u s  p a r aucune g râ c e  q u i u  

leur a it  d o n n é  le  p o u v o ir  d e  v a in c re  la  tenta- 44 

tio ti n i im m é d ia te m e n t  n i m èd ia tem en t. O n  

ne p eu t pas e x p r im e r  p lu s f id è le m e n t  le s  p a ­

ro les d e  la  3 .P r o p o iI t i5  q u e  p a r  c e lle s  d e  M r .

A r i au ld . A d  d e m e r t n d u m y f S m  q u e  les  h o m ­

m es

fance q u i  a  p e rd u  to u te  la  r i a t u r e ^ J ^ ^  
ta s  à  c o a z i o n e  v J l  i i i f f i t  q u 'i ls  s ^  la i f le n t  a l­

le r  fans qu e  p e r io n n e  le s  y  c o n tra ig n e . N y .

L u th e r  n y  C a lv in  n ’ én  o n t  pas d it  ¿ a y â fita g e .



x i  U Eclwiffiàittiv 

Q U A T R I E M E  p r o p o s i t i o n ,

LE s Sémipélagiens admettaient la  nécef 
ftti dune grâce intérieure prévenante 
pou r chaque aHion , même pour le commen­

cement de l a  foy : &  ils étaient hérétiques en 
c*qu'ils prétendoient que cette grâce étoit de 
telle  nature , que la  volonté humaine avoit 
le  pouvoir d'y refifier ou d'y obéir,

L tfens propre félon les Do Heur s Anti-laa- 
f  énifies,

La première partie de la propoiition ell 
une queftion de fait, içavoir fi les Sémipé- 
lagiens ont admis une grâce necelïàire pour 
le commencement de la foy. La a. partie de 
la Propoiition eft de fçavoir, s’il eft héréti­
que de dire qu’il foit au pouvoir de la vo­
lonté humaine de donner , ou dé refufer 
fon contentement à la grâce aâuelle de Jefus- 
Chrift. /V ' - ' ,
Témoignages des Jmféniftes contenant ce 

même fins,

DE s deux parties de cette propoiition la 
difpute n’eft icy que touchant le fens 
de la derniere , qui regarde le dogme; Voi- 

cy  comment les Janfeniftes s’en expliquoient 
dansce^remieresannées,

Prop. de. ¡L’Abbé de Bourzeys dans l ’Ecrit latin tant 
gracia, “de fois cité, après avoir dit, que s’il falloir 
p. a y, bannir des Ecoles cette 4. Propoiition, il

<gn faudroit auifi bannir les Doâeurs Tho- 
miftesqui l’ont, dit-il , conftamment SC



S u r  t e  F a i t  d e s  J a n f é n i J t e s ,  !  $

a rd em m en t fo u te n u ë  fou s  les  y e u x  d e  C lé ­

m en t Y  1 1 1 * a p p o r te  h u it  ra iio n s  p o u r  l ’é ­

ta b lir  > d o n t  la  C o n c lu f io n  g é n é ra le  e it  :

6) t i o n n e  p e u t  d o u t e r  q u e  U s  S é m ip é la g te n s  

n a y e n t  é t é  yttge^Joer é t iq u e s  * e n  c e  q u ' i l s  a d ­

m e t t a ie n t  ) p o u r  le  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  f o y  % 

m e  g r â c e  à  l a q u e l l e  l a  v o l o n t é  p o u v a i t  c o n ­

f e n t i r  o u  n e  p a s  c o n f e n t ir  p r o c h a i n e m e n t  &  

i m m é d i a t e m e n t . A p r è s  q u o y  i l  r e n v o y é  au 

livre  d e  Jan féu iu s  , p o u r  v o i r  c o m m e n t cet-, P* 3 ° «  

te P r o p o i î t i o n y  e f t  c la ir e m e n t  e n fe ig n è e  ; &  

il en m a rq u e  les e n d ro its  q u i fo n t  d epu is  le  

chap. 6 . ju fq u ’ à l ’ o n z iè m e  du  8. l iv r e  d e  

I h èré iïe  P è la ç ie n n e .

I l  c o n t in u e  la  m ê m e  c h o fe  dans un  au tre  C o n £  

o u v ra g e , o u  apres un  lo n g  r a ifo n n e m e n t  i l  d e  d e u x  

conclu t en  c es  te rm es  : V o y e z  d o n c  f i  c e tte  T h e o l .  

p ro p o fit io n  n e  p eu t pas ê tre  fo u te n u ë  en  un M o l in *  

bon feus : L e s  t e l a g i e n s  r e c o n n o iffo te n t  l a  n e-  p . 

ce (fi ré d 'u n e  g r â c e  i n t é r i e u r e  ¿ ÿ  p r é v e n a n t e 4t 

p o u r  to u te s  U s  a B i o n s  , m ê m e  p o u r  U s  c o r n - “  

m m te m e n s  d e l à  f o y  i i l$  é t o i e n t  h e r é t i~ tc 

q t t e s , e n  c e  q u ' i l s  p r é t e n d a ie n t  q u e  c e t t e g r a -  u  

ce ¿ to it  d e  t e l l e  n a t u r e  > q u ’ i l  f u t  a u p o u v o i r  a  

d e l à  v o l o n t é  h u m a i n e  d 'y  c o n f e n t ir  a u  d e  n y  

p a s c o n f e n t ir . 1 tc

D a n s  le  Saint hugufiin ViBorieux après 

a vo ir  d i t , q u ’ i l  n'y a  point de grâce mainte? l  ■ Conf. 
mnt qui ne [oit viBorieufe (y  qui ne reÿse p. 99* 
Çouverainement fu r  Ijs volontê des hfnW ftr,* 
c’eft-à-dire nulle grâce à laquelle on ne iôife  i ; V ; 
len te :&  quelques pages après il approuve'-' • 
ce qu ’a  d i t  C a lv in  que dans Îétu t de cette** 
nie les uelontéfuit nicessaiRement le mou- ^  
vement du Suint Efprit ; fu r  eh C a lv in ,  : ,



»4 I. Î-dairciJfiment
ajoôte-t-il a entendu la nécessite’ doute fa 
•volontaire qu’emporte la graee efficace. Et 

P' "  r‘ dans là y. Conférence : la •volonté du bien 
dans Us hommes Voyageurs, dit le meme 
Abbé, f/ï l’effet necessaire, et inevu 
table d’une toute puiflànte &  extérieure ini- 
preflîon de Dieu. Enfin dans la Conférence 
de deux Molinifies p. 6). le Saint £iprit , 
dit-il, nous meut n e c e s s a  i r e - 
41 i  n t , . . .  i en nous déterminant immua­
blement au bien.

1. Ve- „  Gennade un des chefs des Seflîipèïagien;, 
ritê , „  dit l’auteur de la grâce ViSlorieufe, a recon- 
p. yy. „  nu la grâce fuffifante intérieure , lors qu’il a 

,, dit qu’il eft en nôtre puifiànce d’acquiefeer 
,,  à l’infpirauon divine, ou de là rejetter. Car 
„  cette infpiration, n’eft-ce pas une grâce 
„  fuf&fante intérieure ? Et ce pouvoif prochain 
,, d’y confèntirou de la rejetter, n’eft-ce pas 
J} mi fentiment Semipélagien ? Voilà donc fé­

lon cet Ecrivain , en quoi confiftoit l’erreur 
de Gennade & des autres Semipélagiens ; à 
dire qu’</ eft en notre puiffance d'acqutefcer 
à la grâce intérieure > ou de Ut rejetter , 
d ’y confentir ou d’y refufer nôtre confente. 
ment.

Il feroit inutile de s’arrêter icy à en don­
ner d’autres exemples , puis qu’auifi-bien 
-ceux que nous venons d’ apporter fur la y. 
Propofirion tombent fur celle-cy. Car il eft 
clair que li l ’on ,a foûtenu qu’une néceffité 
inévitable d’agir n’empêche ni le mérite ni 
ie démérite de nos a riions , **ce n’eft qu’afin 
de pouvoir foûtenir qu’il n’eft pas en nôtre 
pouvoir de cottfemii à la grâce, ou.de n’y



Sur te Fait des Jatiferiifles. i f
p o in t  co n fen c ir . E t  c ’ e ft  auiTi c e  q u e  v e u le n t  

d ire  ces au tres  e x p re if io n s  d an s  la  b o u c h e  d es  

Jan fén iftes  : que lu  g râ ce efi in v in c ib le  : 
q u e lle  efi tn fèp u m b le de l'exerc ice  de* bon­
nes oeuvres : q n o n  peut d ire  » f i  lti gruce u  
été donnée , donc l'efies u  f u i v i  ; f i  l'ejfet n u  
pas f u i v i  » donc lu  p u c e  rsa point é té  don* 
n é e , &c.

/
C I N Q U I E M E  P R O P O S I T I O N ,

C *Efi une erreu r des Sem ipélugiens de d i­
re q u e J e fm -C h r ift  fo is  m ort , eu q u 'i l  

ait répandu fo n  fa n g  p eu r tous les hom m es 
fans exception .

Le f e r n  p r o p r e  f é l o n i e s  D  e â e u r s  A n t i - f a n •
fenifles.

Selon le fentiment de Janfenius Jefus* 
Chrift n’eft pas mort pour tous les hommes, 
mais pour le falut des Prêdeftinez feulement, 
en forte que les fecours fùffifans pour poiu 
voir fefauver n’ont été accordez à aucun des 
réprouvez.

Témoignages des Janfénifles contenant et 
même fens.

PErfonne n’ignorè que c’eft la même cho- 
fe en cette matière de dire , J e f u s - C h r i f i  

efi m o r t p o u r  le  f u l u t  des fe u ls  P r ê d e f i in e  

& de dire, D ie u  ne v e u t  le  f u lu t  que des 
Prêdefiine^  ou de ceu x  q u i f e  fu u v e n t ejfe- 
H iv e r n e n t : puis que là volonté de Jefus- 
Chrift a toujours été parfaitement conforme 
à celle de Dieu. Et il n’y a point auiïi dç 

Tome II, b



j.conf.
p. ij>.

p.40}.

p. 411.
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1 6  j. Eelairciffèment
T h é o l o g i e n  qu i n e  fç a c h e  q u e  ces  d e u x  pro- 

p o l lu o n s  f e  r è d u ife m  à c e l le - c y  ; L e ; moyens 
cfa les fe cours fuffifam  pour pouvoir fe  fauver 

fo n t prépare^aux feuls Prédefiine^j C a r  vou . 

l o i r  le  fa lu t  11’ e ft  au tre  c h o ie  à  l*é ga rd  de 

D i e u ,  q u e  d 'e n  fo u r n ir  le s  m o y e n s .  V o ic y  

c e  que les  J a n feh ifte s  o n t  d i t  la -d e flù s  dans 

leu rs  p rem ie rs  o u v ra g e s .

L ’A b b é  d e  B o u rze y s  dans le Saint Auguflin 
ViHorîeux : Dieu ne veut > d i t - i l , que U 
falu t des Elus comme étant les feuls qui re­
çoivent de fa  part des moyens f  ujjifans pour 
f e  fauver. C ’e f t  e n  te rm es  fo r m e ls  le  feus 

m arqu é  p a r  les D o â e u r s  A n ti-J a n ien ifte s .

A u  ch a p itre  24 . d e  la  y. C o n fé r e n c e  i l  pro­

m e t  dans le  t itre  d e  m o n tr e r  , q u e  ces paro­
les de Saint P au l, D ie u  v e u t  q u e  tous les 

h o m m e s  io ie n t  fa u v e z  , ne peuvent s'enten­
dre que d'une volonté fimple f a  abfolui, 
ç ’ e f t - à - d i r e , q u 'a u  r e g a r d  d e  ceu x  qui fe 

fa u v e n t  e u  e ffe t .  E t  à  la  f in  d u  c h a p it r e , s'il 
eft donc v ra y 9 d it - i l  > que Dieu dénie aux 
reprouve^une a id e fans laqu elle, ils ne peu­
vent fe  fau v er  > quelle fo lie  t i e ffe t  pus de 
dire que Dieu veut les fa u v e r , fa  leur 
donner pour cet effet une aide fufftfante}

A u  r e f t e  c e  q u e  f o û t ie n t  icy l 'A b b é  de 

B o u r z e y s , i l  l 'a p p u y e  d an s  f o n  E c r it  latin 

to u c h a n t  les  c in q  P r o p o i i t io n s  , d e  l'auto­

r it é  d e  Jan fén iu s  d o n t  i l  c it e  l e  l i v r e  8. de h  

G r â c e  d u  Sau veu r , ch ap . z o .

. l l . y  avoir long-temps que Mr. Arnaulu 
s’étoit déclaré aufli expreilement dans ion 
AHsljfi duMvr* A* l* Cem&ion & de U j 
Grâce. Car entre les vérités qu’il dit avoir



Sur te Tait des Jasifîn iJtef. Vp
été  tirées  d e  l 'E c r itu r e  p a r S a in t A u g u f t in  , 

i l  m e t c e l le - c y ;  c 'e f t  d 'e u x  f e u l s  (  d es  E là s  )  

q u e  s 'e n t e n d e n t  c e s  p a r o le s  d e  l* A p ô t r e  , D i e i i Q ü * “ * 

veut qu e  to u s  lé s  h o m m e s  fo ie n t  fa u v e s  , 4 * d e  

c e f l - à - d i r e  t o u s  te s  P r ê d e f l in e ^ j  L ’e x c lu f io n P 1- ^ *  

e ft g é n é ra le  : d e  fo r te  q u e  D i e u , n y  par SS* 

con iequ en t J e fu s -C h r ift  ; n ’ a ja m a is  eû. d e f .  

fe in  d e  ia u v e r  au cu n  des R é p r o u v e z ,

C e  D o & c u r  in c u lq u e  à  tou s p ro p o s  la  

m êm e c h o ie  dans le s  A p o lo g ie s  p o u r  J a n -  

fènius. J e f m - C h r i f t ï  d i t - i l ,  dans la  p r e - i * A p o L  

m ie r e , r i e f i  p o in t  m o r t  g é n é r a le m e n t  p o u r  p ou r 

ton s le s  h o m m e s  , r i é t a n t  p o in t  m o r t  à  p r o - Janf. 

f  r e m e n t  p a r l e r  , p o u r  l a  \ u f t i f ic a t io n  d e s  I n - p . 1 7 H  

f i i e l l e s  ,  f y  p o u r  l e  f a l u t  d e s  R é p r o u v e n t  

C ela  veu t d ir e  q u ’à  p a r le r  ju fte  , &  fé lo n  la  

p rop rié té  des  t e r m e s , c e tte  p r o p o l î t io n  e f t  

v é r ita b le  , J e f u s - C h r i f i  r i e f l  m o r t  p o u r  l e  f a -  

lu t  q u e  d e s  f e u l s  p r é d e s t in e ^  &  n o n  d e s  r é ­

p r o u v e ^  B ie n  p lu s , l ï  o n  P e u  c r o it  , l e  

Fils d e  D ie u  n ’a  pas e û  d ’au tre  v o lo n t é  p o u r  

leur fa i u t , q u e  p o u r  c e lu i des D é m o n s .

C ’e ft dan s 1*A p o lo g ie  p o u r  le s  S a i n t s  P e r e s  A p o L  

qu ’i l  u fe  d e  c e t te  c o m p a ra iio n  4 p rés Janfé*. P o u r  

ï i i u s ; L ’ o n  p e u t  d ir e  to u t  d e  h iê m e  , q u e $ S* P P *  

D ie u  p a r  c e t t e  v o l o n t é  a n t é c é d e n t e  d e  d é f i t  ¿ 0  P* JS* 

d e f o u h a i t  > v e u d r o i t  q u e  le s  D é m o n s  f u j f e n t  

j a u v e ^  a u j f i  .  b i e n  q u e  le s  h o m m e s  q u i  fie  

d a m n e n t . O r  M r .  A r n a u ld  n e  r e c o n n o ît

{ ►oint en  D ie u  d ’ au tre  v o lo n t é  à  l ’é g a rd  du  

àlut des uns &  des  au tres  , q u e  c e tte  v o lo n ­

té a n té c é d e n te ,  q u i n ’ e ft  d i t - i l ,  q u 'u n e là -m è* 

f im p le  v e l l e ï é , u n  f i m p l e  f o u h a i t  » q u i  r i  e n -  m e* 

fe r y s e  a u c u n e  p r é p a r a t i o n  d e s  m o y e n s . I l  n ’ e n  

*  d o n c  p o in t  p ïè p a ré  , n y  j e fu s - C h r i f t

b  i\



t î  I, EcUircifement
n ’ en  a p o in t  d e m a n d e  p o u r  eu x .

P *  3 i* »  D an s  la  m ê m e  A p o l o g i e  ; L e s D i fc ip le s  

** d e  Saint A u g u ft in  (  c e la  c o m p re n d  Janié- 

99 n ia s  )  fo û t ie n n e n t  qu e  tous c e u x  qu e  Dieu 
99 v eu t ê tre  f a u v e z , le  fo n t  e f t e & iv e m e r t . . Ht 

99 ta n t d ’a u tres  p e r fo n n e s  qu i n e  c ro y en t pas 

en  J e fu s -C lu ift .  (  V o i la  p o u r  le s  In f id e l le s } 

*9 o u  qu i n e  v iv e n t  pas f é l o n  T E v a n g i l e , 

99 ( V o i l a  p o u r  les C h r é t ie n s  )  n ’é ta n t pas fau- 

99 v e z  ; O n  n e  peu t pas d ir e  q u e  D ie u  a it vou- 

*> lu  , qu ’ ils  fu ilè n t  fa u v e z  , p a rc e  q u e  s’ i l  la .  

99 v o i t  v o u lu ,  ils  le  fe r o ie n t .

99 E t p lu s  b a s ; S e lo n  l e  d e f lè in  p r in c ip a ld e  

P a§ - »  la  m o rt d e  J e fu s -C h r ift  , q u i  é t o i t  le  falut 

>> des h o m m e s  , i l  n ’e ft  pas m o r t  p o u r  Judas, 

q u ’ i l  a p p e lle  fils  d e  p e r d it io n  , p o u r  mon- 

*> tre r  q f i ’ i l  é t o i t  d e ft in é  à  p é r ir  é tern e llem en t. 

C ’e ft  la  m ê m e  r a i fo n  p o u r  tou s le s  réprou­

v e z .  E t  l e  p r in c ip e  q u i r e n fe r m e  tou t cela , 

p* 48 j* c ’ e ft  q u e  D i e u  n e  d o n n e  p o in t  l e s  g r â c e s  fu ffi- 

f a n t e s  p e u r  f e  f a u v e r  à  c e u x  q u e  p a r  u n  j « -  

g e m e n t  t r e s - \ u f îe  j i l  a  l a i f f e ^ d a n s  l a  m ajfe  

d e  p e r d i t i o n  > c ’e ft -à -d ir e  à  tou s  c eu x  qu i le 

d a m n en t. C e  fo n t  e n c o r e  le s  p a ro le s  de Mr. 

A r n a u ld .

P o u r  f in ir  c e tte  in d u & io n  je  n e  fe r a y  plus 

q u ’a jo û te r  ce  qu e  les A d v e rs a ir e s  d e  Janfé- 

n iu s  o n t  fo u v e n t  fa i t  r e m a rq u e r  fu r ce  ftijet. 

C ’ e ft  q u e  le  fe n s  o u  la  d o u r in e  des cinq 

P r o p o i ï t i o n s  t e l le  q u ’o n  l ’a  v e u  exprim ée 

d ’une p a r t  dans ce  M é m o r ia l  d es  D éputes 

A n t i-J a n fe n if t e s  p re fe n tè  à  R o m e , &  de 

l ’au tre d an s "lou s  les  p a flà g e s  d es  Jan fên iftes  

m ê m e  ; q u e  c e tte  d o â r i n e , d i s - j e , e ft  1* 

fa iu e  n a tu r e lle  &  n é c e f la ir e  d e  c e  p r in c ip e



fo n d a m e n ta l d e  leu r  T h é o l o g i e  , qu e  dan s 

fé ca t p r e fe n t  i l  n ’y  a p o in t  d ’au tre  g râ c e  in ­

térieu re  a é tu e lle  , que. c e l le  q u i e ft  e f f ic a c e  

par e l le -m ê m e  ; q u i f a i t  c o n fe n t ir  au b ien  , 

ou r e ii fte r  à  la  te n ta t io n  du  m a l ; &  qu i le  

fa it d e  te lle  fo r t e  , q u ’o n  p eu t d ir e  p a r une 

con féqu en ce  in fa i l l ib le  &: n è c e f là ir e  : I l  a  e â  

U  g r â c e  i d o n c  i l  a  f a i t  l e  t i e n  : &  r é c ip ro ­

quem ent , I l  n e  V a  p a s  f r i t  \ d o n c  i l  r i  a  p a s  

t i i  l a  g r â c e *

D e  ce  p r in c ip e  i l  s’ en fu it  é v id e m m e n t , i .  

Q u e  dans l ’é ta t  p ré fe n t  o n  n e  m a n q u e  ja m a is  

de c o n fe n t ir  à  la  g r â c e  in té r ie u re  a é tu e lle  : 

c’ e f t la  2« des c in q  P r o p o r t io n s .  2, Q u ’ o n  ne 

peut pas m ê m e  n ’y  p o in t  c o n fe n t ir  : c ’e ft  la  

quatrièm e. 5. Q u e  tous ceu x  q u i o n t  v io lé  

qu e lqu e p re c ep te  , fo ie  ju ftes  , f o i t  péch eu rs ,

I n ’a v o ie m  a lo rs  n u lle  g râ c e  a é tu e lle  in té r ieu ­

re , q u i le  le u r  r e n d ît  p o i f ib le  : pu is qu 'u n e  

telle g râ c e  é ta n t to u jo u rs  fu iv ie  d e  l ’ e ffe t ,s ’ ils  

l ’a vo ien t eu e , ils  y  a u ro ie n t  c o n fe n t i,  &  î fa u *  

ro ien t pas fu c c o m b è . C ’e ft  la  p re m iè re  p ro -  

p o fit io n . 4 . Q u e  J e fu s -C h r iit  e f t  m o r t  ¿e a  

prié pou r le  fa lu t des feu ls  P r é d e ft in e 2 :c e  qu i 

fa it  la  c in q u iè m e  P r o p o l î t io n .  C a r  i i  n ’ e it  

m ort p o u r  le  fa lu t  q u e  d e  ceu x  a q u i i l  d o n n e  

au m o in s  la  g r â c e  fu ffifa n te  p o u r  p o u v o ir  fe  

fauver. O r  i l  e i t  é v id e n t  fé lo n  le  p r in c ip e  des 

ja n ien ifte s  , q u vi l  n e  la  d o n n e  q u ’à  ceu x  q u i 

fe fau ven t e f f e é t i v e m e n t , c ’ e f t - à - d i r e , au x  

feuls p r é d e ft in e z .  C a r  f ï  certe  g râ c e  e ft  t o u - ' 

jours e ffica ce  &  n *e it jam a is  p r iv é e  d e  fo n  e f ­

fet , tous ceu x  à  qu i e l le  e ft  d o n n é e  fe  fau ven t 

in fa ill ib le m e n t ; &  a in f î  n u l rép rou vé  , pas 

m em e d 'e n tre  le s  C h ré t ie n s , n e  l ’a rece iie* J -

b ii j
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56 l  'E cU m tjfm tnt
11 s 'en fu it enfin (  c e  q u i f a i t  la  t r o i f iê m e  P ro . 

p o f i t i o n  )  q u e  d a n s  l ’ é ta t  d e  la  n a tu re  corronu  

p u e ,  où  n o u s  fo r tu n e s , n u l le  n é c e if it è  > hors 

c e l l e  d e  v i o l e n c e , 8c  d e  c o n t r a in t e , n ’ em pê­

c h e  nos a i l lo n s  d ’ ê tre  m é r it o ir e s  &  dém éri- 1 

to ir e s .  C a r  d ’ un c ô t é , fu iv a n t  l e  p r in c ip e , 

l 'o n  c o n fc n t  to u jo u rs  n é c e f la ir e m e n t  à  la  grâ­

c e  e ffica ce  ; pu is q u ’ o n  n e  p e u t  la  p r iv e r  de 

f o n  e ffe t  : 8c de l ’a u t r e , tou tes  le s  fo is  qu ’on 

n ’a  pas c e t te  g râ c e  , c ’e ft -à -d ir c  a u ta n t de fo is  

q u ’o n  p e c h e  , o n  le  f a i t  n e c e f là ir e m e n t  , 

é ta n t a lo rs  im p o f f ib le  d e  l ’ é v i t e r .

A u  r e f t e c e n  e f t p a s  fe u le m e n t  les  ad ver­

sa ires d e  J a n fe n iu s , c e  fo n t  fes D ifc ip les  

m êm es  q u i  o n t  t a i t  r e m a rq u e r  la  l ia i f o n  ne- 

c e f la ir e  d es  c in q  P r o p o s i o n s  a v e c  f o n  princ i­

p e  , d ’o ù  l ’ o n  v ie n t  d e  le s  t ir e r . I l  s  en fu it  
2. A p o l. p lt4 S c l t i r  q He $ d i t  M .  A r n a u ld , que  

pour f i  c e t t e  G r â c e  d e  J e f u s - C h r i f t  e j l  t o u jo u r s  ef* 

ja n f.  1. f i e  a c e  , t o u s  le s  \ u f ie s  n o m  p a s  t o u jo u r s  l a  gr*~  

c e n ê c e j f a i r e  p o u r  a c c o m p l i r  l e s  C o m m a n d e * 

m e n s  ; p u i s  q u e  f i  c e l a  ¿ t o i t  » i l s  l e s  a c c o m p li- 

r c i e n t  i n f a i l l i b l e m e n t , C ’e f t  la  p rem iè re  des 

A p .  p o u r  c in q  P r o p o f i t io n s .  E t  c o m m e  i ls  déclarent 

eu x -m em es  , q u ’e lle s  o n t  u n e  l ia i f o n  eflen- 

t ie l le  &  r é c ip r o q u e  e n tr e  e l l e s , auffi-bien 

q u ’a v e c  l e  p r in c ip e  q u i le u r  ië r t  d e  fondem ent 

à  tou tes  ; d és -là  q u ’ i ls  r e c o n n o i f l e n t  que la 

p r e m iè r e  e f t  r e n fe r m é e  n é c e fla ir e m e n t  dans 

c e  p r in c ip e  , i ls  n e  p e u v e n t  d e fa v o i ie r  que 

le s  au tres  n ’ en  f o ie n t  a u if i  t ir é e s .

Sur c es  p a f là g e s  &  fu r  q u a n t it é  d ’autres re- 

c u e il l is  d e s  p r e m ie r s  o u v ra g e s  d e  P . R . le 

T h é o l o g i e n  a u teu r  d e  c e  r é c i i e i l , qu e  nous 

avons f u i v i  ju fq ù ’ i f i ,  f a i t  r e m a rq u e r  qu ’iijf

P eres  

P r e f .  
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a q u e lq u e  c h o ie  d e  fiirp ren a n t dans le  ch a n ­

g e m e n t  q u i e f t  a r r iv é  au  r e g a r d  des c in q  R ro -

f io i it io n s  y q u e  d u ra n t  d o u z e  o u *  t r e iz e -a n s  

es p lus c é lèb re s  au teu rs  du  p a r t i  les a v o ie n t  

en ten du es  d an s  le  m ê m e  fens qu e  leu rs  ad - 

ve r fa ires  ; q i i i l s  le s  a v o ie n t  fo û ten u ës  d an s  

ce fen s  là  c o m m e  a u ta n t d e  v e r i t e z  e n fe ig n é e s  

par S a in t A u g u f t i n , &  après lu i p a r Jan fé - 

nius , fans q u 'i l  y  eû t a lo rs  d 'a u tre  c o n te -  

f la t io n  e n tr e  eu x  &  leu rs  a d v e r fa ir e s  , qu e  

de R a v o i r  f i  c ’è t o i t  des v è r i t e z  C a th o l iq u e s  

ou  des  h e ré fie s  : q u 'o n  n e  p eu t d o n c  a l le z  ^ 1U 

a d m ire r  q u e  ces  p r o p o f i t io n s  f u g i t i v e s  , d iiq u . 

c o m m e  M rs . d e  P . R . le s  o n t  d êp u is  appe l- ^*ln  c o n " 

lées pa t r a i l le r ie  , a y en t d ifp a ru  to u t  à cou p  

c o m m e  p ar u n e  e fp e c e  d 'a r t  m a g i q u e ,  dans 

le L iv r e  d e  Jan fen iu s  au x  y e u x  d e  fe s  d i fe i-  ^ eP- a 

pies ; &  q u e  ceu x  q n i au p aravan t les p rou - hi 1 X . 

v o ie n t  pat* io n  a u t o r i t é , m a rq u a n t aux autres |e tn e  

les e n d ro its  o ù  i l  les  a v o ir  e n ie ig n e e s  , im a g u  

ayen t en fu ite  t r a ité  d e  v i f io n n a ir e s  o u  d e  ca- P ^ 1 

lo m n ia teu rs  c eu x  q u i p rè te n d o ie n t  les y  tro u ­

v e r  en co re .

N o u s  n e  d e v o n s  pas o m e t t r e  i c y  ce  que 

les J a n fén iftes  o n t  d i t  là -d e ffu s . L 'a u teu r  ap ­

p e lle  D e n is  R a y m o n d , q u ’o n  fixait ê tre  le  

S ieur G ir a rd  L ic e n t iè  en  T h é o l o g i e  d e  la  

Facu lté  d e  P a r i s , l e p lu s fu b t i l  des E c r iv a in s  

du P a r t i , fe m b le  a v o ir  é p u iie  la  m a t iè r e  

dans le  l i v r e  in t itu lé  , E c l a i r  e t ffe m e n t  d u  

T a i t  f a  d u  f e n s  d e  J a n f e n i u s  > f a c . du  q u e l 

tous ceu x  q u i o n t  é c r it  d èp u is  fu r ce fu je t o n t  

pris ce q u ’ ils  d i fe n t  d e  p lu s fo r t .  L a  p r e m iè r e  

partie  , q u i  f a i t  p lu s  d e  1 $ m o i t ié  de  f o n  o u -  

e f t  to u te  e m p lo y é e  à p ro u v e r  q u e  les

b  îiij.

Sur le Tait des Janfcniftes. $ i
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1 , IcUirciffement
c in q  P r o p o f î t io n s  n e  fo n t  con ten u es  , n i 

q u a n t  aux t e r m e s , n i qu an t au Îen s  , dans 

a u c u n  des p a fla g e s  d u  l iv r e  d e  Jan fén iu s  a llé ­

g u e z  par c e u x  q u i a v o ie n t  é c r it  p o u r  p ro u ve r  

l e  F a it .  L a  2. p a r t ie  e f t  p o u r  r é p o n d re  à  l 'a r ­

g u m e n t  qu i fe  t ire  d e  l 'a v e u  des J a n fé a ifte s  

m ê m e  : &  c ’ e ft  d e  q u o y  n ou s a vo n s  feu le­

m e n t  à r e n d r e  c o m p te  , n o u s  é tan t b o rn e z  

à  ra p p o r te r  c e  q u i r e g a r d e  c e t te  fo r te  de 

p r e u v e ,

D e n is  R a y m o n d  fo f t t ie n t  d o n c  , c e  qu 'a - 

v o i t  déjà d ie  Pau l I r e n é e  dan s fa 4 ,  D if q a iJ Î -  

t i o n  , A i t .  2. q i f  ils  11'ont ja m a is  d i t  dans au­

cu n  E c r i t , n i a v a n t  la  c o n f t i t u t i o n , n i  d é ­

p u is  , que le s  c in q  P r o p o f i t io n s  co n d a m n ées  

{ o i e n t  dans le  L iv r e  d e  Jan fén iu s  , n i  quan t 

a u x  tern ies  , n i q u a n t  au fen s  , &  q u 'i ls  ne 

le s  o n t  p o in t  fo û ten u ës . I l  é ta b l it  c e t te  th e fe  

fu r  qu a tre  p reu ves  q u i fo n t  e x p o fé e s  au lo n g  

d an s  fa  2. p a r t ie  , de q u 'i l  a é n o n c é e s  lu i-m ê­

m e  en  a b ré g é  à  la  fin . N o u s  les m e ttro n s  îc y  

d a n s  fes p ro p re s  t e r m e s , &  nous jo in d ro n s  à 

ch a cu n e  les rem a rq u es  du  m ê m e  T h é o lo g i e n ,  

a e  q u i n o u s  a vo n s  p r is  ce  qu e  n o u s  v en o n s  

d e  ra p p o r te r  lu r les  c in q  P r o p o f i t io n s .

I. P r e u v e  : qu e  les  D i fc ip le s  d e  Sa in t A u - 

g u f t in  les o n t  to u jo u rs  t ra it tê e s  d e  p ro p o tï-  

î io n s  la ite s  à p la if ir  , a d  l i b i t u m  f i f t a  : de 

fa b r iq u é e s  , f a b r i c a t a  : 8c  d ’o b fc u r e s ,  am ­

b ig u ë s  , 8c é q u iv o q u e s .

R e m a r q u e .  I l  e f t  v ra y  qu e  m ê m e  a va n t la  

C o n i l i t u t io n  d 'in n o c e n t -X .  L e s  J a n fém ftes  

o n t  q u e lq u e fo is  p a r lé  des c in q  P r o p o f i t i o n s , 

c o m m e  f i  e l le s  a v o ie n t  é t é  fo r g é e s  à  p l a i f i r  ; 

tic  c e ft  fu r q u o y  l e  P a p e  A le x a n d r e  V I E



S u r  U  F a i t  d e s  J a n f é n i f l e s »  3$

dans fa  C o n f t i t u t io n  du  x e ,  O é to b r e  i é j t f . l e s  

a dépu is  a p p e l ie z  d e s  e n f a n t  d 'in iq u ité  , q u i  
c [o ie ni f o ü é t n i r  y a u  grand fca n d a le de tons 
les  f id e lU s  que i es c i n q  P r o p o s i o n s  ne f e  trou ­
v e n t  p o in t  dans le L i v r e  de Janfénius , &  
q u 'e l le s  ont é té  f e i n t e s  &  forgées a  p l a i j i r yç p c 9 
M a is  i l  s’ a g i t  d e  fç a v o s r  ce q u ’ ils  o n t  en ten d u  

par là . C a r  s 'i ls  o n t  v o u lu  d ir e  feu lem en t q u e  

quatre d e  ces P r o p o r t io n s  n ’ é to ie n t  p o in t  

p n fes  m o t  p o u r  m o t  du  L iv r e  d e  Jan fén iu s  t  

&  q u 'e l le s  a v o ie n t  é té  fe u le m e n t  d re flé e s  p a r  

le  Synd ic d e  la  fa c u lté  d e  T h é o l o g i e  d e  P a r is » 

c o m m e  un p ré c is  d e  la  d o é h in e  d e  ce L iv r e  ; 

ils o n t  d it  u n e  c h o fe  q u i n 'a  ja m a is  été  t o n -  

tc ftée  »m a is  q u i  n e  fe rt d e  r ie n  à leu r cau fe .

Q u e  s’ i ls  o n t  v o u lu  n ie r  q u ’ e lle s  e x p r im a i-  

fent e f le é t iv e m e n t  en  a b ré g é  la  d o é h in e  d e  

Jan fén ius , c e la  p o u rv o it  tou t au p lus p ro u ­

ver , qu ’ i ls  d i fo ie n t  dés lo rs  le  p ou r &  le  

con tre  fu r ce  p o in t  d e  fa i t  ; m a is  n o n  pas 

em pêch er p a r  e x e m p le  q u e  l ’ au teu r des C o n ­

fé d é r a t io n s  f u r  V E n ir e p r i f e  d e  M r> C o r n e t  » 

n a ît  a van cé  qu e la  p re m iè re  d e  ces P r o p o l i-P P *  

r ion s  (  la q u e lle  d e  leu r p ro p re  a veu  a r e  après I6 "  I 7 * 

fo y  tou tes  les  au tres )  eft e x t r a i t e  d u  L i v r e t% ' 

d e la n f e n h t s  ; q u i l  l 'a  p r o d u i t e  &  e x p l i q u é e  

e x c e l le m m e n t  y q u e l l e  y  e f l  p le i n e m e n t  f 

c la ir e m e n t  &  i n v i n c i b l e m e n t  p r o u v é e  : Q u e  

l ’A b b é  d e  B o u rz e y s  dans un  E c r it  p re fen té  

à la  S o rb o n n e  au n o m  d e  to u t  le  pa rti a van t p  ^

? ju’o n  e x a m in â t  ces P r o p o f i t i o n s , n 'a it  d it  

o rm e lie m e n t  q u 'e lle s  è to ie n t  couchées dans ^  ?

le  l iv r e  d e  J a n fén iu s  , o u  qu an t aux te rm es » 

ou  qu an t au  fen s  &  à la  fo r c e  d es  te rm es  t 

m  in  l u n f e n i i  A u g u jH n o  j a c e n t , v d  q u o a d



p r e f .
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54, H Eclairciffèment
verba* vel quoad verborum vim ae fen* 
tsntiam \ &  qu e  d a n s  la  fu it e  d e  l 'E c r i t  i l  n e  

l e s  a it  tou tes  ap p u yées  d e  l ’ a u to r it é  d e  Jan­

fé n iu s  , en  m a rq u a n t  le s  e n d ro its  d e  Ton L U  

* r e  o ù  e l le s  fe  t r o u v e n t  : E n f in  q u e  l ’ au­

t e u r  du l i v r e  d e  la  Grâce Vtélorieufo n 'a it  

d é c la r é  q u e  M r .  d ’ Ip re s  &  les  D i f c ip le s  de  

S a in t  A u g u f t in  les o n t  to û jo u rs  en ie ig n è e s  

&  tenues d a n s  un b o n  fen s , & c . O n  n e  parle  

ja m a is  d e  la  fo r t e  > q u a n d  o n  p a r le  d e  p ropo- 

i î t io n s  qu e  l 'o n  c r o i t  ê t r e  forgées à  p l a i f i r , 

&  n ’a v o ir  é t é  fo û ten u es  d e  p e r fo n n e . Puis 

d o n c  qu e  J a n fén iu s  les a  e n s e ig n é e s , &  

q u ’e lle s  o n t  un fens (  b o n  o u  m a u v a is  )  dans, 

f o n  L iv r e  ; i l  e f t  v r a y  q u ’ e lle s  y  f o n t , f o i t  

quant aux termes > f o i t  quant à  la force des 
t e r m e s  , c o m m e  d i f o î t  l ’A b b é  d e  Bour- 

zey$> E t  c ’e f t  là  t o u t  c e  q u ’ o n  a  en ten­

d u  lo rs  q u ’o n  a  d i t  q u 'e l le s  f o n t  tirées  

d u  liv r e  d e  J an fén iu s  &  n o n  pas fo r g é e s  à  

p la ifir *

P o u r  c e  q u ’ a jo u te  D e n is  R a y m o n d  qu e  les 

J a n fén ifte s  a va n t la  C e n fu re  d ’ in n o c e n t  X . 

o n t  a p p e llé  les  c in q  P r o p o i ï t i o n s , o b f c u r e s , 

a m b i g u ë s ,  é q u i v o q u e s  ,  c e la  n e  f a i t  rien  à  

la  q u e ft io n  , p o u r fu ir  l ’A u te u r . Q u e lq u e  

o b fc u r itë  &  q u e lq u e  a m b ig u it é  q u ’i ls  pré- 

t e n d i f le n t  y  t r o u v e r  , i ls  n e  la i f ib ie n t  pas de  

d ir e  dans leu r  E c r it  la t in  q u i a p o u r  t i t r e , 

f i t  S. A u g u f t i n i  a u i i o t i t a s  y q u ’elles 

a v o ie n tp a r  e lle s -m ê m e s  un  fen s  v é r ita b le  &  

C a t h o l i q u e , q u o y  q u ’ e lle s  p u fle n t  ê tre  de- 

to u rn ées  à un  a u tre  feu s p a r  u n e  fa u fle  in­

te rp ré ta t io n  : V e r o  p e r  f o  ¿p  e m b o l i e 0 fo n fo  

p r a d i t a s  f o i  q u a p r a v a  in t e r p r e i a t i t m e  t t l i i



A e fitH s  p o jf e n t .  L e  fens q u e l le s  o n t  p a r  e l l e s -  

m e  m e s  6c d u q u e l o n  n e  peu t le s  d é to u rn e r  

que par u n e  f a u j f e  i n t e r p r é t a t i o n , e f t  c e  

qu ’o n  a p p e lle  le  fen s  p ro p re  &  n a tu re l d e  c e s  

P r o p o r t io n s .  O r  c e  fens p r o p r e  6c n a t u r e l ,  

les J a n fén iftes  le  fo C u en o ien t c o m m e  v r a y  

f r  C a t h o l i q u e  » d é c la ra n t  p a r  là  qu e  c ’ é t o i t  

celu i d e  J a n fèm u s  &  l e  leu r . A p r è s  c e la  i l  

im p o r te  p eu  q u 'i ls  a y en t d i t  o u  q u ’ ils  n 'a y e n t  

pas d i t  q u ’ e lle s  é t o ie n t  fu fc e p t ib le s  d ’au tres  

fens qu e d e  c e lu y - là  : pu is  q u ’ i l  s’ a g it  u n iq u e ­

m en t d e  fq a v o ir  s 'i ls  le s  te n o ie n t  a lo rs  p o u r  

C a th o liq u e s  fé lo n  l e  fen s  p ro p re  &  n a tu re l 

qu ’ ils  y  r e c o n n o if lb ie n t .

i ,  &  F r e u v e s ,  L e s  D i fc ip le s  d e  S a in t 

A u g u ft in  o n t  d i t  q u e  les c in q  P r o p o f î t io n s  

è to itn t  h é ré t iq u es  ië io n  la  le t tre  ; m  f o n a n t  ; 

in  f e n f u  q u e m  p r a  f e  f e r r e  v i d e n t u r  : 6c i ls  

o n t d éc la ré  qu e  ce fen s - là  n ’é t o it  fo û ten u  d e  

p e r fon n e  : à  n u l l e  a u d o r e  i n  f e n f u  , q u e m  

p r é  f e  f e r r e  v i d e n t u r  , a ff e r t e *

R e m a r q u e . Q u a n d  les J a n ien ifte s  o n t  p a r*

! lé  de la  fo r te  , i l  fa u t d em a n d e r  e n  q u o y  

ils m e tto ie n t  c e  f e n s  l i t t é r a l  des c in q  P r o p o -  

j fic ions , q u ’ i ls  a p p e l lo ie n t  h é ré t iq u e  , &

[ qu’ ils  d é c la r o ie n t  n ’ ë tre  io û te n u d e  p e r fo n n e » 

j  O u  c ’ é t o i t  la  d o â r in e  e x p r im é e  dans les p a t  

fages q u ’ o n  v ie n t  d e  ra p p o r te r  d ’eu x  fu r  to u ­

tes ces P r o p o f î t io n s  ; &  a lo rs  p o u r  p o u v o ir  

n ier qu ’ i ls  P a y e n t  fo û tc n u ë  , i l  fa u d ro it  au* 

paravan t a v o i r  b rû lé  to u s  le s  o u v ra g es  d ’out 

ces tex tes  fo n t  t i r e z .  O u  p a r l e  m o t  d e  f e n t  

l i t t é r a l  d es  P r o p o f î t io n s  i ls  en ten d a ien t  au­

tre c h o fe  qu e  c e t te  d o & r in e  ; &  a lo rs  i ls  

to m b e n t  d a n s  u n e  n o u v e l le  c o n t r a d i& fo a
b v j

Sur le Fait des Jan ftm jles, jÇ
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j é  I. EcUirciJfement
a y a n t  d é c l a r é ,  c o m m e  o n  v ie n t  d e  v o i r !  

q u e  le  fe n s  u i le u r  c o n v ie n t  p a r  e lles-m ê­

m e s  y c 'e f t - a -d ir e  le  fens, n a t u r e l , e f t  vray 

&  C a t h o l iq u e  , V e r o  p e r  f e  ¿ p  C a t b o l ic o  

f e n f u  p r  é d i t a s .  M a is  c e c y  r e c e v ra  un n ou ve l 

ë c la ir c i f le m e n t  p a r la  rem a rq u e  fu ivan te .

4. P r e u v e , Les  D i fc ip le s  d e  S t. A u g u ft io  

o n t  re co n n u  que les ctnq Proportions pou. 
-voient être réduites au fens de ¿agrâce ejfli- 
€ ace par elle mente , non necejftante , mais 
necefaire h  toutes les actions de pieté : fa ce 
n efi pas les foâtenir en elles-mêmes , m a is  

feulement le fens auquel on les réduifott,
C e  qu e d it  ic y  D e n is  R a y m o n d  , c 'e ft ce 

q u 'o n t  d i t  a van t lu i  &  a p res  lu i le s jp lu s  célè­

b res  A u teu rs  du  p a r t irM r . P a fc a l dans la  der­

n iè r e  des L e ttre s  P r o v in c ia le s :M r .N ic o le  fous 

le  n o m  d e  P au l Ir é n é e  ; q u i f a i t  d e  grandes 

JD ifquif. p la in te s  c o n tr e  le  P . A n n a t  d ’a v o i r  attribué 

4 . art* 11. aux D ifc ip le s  d e  Sa in t A u g u f t in  , c 'eft-à-d i- 

re  aux J a n fê n i f t e s , u n e  e r reu r  a u lî l  pleine 

d 'a b fu rd ité  qu ’e ft  c e l le  d e  la  g r â c e  nécellitan - 

te  6c Je D o t t e u r  d e  S a in t -A m o u r  , qu i dit 

q u e  c ’e f t  un  fp e c lr e  d o n t  o n  s 'e f t  f e r v i  à  Ro- 

^ o u r n a l> m e  p o u r  le s  d é c r ie r  ; q u e  c 'e f t  en  q u o y  M. 

P - 4 3 H a l l i e r  f a i i o i t  c o n f i f t e r  le u r  h e iè f ie .  Et 

434 - tou tes  le s  f o i s  q u 'i ls  o n t  v o u lu  fe  deffendre 

du  fens p ro p re  6c n a tu re l d es  c in q  Propofî- 

t io n s  , i ls  n 'o n t  pas m a n q u é  d e  fc  déclarer 

c o n t r e  la  g ia c e  n e c e i ï î t a n te ,  re con n o ifla iït  

q u e  la  fo û te n ir  c’ é t o n  le s  fo û te n ir  toutes 

dans le u r  p ro p r e  fen s .

R e m a r q u e . 'Q u a n d  les J a n fê n ifte s  n ’au* 

r o ie n t  ja m a is  e n fe ig n é  le  d o g m e  d e  la  grâce 

- t ie e e i l ï t a m e , q u i  e f t  f o r m e l le m e n t  expriraé



dans la  4 . d es  P r o p o s i t io n s , 011 ne p o u ir o ïc  

pas n ie r  p o u r  c e la  qu h is  n ’a y e n t fo û te n u  

tou tes les  au tres en  e lle s -m em es  : q u 'i ls  

11 a y c m  d it  iu r  /a p re m iè re  , q u ' d i e  m  p e u t  

e u e  r e je t t ê e  q u e n  r e n v e r f a n t  t o u t  i 'é d i f i c e  d e  

U  G r â c e  d e  J e f u s  C h r i f t  qu  e l l e  e ji p l e i n e ­

m e n t  , c l a i r e m e n t  &  i n v i n c i b l e m e n t  p r o u ­

v é e  dan s le  L iv r e  d e  Jan fén ius ; q u ’o n  n e  

d o it  pas p lus la  r e g a rd e r  c o m m e  une e rreu r 

dans C a lv in  3c dans L u th e r  qu e  le  d o g m e  d e  

la  T r in i t é  o u  de  l ’ In c a r n a t io n  & c . fur la  f é ­

c o n d é  que l e  c o e u r  d e  l 'h o m m e , q u e l q u e  e n *  

d u r c i  q u ' i l  f o i e , n e  r é jïfte  ja m a i s  à  l a  g r â ­

c e  i n t é r i e u r e  d e  l e f u s - C h r i f  ; q u ’i l  n ’y  en  a 

p o in t m a in ten a n t q u i n e  f o i t  V f& o r ie u ié ,& c .  

Sur la  3. P r o p o s it io n  qu e ce q u ’ e l le  e x p r im e  

e it une v é r i t é  C a th o l iq u e  e n ie ig n é e  par les  

Pères ; qu e  c ’ e ft  l e  f o n d e m e n t  u n i q u e  d e  l a  

R e lig io n  C h r é t i e n n e  ; qu e  la  lib e r té  qu i n ou s  

r e lie  m a in te n a n t c o n i ï i le  en  P a ffran ch iU è- 

m en t de  la  v io le n c e  &  d e  la  c o n tra in te  i que 

la  ty ra n n ie  d e  la  c o n v o in fe  n ou s im p o te  

une p r o p r e , e f fe c t iv e  > &  v é r ita b le  n eceJ lité  

de c o m m e ttr e  le  p éch é  , 3c u n e im p o i f ib i l i -  

té de l ’é v it e r  ; q u ’a fin  q u e  les h o m m es  [ o i e n t  

c o u p a b le s  d e s  c r im e s  q i ï t l s  f o n t  e n  v i o l a n t  l a  

loy  d e  O i e u  , i l  f n f f i t  q u ' i l s  s 'y  p o r t e n t  f a n s  

q u e  p e r fo n n e  le s  y  c o n t r a ig n e , Sur la  t in -

q u ié m e  q u e  J e lu s -C h r ift  à p ro p rem en t par­

le r  , n ’e it  p o in t  m o r t  p ftu r le  fa lu t des ré ­

p ro u v e z  ; qu e  tou s  c eu x  q u ’ i l  veu t être  fau - 

v e z  le  fo n t  e f f e â iv e m e n t  ; q u 'i l  ne veu t le  fa ­

im  que d es  E lu s  ; q u ’ i l  y  a d e  la  fo l ie  à d ire  

que D ie u  v c ïu l lc  fa u v e r  aucun des au tres,& c* 

C  e f t  d o n c  u n e  .pure i l lu f io n  > p o u r iu it  le

Sur le Fait des Janfénifles, 37



h Eclairájfement
T h é o l o g i e n  A m i-J á n fe n i f t e  , d e  d ir e  p o u r  

ia  d é fen i'e  d es  J a n fè n iile s  * qu ’ i ls  n ’o n t  en- 

fe ig n è  que la  n e c e lï îtc  d e  la  g r â c e  e ff ic a c e  : 

c o m m e  i l  c 'è t o i t l à  u n e p reu ve  q u ’ ils  n ’eu f- 

fe n t  pas fo i l t e n u  c e s  P r o p o i î t io n s  en  e lles - 

m ê m e s , C a r  o n  r é p o n d  e n  un  m o t  q u ’ i l  y  

a d e u x  m a n ie re s  d e  t e n ir  la  n e c e i ï i t è  d e  la  

g r â c e  e ff ic a c e  : l ’u n e  C a th o l iq u e  q u i d é tru it 

le  fy ftê m e  des  c in q  P r o p o i î t i o n s , m a is  que 

les  J a n fen ifte s  l ’o n t  r e je t té e  p o f i t iv e m e n t  : 

ï au tre  h é ré t iq u e  q u i le s  é ta b l it  to u te s  ; &  qu e 

c ’e f t  à  c e lle -c y  q u ’ i ls  fe  fo n t  u n iq u e m e n t  at­

ta c h e z  dans ces p r e m ie r s  tem ps.

L a  m a n ie re  C a th o l iq u e  d e  t e ñ i r la  n ece ffi-  

té  d ’ une g r â c e  e f f i c a c e ,  e ft  d e  r e c o n n o îtr e  

q u e  cçpte g r â c e  n e  m a n q u e  ja m a is  d u  m o in s  

a u x  J u fte s , q u e  p a r  le u r  p ro p re  fa u te  : qu ’ ils 

o n t  tou jou rs  dans le  b e fo in  d ’au tres  grâces  

in té r ie u re s  v ra y e m e n t  8c p r o p r e m e n t  fu ffifan - 

te s  , d o n t  l ’ e f fe t  e f t  d 'a t t ir e r  la  g r â c e  e ffica ­

c e  ; 8c q u i  l ’a t t ir e n t  in fa i l l ib le m e n t  qu an d  

o n  n e  les r e je t te  pas » n ia is  q u i d em eu ren t 

fo u v e n t  fan s  e f f e t , p a rc e  q u ’ au l ie u  d ’v  con- 

f e n t i r ,  c o m m e  o n  l e p o u r r o i t ,  T o n  y  reh ­

í l e .  S e lo n  q u ’o n  r e ç o i t  ce  p r in c ip e  o u  qu ’ on  

n e  le  r e ç o i t  pas , o n  e f t  C a th o l iq u e  o u  

H é r é t iq u e  : p a rc e  q u ’ en  J e  r e c e v a n t  o n  ren - 

v e r fe  par le  fo n d  ces  q u a tre  P r o p o i î t io n s  de 

J a n fè n iu s , 8c  q u ’ en  n e  le  r e c e v a n t  p a s , o n  

tes é ta b l i t  to u te s . E t  c ’e f t  p o u r  c e la  q u e  l ’E c o »  

l e  d e  S a in t T h o m a s , q u i  le  r e g a rd e  c o m m e  

u n  d o g m e  d e  f o y , les  r e je t te  c o m m e  autant 

d ’ h e rè fîe s .

O r  ce  p r in c ip e  q u i  le s  c o m b a t  d ir e â e m e n t  9 
&  ia n x  le q u e l  i i  f e r o i t im p o i l i b l e  d e l e s  rè*



S u r  l e  f tM f  d è s  f a n f é m jïe t . 5 9

£utcr , c’eft juftemem celui que les Janièni-
ftes dans leu rs  p r e m ie r s  o u v ra g e s  o n t  c o m ­

battu à  o u t r a n c e , &  c o n tr e  le q u e l i ls  f e  

fon t le  p lus fo u v e n t  &  le  p lus fo r te m e n t  é le ­

vez. C a r  ils  n ’ o n t  c e l le  d 'in c u lq u e r  en  to u ­

te o c c a lio n d c  d e  to u te s  le s  m a n ié rés  Le p r in ­

cipe o p p o fè  ; f ç a v o ir  qu ’ i l  n 'y  a n u lle  g r â c e  

dans r é t a t p r e f e n t ,  q u e  c e l le  qu i f a i t  fa ir e  

le b ien  ; q u e  c ’e ft  l ’ u n iq u e  g r â c e  d e  Jefus- 

C h r ïft  , q u ’ e l l e  e f t  to u jo u rs  v i& o r ie u fe  i 

q u e lle  n e  m a n q u e  jam ais  d e  d o n n e r  &  le  

p ou vo ir  &  l 'a d i o i ^ ;  q u ’ e l le  e f t  in sép a ra b le  

de l ’e x e r c ic e  des  b on n es  œ u v re s  , & c .

C e la  é t a n t ,  c o n c lu t  l e  T l ï e o l o g i e n  , 

quand les J a n fé n ifte s  n ’a n ro ie m  pas e x p re C  

iém en t e n fe ig n è  ch acu n e  des  c in q  P r o p ô l ï -  

t io n s , c o m m e  n o u s  l ’ a von s  fa i t  v o i r ,  ils  

ne p o u r ro ie n t  pas fe  d e fte n d re  d e  les a d m e t­

tre tou tes dans le  fens le  p lus p ro p re  &  le  

plus l it t é r a l q u ’ e lle s  p a i l le n t  a v o ir  ; &  q u a n d  

ils a u ro ien t to u jo u rs  re je tte  la  4. P r o p o f i-  

t i o n , q u i f a i t  l e  d o g m e  d e  la  G r â c e , n é- 

ce liitan te  , q u a n d  ils  n e  l ’a u ro ie n t  ad op té  n i  

en lu i-m ê m e , n i dans fes p r in c ip es  ; i l  f e »  

ro it fa u x  q u ’ i ls  n ’ e u fle n t  pas fo û ten u  dtv 

m o in s  les au tres  P r o p o l ît io n s .

M a i s , a jo û te - t ’ i l  , ces M e lf ie u rs  ne fe  

font.pas e x p l iq u e z  m o in s  o u v e r te m e n t  fu r ce  

d o g m e  l à , lo r s  q u ’ ils  o n t  d it  par e x e m p le  j 

que la  G râ c e  o p é r é  f i n  e ffe t  p a r  m e  t r e s - d o u -  

ce y m a i s  t r e s f i r t e  n ece0 té  : qu e d a m  l ’ ê t a t  

d e  c e t t e  v i e  l a  v o l o n t é  f u i t  n è c e f fa ir e t n e n t  /* 

m o u v e m e n t  d u  S a i n t  É f i r i t  : que l a  v o l o n t é  

d u  b ie n  d a n s  l e s  h o m m e s  v o y a g e u r s  e j l  t ’ c f f i *  

n é c e j f i ir e  ¿ p  i n é v i t a b l e  d é u n e  t o u t e  p u i j f i n t ê



4*0 L Eclaircijfiment
¿ r  e x t é r i e u r e  im p r c jf io n  d e  D i e u  : q u e  l e  S a in t  

E s p r i t  n o m  m e u t  n é c e j f a ir e m e n t  : q u e  U s  

S e m ip é la g ie n s  o n t é t é  h é r é t i q u e s  e n  c e  q u 'i ls  

a d m e t t a i e n t  u n e  g r â c e  à  l a q u e l l e  l a  v o lo n té  

p o u v a i t  c o n f e n t i r  o u  n e  p a s  c o n f e m i r  , f a ç % 

q u e  c ’e lt  u n e  c o n fé q u e n c e n é c e f la ir e  de  d u e ,  

h a  g r â c e  a  é t é  d o n n é e  » d o n c  l  e ffe t  s 'e jl  en fu i-  

*ut : ôc e n c o r e , L 'e f f e t  n e  s 'e f i  p o i n t  e n f u i v i , 

d o n c  l a  g r â c e  n a  p o in t  é t é  d o n n é e  % & c % Si 

c e  «n 'e it pas là  e n fe ig n e r  le  d o g m e  de la 

G râ c e  n é c e f ï ï t a n te ,  d i t  n ô t r e  T h é o lo g ie n  , 

i l  ta in  a v o u e r  qu e  ja m a is  p e r io n n e  ne l  a en- 

fe ig n è  y 6c I o n  p o u r r o it  d é fie r  le s  Jan iém iles 

d e  r e x p r im e r  en  te rm es  p lus fo r t s .

I l  n ’e f t  plus q u e ft io n  après ce la  , pour- 

f u i t - i l , d e  p ro u ve r  q u ’ils  o n t  fo u ten u  les 

c in q  P r o p o l ît io n s  en  e lle s -m ê m e s  dans le  fens 

p ro p re  , n a tu re l &  l it té ra l.  A u jo u r d ’huy iis 

c o n v ie n n e n t  eu x -m êm es  les p re m ie rs  , que 

le  d o g m e  de  la  G râ c e  n é c e i î i ta n te  &  ce fens 

l i t t é r a l  d e s  c in q  P r o p e in io n s  o u  ne font 

q u 'u n e  m ê m e  c h o f e , o u  qu e  c e  fo n t  des cho­

ie s  te l le m e n t  lié e s  q u ’ i l  e ft  im p o i î ib le  de te­

n ir  l ’un fan s  l 'a u tr e .  L o r s  d o n c  qu ’ i ls  prote- 

f te n t  d ’a v o ir  ce d o g m e  en  h o r r e u r ,  5c de le 

c o u d â n e r  i în c e r e m e m d e n s  le s  y .P rop o lît ion s ; 

i o i t  qu ’ o n  les  en  c r o y e  p a r  r a p o r t  au tem spre- 

f e n t , f o i t  q u ’o n  n e  les en  c r o y e  pas ,  cela ne 

p eu t p o in t  t ire r  à  c o n fé q u e n c e  au  re g a rd  de 

leu rs  o u v ra g e s  q u i o n t  p ré c éd é  le s  B u lle s .T â t 

qu e  cés o u v ra g e s  fu b i î f t e r o n t ,c e fo m  autant de 

m o n u m e n s  q u i fe r o n t  v o i r  à  l ’ œ i l  q u e  ce qu ’ils 

t e n o ie n t  a lo r s  p o u r  la  d o û r in e  in d u b ita b le  de 

S. A u g u f t in  5c d e  J an fèm u s , c ’é t o i t  ce  d o g m e  

Æ a lv m ie i i  q u i  fo û m e t  to u te s  n o s  a c tion s  a



une n é c e ffité  in v in c ib le  &  a b fo lu ë  d e  fa ir e  Je 

b ien  lo r fq u e  la  g râ c e  e ff ic a c e  e f t  p re fen te i& r d e , 

fa ire  le  m a l lo r s  q u ’e l l e  e ft  a b fe n te ,c ’e ft -à -d ir e  

autant d e  f o i s  q u e  n o u s  p éch o n s . C a r  ce fo n t  

la deux c h o ie s  in fép a ra b le s  > &  qu e  to u te  la  

T h é o lo g ie  e n te n d  p a r  le  d o g m e  d e  g r â c e  

n é c e jfita n te . » T o u t  c e c y  e ft  d e  1 auteur du  

R e d ie i fd o n t  n ou s  a v o n s  parlé . C o m m e  c *e ft-  

là  le p o in t  c a p ita l le  p lus d é c i l ï f  fu r  le  fa i t  d e  

J a n ien iu s , &  des J a n fé n i f t e s , ils  en  o n t  ap­

pelle à qu e lqu es-u n s d é  leurs o u v ra g e s  d e  ces 

tem ps-la > p o u r  m o n tr e r  que m e m e  avan t la 

C o n ft itu t io n  d 'in n o c e n t  X .  ils  a v o ie n e p o f i-  

t iv em em  re je tte  l e  d o g m e  de  la  g râ c e  n é c e if i-  

tanre.

Pau l Irén è e  en  c ite  tro is , i .  L a  2. A p o lo -  D i f q .  4  

g ie p o u r  J a n fén iu s  im p r im é e  en  1 *45 . dans art. 7 . 

la q u e lle  au 2. l iv r e  » ch a p itre  10. o n  d it  qu e  

fous la  g râ c e  , m ê m e  la p lus e f f i c a c e , q u i d é­

te rm in e  à fa ir e  le  b i e n , le  l ib r e  a rb itre  p e u t  

e n c o r e  n o n  f e u l e m e n t  n e  p a s  f a i r e  le  b ie n  » 

m a is  f a i r e  l e  m a l  \ &  q u ' i l  r e t i e n t  t o u jo u r s  

u n e  v é r i t a b l e  p u i j f a n c e  d e  n e  p o i n t  a g ir  , lo r s  

m e m e  q u e  l a  g r â c e  l 'e m p o r t e . 1. P E c r it  in t i­

tulé E x p o f i t io n  v é r i t a b l e  &  C a t h o l i q u e  d e s  

c in q  P r o p o r t io n s  , ¿ p c .  Im p r im é e  en  1651. o ù  

l 'o n  a v o u e  qu e  l 'h o m m e  p e u t  t o u j o u r s  , s ' i l  

v e u t  y r ê fi f te r  à  l a  g r a c e t 3. U n  tra it tè  M a -  

nu fen t de  la  G râ c e  d i f t é  en  S o rb o n n e  avan t 

la C o n f l i t  tu io n  d ’ in n o c e n t  X .  p a r M o n ite u r  

de S a in te -b eu ve , o ù  i l  d it  e x p re f lè m e n t  D i f p .

5. A r t . 7 . qu e  la  v o lo n t é  , lo rs  m e ftn e  q u ’e l le  

eft n ieû ë  par la  g r â c e  , c o n fe rv e  la p u iila n c e  

d y  rè iïfte r  t c o n f e r v a t  p o î e n t t a m  a d  d i j fe n -  

A  q u o y  i l  a jo u te  dans, un autre e n d ro it

Sur le fu it des Janféniftes. 41



4  i  h Blaircijfement
c ité  p a r  D e n is  R a y m o n d  p a g . qu e  eeîa 

e f t  d e  f o y  fé lo n  l e  C o n c i l e  d e  T r e n t e  , &  

q u ’a in fi l a  4. d e s  c in q  P r o p o f i t io n s  , prife  

fé lo n  la  n o t io n  d es  t e r m e s , e f t  h éré tiqu e .

L a  r è p o n fe  d e s  A n t i-J a n fe n iftc s  e f t  qu ’à U  

ié fe r v e  p e u t-e ftre  d e  M o n i ie u r  d e  Sainte-beu. 

v e , o n  fç a i t  qu e  les  J a n ien ifte s  d fen n en t à res 

e x p r e i f io n s  l î  C a th o l iq u e s  en  ap p aren ce  un 

fens tré s -d if fè r e n t  d e  l ’o r d in a i r e , &  q u i n e *, 

d u t  n u lle m e n t e n  e f fe t  l e  d o g m e  d e  la  grâce 

n è c e if ita n te  (  c ’ e f t  c e  q u e  n ou s  fe ro n s  o b lig e z  

d ’e x p liq u e r  en  u n  a u tre  e n d r o i t  )  m a is  qu’à 

p ren d re  m ê m e  ces p a f là g e s  d an s  leu r iens 

l i t t é r a l  &  n a tu re l , e ’ e f t  d o n n e r  l e  change 

q u e  d e  le s  a l lé g u e r  c o n t r e  l e  f a i t  en  que. 

f t io u  : Q u ’ i l  s’ a g it  d e  f ç a v o i r  > n o n  pas iî 

q u e lq u ’u n  d es  J a n fén ifte s  e n  q u e lq u e  occa- 

f io n  , a v o i t  re je t te  le  d o g m e  d e  la  g râce  nè- 

c e i ï ita n te  , m a is  s’ i l  e f t  v ra y  qu e  jam ais on 

n e  l ’e û t  e n fe ig n é  dans leu r  p a r t i  : Q u vi l  eft 

o r d in a ir e  à c eu x  q u i a v a n c e n t  des nouveau. 

t e z , d e  t o m b e r  en  c o n t r a d i t i o n  &  avec  eux. 

m e im es  , &  les  u n s  a v e c  le s  au tres  : Q u ’il 

n 'y  a p o in t  d ’h e rè t iq u e s  à  q u i c e la  n e  fo it ar- 

- r iv é  ; f o i t  q u ’ i ls  le  f i f l e n t  à  d e f le in  pou r fe 

r è fe r v e r  un fa u x  fu y a n t  ; f o i t  q u 'i ls  le  fifiem 

fans y  p e n fe r  : Q u e  ces t r o is  e n d ro its  quon  

c ite  p o u r ro n t  b ie n  p r o u v e r  , f i  l ’ o n  veut, que 

d és  ce  tem p s  là  les J a n ie n ifte s  n e  parlo iem  

pas to û jo u rs  le  m e fm e  la n g a g e  , m a is  non 

pas e f fa c e r  d ’un  g ra n d  n o m b r e  de  leurs ou­

v ra g e s  ta n t  d 'e n d r o it s  f i  e x p r è s  &  fi formels 

p o u r  la  g râ c e  n è c e i f i ta n te  , &  q u i perfuadent 
q u ic o n q u e  e n te n d  fe u le m e n t  les  t e r m e s , que 

c ’e ft  le u r  v é r ita b le  ie n t im e n t .

A u x  t r o is  t é m o ig n a g e s  a l lé g u e z  par Paul



Sur F Ecrit * trois Colonnes, 4}
I r é n é e , D e n is  R a y m o n d  en  a jo u te  un qu a­

tr iè m e  , q u i  e f t  c e lu y  du  fa m e u x  E c r it  d t  l »  

à i f t i n & lo n  d e s  f e u s ,  p lu s  c o n n u  fou s  le  n o m  

de l 'E c r i t  i  tr a ie  C o lo n n e s  : m a is  c o m m e  c ’ a 

e ftè  l e  fu je t  d ’u n e  p lu s  lo n g u e  d ifp u te  , i l  

d em a n d e  un E c la ir c i i le m e n t  p a r t ic u lie r .

II. E C L A I R C I S S E M E N T

Sur l'Ecrit à trois Colonnes*

O N  a d i t  dan s le  p r e m ie r  L iv r e  d e  c e t t e  

h i f t o i r e  q u e  l ’E c r i t  à  t ro is  C o lo n n e s  

fu t  p re fen té  au P a p e  In n o c e n t  X .  p a r les  D é ­

p u tez  des J a n fen iite s  à R o m e ,d a n s  la  c é lé b ré  

a u d ien c e  q u 'i l  leu r  d o n n a  le  ip .  M a y  1553. 

d o u z e  jou rs  a v a n t  fa  C o n ft i tu t io n .  E t  to u t  

l e  m o n d e  fç a it  q u e  c e  n o m  d ’E c rn  à troi% 
Colonnes , o u  d e  la  diftinSion des fins 
v ie n t  d e  c e  q u ’ o n  y  v o i t  en  t r o is  C o lo n n e s  

tro is  feus d i f fé r e n s  fu r ch acu n e  des  c in q  

P r o p o f i t io n s .  L a  p re m iè re  c o n t ie n t  les fe n s  

recon n u s  p a r  eu x  p o u r  h é ré tiq u es  : L a  fe c o n *  

d e  le  fens dan s le q u e l i ls  fo u te n o ie n t  ch aqu e  

P r o p o i i t io n  : L a  t r o i l ié m e  un fens o p p o fè  au  

l e u r , &  q u ’ ils  a t t r ib u e n t  au x  M o l in i f t e s .

I l  n ’e f t  p o in t  ic y  q u e ft io n  d e  c e tte  t r o if ié -  

m e  C o lo n n e .  C e  qu  e l le  r e n fe rm e  n ’e ft  p o in t  

a v o u é  p a r  le s  T h é o lo g i e n s  o p p o fe z  à  Jan - 

fén iu s , 6c  n ’a  ja m a is  f a i t  l e  fu je t d e  la  c o n te -  

f ta t io n . A in i ï  l ’ o n  f e  c o n te n te ra  d e  rep re fen - 

ter les d e u x  p re m iè re s  , p r ife s  m o t  a  m o t  du  p a g . 

Jou rn a l d e  St. A m o u r ,a v e c  la  P r é fa c e  qu e  ces &c*. 

M rs . m ir e n t  à L u e t t e . ,



44 I. Bclatrc'tffement

A noftre Très Saint Vert 

I N N O C E N T  X.

T r è s  S a i n t  P i r e .

^  T  Es E v ê q u e s  d e  F r a n c e , a u x  fou h a its  &  

î > J — # à  l 'a t te n te  d e fq u e ls  V o f t r e  S a in te té  té- 

M m o ig n e  v o u lo i r  fa t is fa ir e  , Ja fu p p lie m  de 

r> d o n iie r  u n  ju g e m e n t  fu r  les  c in q  P ro p o ii-  

„  l io n s  q u i fo n t  en  c o n t r o v e r f e , le q u e l  fuffi. 

M f e  p ou r é c la ir c ir  &  c o n f irm e r  la  v é r it é ,  

9y p ou r fa ir e  c e ilé r  le s  d i f f é r e n d s , &  p o u r  rèta- 

^  b i i r la  p a ix  dans l 'H g l i f e .  C e s  P ré la ts  dem an- 

„  d e n t  d o n c  à  V o f t r e  S a in te té  q u 'i l  lu y  p la ife  

M d o n n e r  u n e d é c i i îo n  e x p r e f ïê  , feu lem en t fu r 

le s  c h o fe s  q u i f o n t  en  c o n te fta t io n  en tre  nos 

„  a d v e r fa ir e s  &  n o u s ;  & n o n  pas fu r  les  chofes 

„  a l 'é g a r d  d e fq u e lle s  i l  n ’y  a n u lle  d iipu te  % 

, ,  n u lle  q u e f t io n  , n u lle  d i f f ic u lté .  C e  d é fir  de 

tous ces P ré la ts  e f t  m a n ife fte m e n c  exp liqu é  

„  p a r  les  d iv e r fe s  le t tre s  q u ’ i ls  o n t  écrites  à 

„ - V o f t r e  Sa in teté . C ’e f t p o u r q u o y  i l  e f t  p rinci- 

„  p a iem en t du  d e v o ir  d e  n o ft r e  c o m m if f io n  

, ,  d ’ e x p o fe r  c la ir e m e n t  d e v a n t  fe s  y e u x  les  cho- 

, ,  fe s  d o n t  n ou s  d ifp u to n s  d e  p a r t  &  d ’a u tr e , 

„  a fin  q u 'e l le  a it  u n e e n t iè r e  c o n n o ii la n c e  

, ,  d e  ce  q u i e f t  c o n t r o v e r fe  e n tr e  nos A d - 

„  v e r fa ir e s  & n o u s .  I l  e f t  c e r ta in  q u e  la  con- 

„  t e f t a t io n  q u i f e v o i t  m a in te n a n t  dans PE- 

„  g l i f e  fu r  le  fu je t  d e  ces P r o p o f i t io n s  n ’eft 

n  pas à l ’é g a r d  d ’un  fens é t r a n g e r  8c m au va is , 

n  qu e  l ’o n  le u r  p o u r r o i t  d o n n e r  ÿc q u e  nous



re je t io n s  $ m a is  à  l 'é g a r d  d 'u n  feu s  lé g i t im é  tc 

que nous d e fF e n d o n s , 8c à l 'é g a r d  d e  la  F o y  “  

C a th o liq u e  q u i s 'y  tro u ve  c o n ten u e  : E t t 'e f t  “  

de ces P r o p o r t io n s  p rifes  a in i ïd a n s  le  fèns <c 

lé g it im é  ôc  C a th o l iq u e  , q u e  n ou s  a tten d on s  “  

un ju g e m e n t  c la ir  8c d e c i l i f .  «

A f in  d o n c  q u e  dans to u te  c e t t e  im p o r ta i!-  u 

te a ffa ir e  i l  n ’y  a it  aucun  lie u  à l 'é q u iv o q u e ,  “  

ny à la  c a lo m n ie , n y  au x  a r t il ic e s  des m au - u  

vais e fp r i t s , n y  à  qu e lqu es  d o u te s  ; n ous “  

exp o fon s  a va n t tou tes  c h o ie s  à  V o f t r e  Sa in - <« 

tété , le  p lus b r iè v e m e n t  8c le  p lus c la irem en t 

q u 'i l  fe  p eu t t a i r e ,  les v ra ys  8c lé g it im é s  u 

iens d e  ces P r o p o l ît io n s ,  q u e  n o u s  fo û te n o n s  u 

8c q u 'il fa u t  qu e  n os  A d ve rsa ire s  im p u g n e n t  ** 

s’ils v eu len t a g i r  c o n tre  nou s. E t nous repre- “  

fen ton s  d 'u n e  p a r t  les  erreu rs c o n tra ire s  aux “A
feus O r th o d o x e s  d e  ces P r o p o l ît io n s  , qu e  u 

nos a d ve r fa ire s  o fe n t  d é fe n d re  , 8c d e  l ’ autre u 

part les  h e re fie s  q u i fo n t  p a re il le m e n t  con - u  

traires à ces in te rp r é ta t io n s  C a th o l iq u e s ,  le f-  “  

qu e lles  ces A d v e r fa ir e s  fe  v a n ten t d e  com - 44 

battre en  c o m b a tta n t  fan s  d i f t in é t io n  ces “  

P ro p o fît io n s . E t  p a r ce  m o y e n  n ou s  fa i fo n s  44 

v o ir  à  V o f t r e  S a in te té  qu e  n ou s n e  p a n ch on s  44 

ny à d r o i t  n y  à  g a u c h e , m a is  qu e nous fo m -  44 

nies a tta ch e z  u n iq u e m e n t à la  d o é tr in e  d e  u  

l ’E g l i ie  ; &  q i f a in f i  n ou s  d e te fto n s  é g a le -  44 

m e n t , d 'u n  c o f t é  les  h e re fie s  8c les erreu rs 44 

des C a lv in i f t e s  8c d e  leu rs  Se& ateurs , 8c d e  u  

l au t r e  , les h e re fie s  &  les  erreu rs des P e la - ft 

g ien s  8c d e  c eu x  q u i le u r  o n t  fu ccedé . tc

N o u s  d é c la ro n s  o u v e r te m e n t  8c fin c é re -  44 

m en t à V o f t r e  S a in te té  q u e lle  e f t  n o ft r e  «  

penfée touchant l'opinion de ces deux Seâes *• -

Sur l'Ecrit À trois Colonnes. 4 j



17, EcUirciffiment
„  a l’égard de ces cinq Propofîtions, & nous 
M luy reprefcntons naïvement nôtre créance 
„  qui tient le milieu entre ces opinions erio- 
„  nées. Rèfervant de donner en leur temps de 
„  en leur ordre les preuves des choies que 
,, .nous avançons, qui feront, comme nous cro­

yons, invincibles. Nous ne prétendons main­
tenant rien davantage que de faire voir du. 

^ ne première vftë & comme en abrégé quelles 
,, font les choies fur iefquelles tous les Eve- 
,, ques de France attendent & demandent le 
,, jugement du S. Siège , Sc de montrer com- 
,, bien nos fentimens font Catholiques.

P R E M I E R E  P R O P O S I T I O N .

»
»

r>

î)

»

L a q u e l le  a  «fié m a lic le u ft m e n t  t ir é «  h t r t  J e  
f i n  l i e u é *  « x p e fé e  à  l *  e e n fit r e .

Quelques Commandemens de Dieu 
lont impollihles aux hommes juftes, 
__ lors melme qu’ils veulent & qu’ils s’effôr- 

,, cent félon les forces qu’ils ont dans l’état où 
„  ils fe trouvent. JEt la grâce qui les doit ren» 
9I dre poiïïbles leur manque.

1»



U
Le fens Hérétique. trem itreproptfititn. “

U

Que l'on pourroit don- Dans le fcns que u 
ner m alici.u ftm tt nous l'entendons rt
à  cette * Proportion, & que nous la def- t€
qu'elle n'a pas fendons* <*
neanmoins , quand «
w» /* ea;»- Velques Com- il
me elle doit efire mandement de «
prife. Dieu font impojfîbles <l

à  quelques jujles qui u

Lis  Commande- veulent fa  qui s'effor- u 
mens de Dieu cent faiblem ent fa  “  

ionr impoifibles à imparfaitement félon “ 
tous les juftes , quel- l'étendue des forces ** 
que volonté qu'ils qu'ils ont en eux^ « 
ayent & quelques ef- le [quelle s font petites 
forts qu'ils faflènt, fa fo ib les : ceft-à-dh  <* 
mefme ayant en eux re queSlant dejtitue^ «« 
toutes les forces que du fecours efficace qui « 
donne la Grâce la ejl necejfaire pour “  
plus grande 6c la plus vouloir pleinement fa  “  
efficace. Et ils man- pour fa ir e  , ces Com- u 
quent toujours du- mandement Uur font u 
rant leur vie d'une impojjibles , félon cet- u 
grâce par laquelle ils te pojjibilité prochai- lt 
puilïènt accomplir , ne fa  complété dont <c 
fans pecker, ièule- la  privation les met <c 
ment un Commande- en eflat de ne pouvoir “  
ment de Dieu* effeftivement accom- u

p lir ces Commande- “  
Cette Propofition efi mens* E/ ils man* 44 

hérétique , C alvin quent de la ¡race t€ 
ni fie  , fa  Luthérien* caçe $ fu r  laquelle ‘5

Sur £Ecrit à mis Colonnes. 47



4,8 l i . Blaircìffèmmt
, ,  ne: &  elleaefié con- il  eli befoin que ett 
y y dam née par 1e Celi- C om m andem ent leur 
»  d ie  de T ren te , d ev ien n en t prêchai*
5 f ne ment &  tntiert-.
,, tnwt pojfibles : et* bien, ils foni dépourvus 
„  dece fecottrs fpecial fans lequel l'hommeja- 
„  flijié , comme d i t  le Concile de T r e n te , s i  
„  ff iie r o it  perfevérer dans la iuflice qu'il a rt. 
, ,  ceni , cefi.à-dire dans Vobfervatun des 
,) Commandemws de Dieu,

S E C O N D E  P R O P O S I T I O N .

'Fabriquée expofée à la Cenfure,

Dans l’eftat de la nature corrompue on ne 
refifte jamais à la grâce intérieure.

Le fens hérétique. ■ Seconde Proportion,

»
J )

9»
D

99
9>

ne Von pourroit 
donner malicieu- 
fement à cette fé­
condé Propojittcn, 

„  qu'elle ri a pas 
neanmoins , lors 
qu'on la prend 
comme il faut.

Dans le fens queu 
nous l ’entendons “ 
& que nous la “ 
deffendons. “

9>

»9DAns Teftat de la 
nature corrom- 
,, pue on 11e réfifte ja- 

»  mais à la grâce inté- 
„  rieure Sc efficace, 
», pareeque la volonté

O N w* riffa* 
jamais à la“ 

grace de J ésus- u 
C h a 1 s t  qui efi “ 
précif¿ment necef- “ 
faire pour chaque“ 
œuvre de pieté 
c'eft* à dire » elle a 
rìejf f jamais fru-(<
flrét àt l'ijfet pem *!

leml



de ̂ ^  rhomme eft l e q u e l  D i m  U% d o n n e  <€ 
j, purement paffive à tffcfiivem ew. *Î
v l'égard de cette
„ grace efficace ; & eftant comme une cho- 
„ le inanimée elle ne fait non du tout ; elle 
„ ne cooperepoint, & ne conient.point li­

brement-.

Sur l'Birit à  trois Colonnes.

7)
C e t t e  Proposition  eft h é r é t iq u e  , C a iv in if t e ,  

L u th é r ie n n e ,  co n d a m n ée  p u r  te  C o n c ile  d e  
T r e n te ,

A U T R E  S E NS  E R R O N E ' .

§ }u e  lu p ro p o fiiio n  p e u t  r e c e v o ir -

D an s  l 'é ta t  d e  la  n a tu re  c o rro m p u e  o n  n e  a  

ré lifte  jam a is  à  la  g râ c e  in té r ie u re  p r i fe  p o u r  u  

une fim p le  lu m iè r e  q u e  D ie u  d o n n e  à l 'e n -  u  

re n d e m e n t, &  p o u r  une fo l l ic i t a t io n  q u ’ i l  u  

fa it  à la  v o lo n t é ,

C e tte  propofitton  e ft  f a u f fe  ¿ 0  erro n ée ,  p a r -  u . 
csque c e tte  g r â c e  r i  eft p o in t ta  v é r i t a b le  gra* u  

ce d e  le f u f r C h r i f t ,  co m m e  enfeigne S a in t A u -  ^  

\guftin  d a n s  le  l i v r e  d b  l a  G k a c b  d î  <ct 
J e s u  s -  C h  m  s  t .  ^

A U T R E  S E N S  E R R O N E ' .

§ $ m  p e u t  en co re  d o n n er  h  t e t t e  p r o p o fi-

{tien .

Dans l'eftat de là nature corrompu  ̂on ne ** 
rélifte jamais à la grace intérieure de Jefus- ¡X 

Tome I I . ç



t$à 1 1. Eclaircijfetnent
„  Chrift quand à l’effet auquel elle difpofe 
,, lorfqu’eile eft encore toible, & qu’elle don. 
,, ne feulement une volonté commencée.

Cette propofition eflfau jfe 0» erronée.

T R O I S I E M E  P R O P O S I T I O N .

fa b r iq u ée  &  expofée à  laC enfure.

Pour mériter & démériter dans l’état de 
„  la nature corrompue , il n’eft pas requis eu 

l’homme une libeité qui l’exempte de la né- 
•} , ceffué de vouloir ou d’agir, mais il fuffit 
,, d'une liberté qui le dégage de la contrainte.

Le fens hérétique. Troijiém e Vroptfmn.

Qu'en pourroit don- „  Dans le fens que 
,, ner malicieufem et „  nous l’entendos, 
,, à cette troijiémepro. „ &  que nous la
„  pofètion, qu'elle n'a ,, deffendons.
,, pas néamoins.eflant 
„  prife comme il  fa u t. „  F J  Our mériter fo

„  £ démériter dm  
»  T3 Our mériter & „  l'état de la nature 
„  1. démériter dans ,, corrompue, il n’ejt 
», l’état de la nature „  point requis en 
j ,  corrompus ,  il n’eft „  l'homme une liber- 
„  pas requis en l’hom- „  té qui l'exempte 
„  me une liberté qui „  d'une infaillibilité 
„  exempté de la ncccf- ,, &  d'une certitude 
,, iîté naturelle , telle „  né e jfà re  : mais il 
,, mefffie qu’elle fe »  fiffit  qu'il ait une 
t> trouve dans les mou. „  liberté qu i le déli•-



Sur T Écrit h trois Cohmet. f i
„  vemens indélibè- v ré  de la  contrainte ie 
,, rez , mais il fuflk, fa  fait accompn. “  
,, d’eftre feulement ¿»ee du jttgement fa “  
„ délivré de la con- de l'exercice de la u 
„traime. raifon  , j i  l'on con- “

Jidereprécîfèm ent l'ef- “  
„ Ce«* proposition fence de ta  liberté f a  “  

tfi hérétique > C al- dit mérite : qnoy qu’à  “  
„ vinifie f a  Luthè- raifon de l'état tu “  
„tienne. nous femmes en cette"'

v ie  , ntftre am e Je  “  
trouve toujours dans cette indifférence par “  
laquelle la  volonté , lors mefme qu'elle efl “  
conduite f a  gouvernée par la  grâce prochai- “  
rtemtnt necejftire fa  efficace par elle mefme, “  
peut ne vouloir pas. Ce/# tfi toutefois en tel- “  
le forte qu’il n arrive jam ais qu’elle ne veuil- “  
/i p as , lorfqu'elle efl ailutllement fecourué “  
de eef/e grâce', “

Q U A T R I E M E  P R O P O S I T I O N ,

Fabriquée fa  exptfée à  la  Cenfure.

Tes Démi-pélagiens admettoient la nécef- a 
iîté de la grâce intérieure prévenante pour “  
toutes les bonnes œuvres, même pour le a 
commencement de la Foy ; & ils eftoient Ire- “  
rétiques en ce qu’ils vouloient que cette gra- “  
ce fuft telle que la volonté humaine puft luy “  
réitfter ou luy obéir. $



<fi i l  Eclaircijfement

L e  fe n s  h é ré t iq u e .

»  p t> u r r o it

yy d o n n e r  m a l i c i  e  hf e ­

t i  m î t  à  t a  q u a t r i è m e  

*» f r o p o f i t i ù n *  q u 'e l l e  

yy n  a  p a s  n é a n m o in s  y 

a  f i  on  l a  p r e n d  c o m e  

yt e l le  d o i t  e f i r e  p r i f e .

«  T ^  g ra c e  P r ^ v e -  
y , P ^ l ia n te  d e  Jefus- 

, ,  C lu t f t  e f t  t e l l e  , qu e  

, ,  l e  f r a n c  a rb itrò  d e  

7i l 'h o m m e  e fta n t m û  

>y 3c e x c ité  p a r  e l l e , n e  

„  lu y  fç a u r o it  r é f i f t e r , 
7y en co re  q u ’ i l  le  v o u -  

„  iu ft . D i r e  a u trem en t 

9Ê c e ft  p a r le r  en  D e m i -  

„  p é ia g ie n .

„  C e t t e  p r o p o f it io n  e f i  

, v h é r é t i q u e  9 C a l v i - 

n  n i f t e  > L u t h é r i e n n e  ;

*  e f iê  c o n *  

d a m n é e  p a r  l e  C o n -  

„  ¿ ¡ l e  d e  T r e n t e .

Quatrième Propofition

,> D a n s  le  fens que 

»  n o u s  le n te n d ô s ,  

,> &  q u e  nous la 

>, d e ffe n d o n s .

, , T  . Ef Demi-péla*
„ J ^
„  totem la  néceffitê 
y%de la  grâce préve- 
y>n*nte intérim- 
yy re pour commenter 
y, toutes les aSions , 
,, mefme pour le tom- 
>, mencement de U 
jj Fçy r &  leurs fin* 
jj timens efioieni he- 
„  rétiques en ce qu'ils 
u voulaient que cette 
» grâce fu jl telle que 
¿j /* volonté luy obéît 
„  0# L? rejettât com* 
„  #7 /#y p la ifiit,
„  c*ejl-à*direque ceU 
„  /e fufi pas
„  efficace* 'J



Sur l'Ecrit à trois Colonnes, f j

C I N Q U I E M E  P R O P O S I T I O N .

F a b r i q u é e  &  e x p t f é e  à  l a  C t n f u r e .

C /eft p a r le r  en  D e m i-p è la g ie u  d e  d ir e  que u 

Jefus-Cnrift e f t  m o r t ,  o u  q u 'i l  a répan du  fo n  «  

fan g  p o u r  tou s les  h o m m e s  , fa n s  en  e x - tc 

cepter un fe u l.

L e  fens h e re t iq u e .

„ t°n pmt
„  l ic ie u fe m e n t  d o n * 
„  w r  à  c e tte  c in -  

„  q u iè m e  p rop ofi-  

¡,} t i o n y q u e l l e  n t t  
» p a s  n é a n m o in s ,  
j j f i  t o n  l a  p ren d  
„ c o m m e  i l  f a u t .

w T  E fus - C h r i f t  e f t  

„  j  m o r t  fe u le m e n t  

„  poux les  P r è d e ft i-  

„  n ez  , en  fo r t e  q u *il 

„  n ’y  a qu *eu x  ieu ls  

„  qui r e ç o iv e n t  la  

„  v é r ita b le  F o y  8c 

„  la ju ft ic e  p a r le  

„  m érite  d e  la  m o r t  

de J c  s u s - 

m C h i u s t .

„  C e t te  p ro p o fitien  

U e jlh e r é tiq u e  ,  C a l-

C i n q u i è m e  V r o p o fit io n

D a n s  le  fens q u e u  

n o u s  l ’e n t e n d o n s , <c 

&  q u e  nous la  u  

d e ffe n d o n s . “

'E f t  p a r le r  e n ic 

D e m i  • p e ta g te n  ft  

d e  d i r e  q u e  J  e fu s -  u  

C b r i f i  e f t  m o r t  p o u r  u  

t o u s  le s  h o m m e s  y e n  u  

p a r t i c u l i e r  , f a n s  e n  u  

e x c e p t e r  u n  f e u l , e n <f 

f o r t e  q u e  l a  g r â c e  n é -  u  

c e f f a ir e  a u  f a l u t  f o i t  €€ 

p r e f e n t é e  à  t o u s  , f a n s  u  

e x c e p t io n  d e  p e r fo n -  u  

n e  , p a r  f a  m o n  ; 

q u ' i l  d é p e n d e  d u  m o u ­

v e m e n t  ¿ r  d e  la  p u i f  

f a n c e  d e  l a  v o l o n t é  

d 'a c q u é r i r  c e  f a l u t  

p a r  c e t t e  g r â c e  g é n é ­

r a l e  , f a n s  l e  f e c o u r s  u  

c i ï j



/4 IL IcU kcijJèm ent
vinifie eu Lui hé- ,» d'#»* autre ¿race 

», » fa  elle s  >, efficace fa r  #//*,
», etf* condamnée par „même* 
yi /* Conale de Trente•

N < w î  fo u tc n o n s  f a n o n s  fe m m e s  prêts de 

d e m o n flr e r  q u e  ces  F ropofitions appartiennent 

à U  F o y  * fo n t  d e  S a in t  À & g u j l i n ,  f a  indu* 

b ita b U s  d a n s  f a  d o B r in e .

V o i l à  , T r è s -S a in t  P e r e  f le s  propofîtions 

, j  p ou r la  p le in e  e x p l ic a t io n  , la  p reu ve  3c la 

» ,  c o n f irm a t io n  d e fq u e lle s  n o u s  a vo n s  deman- 

, ,  d é  à V ô t r e  S a in te té  d 'e f t r e  en tendu s &  de 

» ,  v iv e  v o i x  Se p a r  é c r it . V o i l à  le s  p o in ts  de do* 

3» f t r in e  p o u r  la  d i ic u i î io n  d e fq u e ls  nou s fom- 

» ,  m es  p r e f t  d e  t r a v a i l le r  Sc d e  p a r le r  avec au. 

, i  ta n t  d e  b r iè v e té  qu e  l ' im p o r ta n c e  &  Yktciu 

»> d u e  d e l à  m a t iè r e  en  fo n t  ca p a b les  , &  avec 

»  au tan t d e  d i l ig e n c e  q u e  l e  p ou d ro ien t per. 

, ,  m e ttre  le s  fo in s  &  les o c c u p a t io n s  d e  Voftre 

y» S a in te té . C e p e n d a n t  e l le  v o i t  d é jà  par les 

, j  ch o fe s  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  lu y  e x p o fe r ,  qu'il 

» ,  n 'y  a  p o in t  &  q u ’ i l  n 'y  a ja m a is  eu entre 

»> n ou s  &  n o s  a d v e ifa ir e s  d e  c o m e fta t io n s  tou- 

» ,  c h a n t  le s  h e rè iîe s  d e  C a lv in  &  d e  Luther ; 

» ,  s 'ils  les  a n a t lv é m a t ife n t j 'n o u s  les  anathéma- 

>> tilb n s  p a r e i l l e m e n t , &  n ou s  le s  a vo n s  tou- 

» i  jou rs  a n a th é m a t ifé e s . E t  n 'e f t a n t  pas que- 

» ,  f t io n  m a in te n a n t  d e  c e s  h e r è i î e s , i ls  ne peu- 

>> v e n t  e n tr e p re n d re  d e  les  im p u g n e r  , en  agif- 
» ,  fa n t c o n t r e  n o u s , i i  c e  n ’ e f t  p o u r  nous char- 

» ,  g e r  d e  c a lo m n ie  ; p o u r  e x p o fe r  le  feus Ca- 

3, th o l iq u e  qu e  n o u s  fo u r e n o n s  au  p é r i l  d'une 

* *  c o n d a m n a t io n  3 fo u s  l e  p r é te x te  &  les appa-



Sur tEcrit 4 trois Colonnes,
ren ces  d e  ces erreu rs  ; p o u r  iu b f t i tu e r  e ii  la  u  

p lace  d e  la  F o y  C a th o l iq u e  leu rs f e n t im e n s ^  

P c la g ie n s  o u  D e m i - p è la g i e n s , q u i fo n t  c o n -  4É 

tra ires  aux n o ft r e s  ? &  e n fin  p o u r  d o n n e r  44 

cou rs à  des  erreu rs  d é t e f t a b le s , qu i Te trou - 44 

ven t au n o m b r e  d e  fo ix a n re  de p lus , le f*  44 

qu e lles  n ou s  m o n tr e ro n s  d e v o ir  f u m e  p a r  4< 

une c o n fe q u e n c e  n é c e f la ir e  la  d o â r in e  q u 'ils  4< 
v eu len t é ta b l ir .  u

T rè s -S a in t-P e re  , N o u s  ré ité ro n s  e n c o re  u  

in ih im m e n t a  V o f t r e  S a in te té  a v e c  tou s les u  

E vêq u es  d e  F ra n ce  la  iu p p lic a t io n  très- <É 

h u m b le  q u e  n o u s  lu y  a von s  d é jà  fa i t e  , d e  u  

d on n er  u n e fe n ten ce  c la ir e  &  d e c if ïv e  fu r la  4t 

m aniere q u i  e f t  p r o p o fé e  &  q u i e ft  en  con - i l  

tro  verfe . E t  n ou s  p ro te fto n s  d e v a n t  e l le  que 

nous &  ton s les D i fc ip le s  &  les  D é fe n ie u rs  u  

de S. A u g u f t in  (  le fq u e ls  , c o m m e  é e v iv o it  u  

au tre fo is  S a in t P r o fp e r  à  R u fin  , dans Íes d i-  <€ 

vers pays o ù  f o n  e x c it e  des p la in tes  &  des u  

a ccu fa tion s  c o n tr e  ce  S a in t P e r e  , r e ç o iv e n t ,  u  

par l ’a i f i f t a n c e  d e  D ie u  , l a  D o & r m e  E van - “  

g e i iq u e  &  A p o f t o l iq u e  , en  fe  r e m p liilà n t  d e  u 

íes in f t r u f t io n s  f i  fa in tes  &  f i  fa lu ta ir e s , tic u  

c ro ii ie n t  &  fe  rép a n d en t tous les  jou rs , fe - c 

Ion q u ’i l  p la i f t  à  N o f t r e  S e ign eu r  Jefus- u 

C h r ift  d e  les m u lt ip l ie r  &  d 'a u g m e n te r  le s  4t 

m em bres d e  f o n  co rp s . )  N o u s  p ro c éd o n s  

tous q u ’ en  d em eu ra n t fe rm e s  p o u r  la d o â r i -  

ne in d u b ita b le  d e  ce  g r a n d  D o & e u r , q u i e ft  

ce lle  d e  l ’ E g l i f e ,  n ou s  d e f fe n d ro n s  to u jo u rs  

les P r o p o f i t io n s  d o n t  i l  s 'a g i t , au fens q u e  “  

nous v e n o n s  d e  les  e x p o fe r  , f i  dans le  ju ­

g e m e n t  fo le m n e l 3c  d é f i n i t i f , qu e  n o u s  d e - 4 

m an don s  à  V o f t r e  S a in te té  , i l  n 'y  a r ie n  de u

c  i i i j



fé  I L  Bclaircijpment
5> p r o n o n c e  fu r  ces P r o p o f i t io n s  en ten d u es  es, 

?> p r e l lè m e n t  c o m m e  n ou s  les a v o n s  expli- 

»  q a è e s , p a r q u o y  i l  n ou s  f o i t  o u v e r te m e n t dé. 

j )  c la r é  q u 'e lle s  f o n t  c o n d a m n é e s  dans le  fens 

7) q u e  n ou s m a in te n o n s  e f t r e  C a th o l iq u e .

N o u s  a v o n s  la  c o n fia n c e  , a v e c  l 'a id e  de 

7} D ie u  , q u e  c e la  n 'a r r iv e r a  ja m a is  , &  nous 

a v o n s  fu je t d e  n ou s  l e  p r o m e t t r e  , puifque 

3) d é jà  le  b ru it  e ft  rép a n d u  p a rm y  tou t le 

?> m o n d e  qu e  V o f t r e  S a in te té  s’ e f t  p r o p o fé e  d ’a- 

7, g i r  d e  t e l le  fo r t e  fu r  ces  p r o p o f i t io n s  q u i fom  

s» en  q t ie f t io n  , q u ’e l l e  a é ta b li a va n t toutes 

chofeSj c o m m e  in d u b ita b le ,  qu e  l ’ au to rité  de 

xi S. A u g u f t in  d o i t  a v o i r  l e  ra n g  q u ’e lle  a tou.

jo u rs  e u ,& d o i t  e f t r e  c o n iê rv è e  en  fo n  entier : 

»  &  qu e  d 'a i l le u r s  la  p r in c ip a le  p a rt ie  de fa 

?? d o â r in e  , &  le  fo m m a ir e  &  la  fu b ftan ce  de 

ce q u e  ce P e r e  a e n fe ig n è  c o n f i f t e  en  lap ro - 

p o f i t io n  d e  la  G râ c e  e f f ic a c e  p a r  e lle -m êm e , 

3î a v e c  la q u e l le  les  fu fd ite s  P r o p o f it io n s  font 

c o n jo in te s  &  u n ies  par un  lie n  in v io la b le  &  

3> in d i f lo lu b le  , c o m m e  i l  e ft  a ile  d e v o i r  dès le 

c o m m e n c e m e n t  d e  l ’E c r i t  q u i fu it  > dans le* 

»  q u e l la  n é c e i î i t é , p o u r  t o u te  b o n n e  œ u v re ,

7 j d e  c e t te  G râ c e  e f f ic a c e  p a r  e l le -m e fm e  , eft 

7 y p ro u v é e  p a r  des d é m o n ft  ra t io n s  f o r t  fo lides 

77 &  f o r t  c la ire s .

3) N o u s  fo û m e tto n s  to u te s  c h o fe s  à  la  coi* 

77 r e f t i o n  &  au  ju g e m e n t  d e  V o f t r e  Sainteté. 

77 E c r i t  à R o m e  ce  L u n d y  i p .  d e  M a y  1653.

L e s  J a n fè n if t e s  &  leu rs  a d v e r fa ire s  ont 

f a i t  un u fa g e  f o r t  d i f fe r e n t  d e  c e t  E c r i t , & 

e n  o n t  t ir é  d es  c o n fé q u e n c e s  to u te s  oppofées. 

S e lo n  les  p r e m ie r s  c ’e f t  un  m o n u m e n t authen­

t iq u e  q u i f a i t  v o i r  q u ’ ils  n e  fo û t e n o ie n t  nui?



le m e n t la  g r â c e  n è c e iîlra n te  : q u 'a m i i , le s

D o f t e u r s  d e  S o rb o n n e  leurs a d v e r fa ire s  

fu rp r iren t le  P a p e  en  lu y  p erfu ad an t q u ’ i l  y 
a vo ir  des g e n s  en  F ra n ce  q u i fa i fo ie n t  p r o .  

fe iT io n  d e  ce rte  d o f t r in e .  E t  la  p reu ve  q u 'i ls  

en  d o n n e n t  , c ’ e f l  qu e S a in t-A m o u r  &  fes  

C o llè g u e s  , en  p re fen ta n t leu r  E c r it  à Sa 

S a in te té  , lu y  d é c la rè ren t  au  n o m  d e  to u t  le  

parti q u e  ja m a is  ils  n a v o ie n t  eu  d ’au tres  

îen tim en s  fu r  la  m a t iè re  des  c in q  P r o p o l î -  

tions , q u e  c e  q u i e ft  e x p r im é  dans la  2. C o ­

lon n e  ; &  q u e  b ie n  lo in  d e  d é fe n d re  dans 

cette C o lo n n e  l e  d o g m e  d e  la  g râ c e  n écc f*  

l i t a n t e , i ls  P o n t  p o f it iv e m e n t  c o n d a m n é , en  

con d a m n a n t le  fens d e  L u th e r  &  d e  C a lv in  

e x p o fè  d an s  la  p re m iè re .

Les  A n t i-J a n fèn ir te s  ré p o n d e n t en  p re m ie r  

lieu  qu e  c ’ e f t  e n c o r e  d o n n e r  le  c h a n g e  : q u e  

fans fo r c e r  leu rs  P r o p o s it io n s  d e  la  fé c o n d é  

C o lo n n e  , o n  p eu t leu r  d o n n e r  le  fens de  la  

g râce  n é c e i ï ï ta m e  , Sc q u ’o n  n e p e u tm e fm e  

gu eres le u r  en  d o n n e r  d ’au tre  à la  p lus part : 

m ais qu e  q u a n d  ce la  11e fe r o i t  pas v r a y , c ’ e i t  

un fa it  é t r a n g e r  à la  q u e ft io n  : q u 'i l  s ’ a g it  

n o n  d e  ce  q u ’ l i s e n t  d it  à  R o m e  d ix  ou  d o u ze  

jours a van t la  p u b lic a t io n  d e  la  B u l le ,  

m a is  d e  ce  q u ’ ils  a v o ie n t  fa i t  en  F ran ce  d e* 

puis d ix  &  d o u z e  an s  : n o n  d e  leu r  E c r it  à  

tro is  C o lo n n e s  , m a is  d e  ta n t  d ’autres q u 'i ls  

a v o ien t p u b l ie z  ju fq u e s d à  : n o n  d e  fç a v o ir  

f i  leurs D é p u te z  o n t  p r o te f t è  au P ap e  qu*il$ 

ne t e n o ie n t  p o in t  d e  g râ c e  n è c e if ita n te  , o u  

f i  leu r p r o t e f t a t io n  e f t o i t  f in c e re  ; m a is  s 'i ls  

o n t pu  n ie r  a v e c  v é r it é  qu e  ce  d o g m e  eu ft  

e ftè  fo u te a u  dan s le s  o u v r a g e s  d e  leu r  p a r t i

Sur VEcrit à  trois Colonnes, f j

JL*
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i  l  lÿ ffîà ffên ien t
q u e  s’ ils o n t  v o u lu  n ie r  c e  fa i t  là ,  ils fe  trou» 

v e n t  c o n va in cu s  d e  fa u x  , p a r  au tan t de  té. 

m o ig n a g e s  q u 'o n  c ite  &  q u ’o n  p o u rra it  en­

c o r e  c it e r  d e  ces  o u v ra g e s  : &  q u a in f iM , 

H a l l i e r  &: Tes C o l lè g u e s  n ’ im p o fe r e m  nulle, 

m e n t  à In n o c e n t  X .  lo r s  q u ’ i l s  lu y  firen t en. 

t e n d r e  d e  la  p a r t  des E v ê q u e s  de France 

q u e  les J a n ie n iû e s  y  d é b i t a ie n t  cette er. 

reu r.

A  c e tte  p r e m iè r e  r é p o n ie  leu r  s, ad ver foires 

e n  a jo u te n t u n e  fé c o n d é  , q u i e f t  qu ’à s’en 

t e n ir  au t é m o ig n a g e  d es  J a o fé q ifte s  m efm e , 

l ’E c r it  à  t r o is  C o lo n n e s  , b ie n  lo in  d e  prou­

v e r  ce q u ’ ils  p r é t e n d e n t p r o u v e  to u t  au con­

t r a ir e  q u e  le  fen s  q u ’ i ls  y  fo u te n o ie n t  eftoit 

l e  v ra y  &  le  p r o p r e  fen s  des  c in q  Propofi, 

t ïo n s ,  q u ’ i ls  d i fe n t  e ft r e  l e  d o g m e  de la grâ­

c e  n é c e fîîta n te *

P o u r  e n te n d re  l ’ a rg u m e n t a d  h o m m m  

q u ’o n  le u r  a  fa i t  là -d eu u s r i l  fa u t  remarquer 

q u e  dans la  P r é fa c e  d e  c e t  E c r i t  , &  dans le 

t i t r e  m ê m e  d e  ch a q u e  C o lo n n e , , i l s  appellent 

c e  qu e  c o n t ie n t  la  p r e m iè r e , u n  f e n s  étranger,, 

q u i  n e  p e u t  e ft r e  d o n n é  qu e  m a llc ie u fe m e n t  

a u x  c in q  P r o p o f i t io n s  : &  q u ’au  con tra ire  ils 

a p p e l le n t  c e  q u i  e f t  d an s  la  f é c o n d é  , le  vray 

fe n s  , le  fe n s  n a tu re l &  l é g i t im e  , v e r o s  

g e r m a n o s  f e n f u s .  D ’un a u tre  c o f t é  v o y a n t les 

c in q  P r o p o f i t io n s  c o n d a m n é e s  fa n s  aucune 

d i f t i n & io n  d e  f e n s , i ls  n ’o n t  p f i  fe  difpenfer 

«d e  d é c la r e r  q u 'i ls  les t e n o ie n t  p o u r  héréti­

q u e s  au fen s  q u ’ e lle s  o n t  e fté  con dam n ées ; & 

d ’a v o u e r  q u e  c ’ e f t  dans le  fe n s  p r o p r e  r natu­

r e l  0 *  l i t t é r a l , f é l o n  l a  f i g n i f i c a i i o n  or d îna i?

d e s  t e r m e s  I s t  c m j > o f e n t9 M a is  en  pr&



Sur t  Ecrit à trois Colonnes* fp
nnnt d r o i t  A ir  cer a v eu  d es  J a n fén tfte s  &  e n  

y  jo ig n a n t  c e  q u ’ ils  a v o ie n t  d i t  dan s le u r  

E c r it  à  t r o is  C o lo n n e s  , o n  leu r a fa i t  en tra  

autres d e u x  o b je â io n s p la u f ib le s  d o n t  v o ic y  
la  p re m iè re .

Si les c in q  P r o p o f i t io n s  p r ife s  d an s  leu r  “  

feus p ro p r e  & . n a t u r e l , fo n t  la  d o ih r in e  de  “  

l ’E g l i fe  to u c h a n t la  G r â c e  ; c ’ e ft  fa ir e  p a flè r  “  

des v é r ité s  C a th o liq u e s  p o u r  des  J ieréiîes q u e  “  

de cen fu re r  ces P r o p o f i t io n s  fans aucune d u  “  

l l in £ l io n #d e  fen s  : p a rce  q u e  , d e  l ’ a veu  d e  “  

tou t le  m o n d e  , le s  c o n d a m n e r  d e  la  fo r te  “  

c’ e ft les  d é c la r e r  h é ré t iq u es  d an s  le u r  fens “  

p rop re  &  n a tu re l. “

O r  fé lo n  v o u s  le s  c in q  P r o p o f i t io n s  p r i-  “  

fes dans le u r  fen s  p ro p re  &  n a tu re l f o n t  la  “  

d o & r in e  d e  l ’ E g l i f e  to u ch a n t la  G râ ce  : p u if-  “  

que le  ièn s  p ro p r e  &  n a tu re l des c in q  P ro -  “  

p o fit io n s  e f t  c e ln y  qu e  v o u s  a v e z  e x p r im é  “  

dans v o f t r e  2. C o lo n n e .  “

D o n c  le s  c en fu re r  d e  la  m a n ié ré  qu ’ a fa it  

le P a p e , c ’ e f t  f é lo n  v o u s ,  m e ttre  au n o m b re  “  

des h erè fies  a u ta n t d e  v e r i t e z  d e l a f o y .  E t “  

fi vous d ite s  q u ’ i l  l ’ a f a i t  en  v e û ë  d e  q u e lq u e  “  

fens é t ra n g e r  q u ’o n  p o u r r o it  m a lic ie u fe -  “  

m ent le u r  a t tr ib u e r  , q u e l e f t  l ’ a r t ic le  du  “  

S ym b o le  q u ’o n  n e  p u l l  pas c o n d a m n e r  fu r “  

f lk  fe m b la b le  p ré te x te  ? C o m m e n t  d o n c  “  

p ls t -o n  c r o ir e  q u e  vou s  a y îe z  u n e  v ra yc  “  

fo û m i f l lo n , p o u r  fa  B u lle  * c o m m e  p o u r  une “  

d ec ifion  d e  f o y  ? “
L ’au tre O b je & io n  e f t  c o m p r ife  en  d eu x  “  

Syll o m îm e s  , q u i  r e v ie n n e n t  au m êm e  dans “  

le  fo n d s . ^  “

j .  L e  fen s  c o n d a m n é  par le  P a p e  dans les “
c v j
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r9, c in q  P r o p o f i t i o n s , e f t  l e  f i n s ,  p r o p r e  , ms* 

t u t t i  &  l i t t é r a l , q u e  le s  te rm es  renferm ent 

„  f é lo n  la  l i g n i f i c a t io n  o r d in a ir e  q u 'ils  ont 

p a rm y  le s  H om m es*

9y O r  l e  fens p r o p r e  &  n a tu re l e f t  celuy que 

vou s a v e z  e x p o fé  dans la  fé c o n d é  Coion. 

„  n e , c o m m e  e fta n t  v o f t r e  fen s  &  celuy de 

„  Jan fén iu s .

D o n c  le  fen s  c o n d a m n é  e f t  c e lu y  de Janfé- 

n ius de le  v o f t r e .

^  2. L e  fen s  n a tu re l &  l i t t é r a l  des cinq

P r o p o f i t io n s  e ft  l e  d o g m e ,  d e  la  grâce né- 

c e if ita n te .

O r  c e lu y  q u i e f t  c o m p r is  d an s  voftre 2, 

C o lo n n e  e ft  le  fen s  n a tu re l &  littéra l des 

c in q  P r o p o f i t io n s .  „

D o n c  ce q u i e f t  c o m p r is  d an s  vo ftre  fé­

c o n d é  C o lo n n e  e ft  le  d o g m e  d e  la  g râ ce  né. 

c e flita n te .

L a  p r e m iè r e  p r o p o f î t io n  d e  chacun  de ces 

d eu x  S y l lo g i fm e s  fe  t r o u v e  i ï  lo u v e n t  répétée 

d an s*tou tes  fo r te s  d ’E cr its  p a t  les  Janieniftes 

d ep u is  les  C o n fh tu t io n s  , q u ’ i l  n ’ e ft  pas be- 

f o in  d ’ én  m a rq u e r  ic y  au cu n  en  particulier. 

L a  x. e f t  p r i fe  d e  l ’E c r it  m e frn e  a  trois Ce- 

lo n n e s  , a in fi q u ’o n  v ie n t  d e  le  v o ir .  D e  for. 

t e  qu e  c e t  a rg u m e n t e fta n t  e n  b o n n e  form e > 

a in e  fe m b le  pas q u e  le s  J a n ie n ifte s  puiüfct 

i e  d e f fe n d r e  d e  la  c o n c lu f io n  q u ’on!

33
îî
33
33
33

33

t i r e .
I l s  s ’en  f o n t  defFendus n éa n m o in s  , & 

n o u s  a llo n s  m a rq u e r  leu rs  rép o n fe s  , apres 

a v o i r  ra p p o r té  l ’h i f t o i r e  q u e  fa i t  le  D oftem  

d e  S a in t -A m o u r  dan s  fo n  J o u rn a l , delà 

ianteftatioii qu’il y  eût entre luy & fes. Col*



Sur F Ecrit à trois Colonnes.
lè gu es  fu r  la  m an ière , d e  q u a li f ie r  les  P r o p o -  

lir ion s  ta n t d e  leu r  p r e m iè r e  q u e  d e  le u r  a , 

C o lo n n e .

I l  r a c o n te  d o n c  q u e  lu i &  qu e lqu es  au , p . 4J7;. 

très du  m ê m e  p a rti é t o ie n t  d ’a v is  q u ’ i l  fa lL o it  458. 

d éc la re r  l ib r e m e n t  , qu e  le s  c in q  P ro p o fi-  

t ion s  é to ie n t  b on n es  , p o u r  em p êch e r  ceux 

de R o m e  d e  le s  c o n d a m n e r  : n y  a y a n t  r i e n  , 

d i t - i l  y d e  p lu s , c a p a b le  d e  le s  p o r t e r  à  c e t t e  

c o n d a m n a t io n  > q u e  d e  v o t r  q u 'o n  n e U s  f o u • 

i e n o i i  p a s  n e t t e m e n t  > m a t s  q u  on U s c o n d a m -  

n o it  en  p a r t i e  a v e c  c e u x  q u i  U s  a t t a r  

q u  o ie n t .

L e s  autres q u i c r a ig n o ie n t  q u e  m a lg ré  ce la  

les c in q  P r o p o f i t io n s  n e  fn f ie m  con d a m n ées  

a b fo lu m e n t  &  fan s  r e ft r ié è io n  , n 'é to ie n t  

p o in t  d ’ a v is  d 'e n  p a r le r  d e  la  fo r t e  : p a rce  

q u 'ils  p r è v o y o ie n t  q u 'e u  c e  cas-là  o n  n e  

m a n q u e ro it  pas d e  fa ir e  r e to m b e r  fu r eu x  

ce tte  c o n d a m n a t io n .

A  la  fin  c ep en d a n t M .  d e  S a in t-A m o u r  

l 'e m p o r ta  , 3c f i t  c h a n g e r  d 'a v is  aux a u tre s  ; 

à  fo r c e  d e  leu r  in cu lq u e r  une r a i fo n  t r è s - i m ­

p o r t a n t e  , c o m m e  i l  l 'a p p e l l e , q u i è t o it  d e  

d o n n e r  q u e lq u e f o is . , a u t a n t  q u e  c e la  f e  p o u - -  

v o i t  y a u  P a p e  &  a u x  C a r d i n a u x  i ' i m -

Î R B S S I O N  L A  P L U S  A V A N T  A-  

G E U S E  Q j f  I L  S H O I T  P O S S I B L E

d e  c e s  P r o p o s i t i o n s ; a fin  d e  

m e t t r e  p l u s  d 'e b f t a c l e  a u x  i n c l i n a t i o n s  &  e n ­

g a g e m e n t  q u i l s  p o u r r o i e n t  a v o i r  d e  le s  c o n ­

d a m n e r  : p o u r  é v i t e r  le s  m a u v a i f e s  f u i t e s  

q u a u r o i t  c e t t e  c o n d a m n a t io n  > l 'a b u s  

q u 'o n  e n  f c r o i t  : V o i l à  ce  q u i f it  r é fo u d re  ces 

M e il le u r s  d 'a p p e l ie r  le u r  %> C o lo n n e  > Jg

5*7
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I h Echtrcipmtnt
v r a y  &  le  p r o p r e  fe n s  d es  c in q  P r o p o i ît io n ^  

*vero$ fa g e r m a n o s  tr o p o fin o n u m  je n f i t s ; f c  
l a  p r e m iè r e  C o lo n n e  u n  fen s  é t r a n g e r  feule, 

m e n t  Çenfu a lie n o  ; u n  fens q u ’o n  leur pou- 

v o i t  m a lic ie u fe m e n t  d o n n e r , q u i  m aligne ajC 
f in g t p o j f e t .

S a in t-A m o u r  a jo u te  q u ’ i l  fe m b le  que l'e- 

v é n e m e n t  a  f a i t  v o i r  q u e  fes  C o llè g u e s  en 

a v o ie n t  m ie u x  ju g é  q u e  lu i ; ë c  c ’ e ft  pour. 

q u o y  i l  d o u te  s’ i l  d o i t  fe  f ç a v o i r  b o n  gré  de 

le s  a v o ir  f a i t  a in f i  t o m b e r  d a n s  fo u  fentû 

m e n t ;  v o y a n t  l ’a v a n ta g e  q u e  l ’o n  t iro ir  con­

t r e  eux d e  l ’E c r i t  à  t ro is  C o lo n n e s  par le 

r a i fo n n e m e n t  q u e  n o u s  v e n o n s  de rap­

p o r te r .

Je t r o u v e  p a r t ic u l iè r e m e n t  t r o is  de leurs 

E c r iv a in s  q u i f e  f o n t  a p p l iq u e z  à réfu ter cet 

a r g u m e n t  : S a in t -A m o u r  , D e n is  R a ym on d  , 

&  c e lu i q u i a f a i t  la  D é fe n fe  d es  Propofilions 
d e  la  i .  C o lo n n e .  L e u r  r è p o n fe  à tou s e ft la  

m e m e  d an s  le  f o n d  : &  e l le  c o n f î f t e  à dire 

q u e  dans l ’E c r i t  à  t r o is  C o l o n n e s , ces mots, 

f e n s  p ro p re &  n a t u r e l  des c in q  Frcpofitiom  , 
l i g n i f i e n t  to u te  a u tre  c h o ie  qu e  d an s  leurs ou­

v ra g e s  p o s té r ieu rs  : qu e  lo r s  q u ’ i ls  reconnoif- 

fe n t  dan s c e u x -c y  l e  fen s  p r o p r e  8c naturel 

d e s  c in q  P r o p o l i t io n s  c o m m e  h é ré tiq u e  & 

c o n d a m n é  , i ls  e n te n d e n t  par le  m o t  de fens 

n a t u r e l  c e lu i q u ’ e lle s  o n t  f e lo u  la  lign ifica ­

t io n  o r d in a ir e  des  te rm es  q u i le s  eom pofen t: 

m a is  q u e  dans l ’E c r it  à  t r o is  C o l o n n e s , lors 

q u ’ i l  e ft  d i t  qu e  la  2. c o n t ie n t  le  v ra y  fens, 

l e  fens p r o p r e  &  n a tu re l d es  c in q  P ropofi- 

l i o n s , itè r e s  g e rm a n o s fe n fu s  , C e la  fig- 

% i f î e  fe u le m e n t  f e  fen s  q u ’y  d o n n e n t  &  que
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fo u t ie n n e n t  ceu x  à  q u i T o n  a ttr ib u e  ces P r o ­

p o r t io n s  , R a v o i r  Jan fén iu s  &  les  J u n fèn i-  

îles  : q u e  c ’ e ft - là  t o u t  ce q u 'ils  e n te n d o ie n t  

a lors  iouS le  n o m  d e  v r a y  f e n s  > d e  f e n s  l é ­

g i t i m e  > d e  f e n s  n a t u r e l  des c in q  P r o p o f î-  

u on s . V o ic y  les  p a ro le s  d e  S a in t-A m o u r ,

N o u s  a v io n s  v o u lu  m a rq u e r  , par le  fens u 

que ces P r o p o r t io n s  a v o ie n t  é tau t p r ife s  lé -  “  

g ir in ie m e n t  , n o n  leu r fen s  p ro p re  &  n a tu - u 

re l a n ’ en  c o n lid e r e r  q u e  les  te rm es  , m a is  (< 

ce lu i q u 'e l le s  a v o ie n t  par ra p p o r t  à Jan fen iu s, “  

à qu i n ou s  iq a v io n s  qu e  n os  a d ve r fa ire s  le s  u  

a t t r ib u o ie n t  dan s tou s  leu rs  E cr its  fe c r e ts ;  “  

ou  p a r  ra p p o rt  à  n ou s -m êm es  , q u i  nous u  

en trem e tt io n s  p o u r  en  e m p ê c h e r  la  c o n d a m - u  

n a t io n . 41

P o u r  d é tru ire  c e tte  r é p o n fe  o n  a ré p liq u é , 

i .  Q u e  c ’ e f l  là  une fa u ile  fu b t i l it è  in v e n té e  

après co u p  v Sc q u i r e n v e r fe  P  u fa g e  des te r ­

mes : qu e  çes m o ts  u e r o s  &  g e r m a n o s  f i in - 

f u s , q u an d  o n  les  e m p lo y é , c o m m e  ils  o n t 

fa it  , f in s  y  a jo u te r  r ie n  q u i e n  d é to u rn e  la  

l ig n if ic a t io n  , n e  m a rq u e n t jam a is  autre, 

ch o ie  qu e le  fen s  q u i c o n v ie n t  à  une P ro p o -  

f it io n  , e u  é g a rd  à P u fa g e  o rd in a ir e  des te r­

mes : d e  f o r t e  q u e ,  s’ i l e f t  v r a y q u e le s  Jan- 

fé n ifte s  a p p liq u a n t  ces m o ts  à leu r  i .  C o l o n ­

ne les p r e n o ie n t  dan s le  fen s  q u ’ ils  le u r  d o n  * 

nent a u jo u rd ’h u y  , c ’é t o i t  u fer d 'u n e  é q u iv o *  

q u e , o ù  le  P a p e  n y  p e r fo n n e  n e  p o u v o ir  

m an qu er d ’ ê t r e  t r o m p é ,  ces M e ille u rs  n 'a ­

yan t pas a v e r t i  q u  ils  les  e n te n d ir e n t  autre­

m en t que n e  les  a to u jo u rs  en tendus le  r e l i e  

des h o m m e s .

On a répliqué eu fécond lieu que quand

Jour, 

p. s*<r* 

c o h z .
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ces te rm e s  * v e r o s  &  g e r m a n o s  f e n f t ï s  , 

p o u r r o ie n t  fo u f f r i r  a illeu rs  l 'e x p l ic a t io n  qu ’ ils  

y  d o n n e n t  p r e Îe n te m e n t  y c e  q u ’i ls  d ife n t  au 

m ê m e  e n d r o it  f a i t  v o i r  q u 'e n  ce  tem p s-là  ils  

n e  les p r e n o ie n t  pas a i n f i , m a is  d a n s  la  l i g ­

n i f ic a t io n  l i t t é r a le  &  o r d in a ir e  : p a rc e  qu e  

n o n  fe u le m e n t  ils  o n t  n o m m é  leu r  2. C o lo n ­

n e  fans au cu n e r e f t t i f t i o n , l e  fen s  p ro p r e  &  

n a t u r e l , v e r o s  &  g e r m a n o s  f e n f u s  , m a is  

i l s  o n t  a p p e lle  la  p r e m iè r e  un f e n s  é t r a n g e r  

q u ’o n  p o u r r o i t  m a lic ie u fe m e n t  d o n n e r  aux 

P r o p o f it io n s  * f e n f i t  a l i é n é  , q u i  p r o p o f i t io m  

m a li g n e  a j j in g ip o j fe t  : ce  q u ’i ls  n ’a u ro ie n t  pu 

d ir e  fa n s  m e n fo n g e  &  ia n s  e x t r a v a g a n c e ,  

s ’ i l  é t o i t  v ra y  q u ’ i ls  e u flê n t  a lo rs  r e g a rd é  ce 

q u ’ e l le  c o n t ie n t  c o m m e  le  fen s  p ro p r e  , l i t t é ­

ra l &  n a tu re l d e  ces m ê m e s  P r o p o i ï t io n s :  

p re u v e  m a n i fe f t e  , d i fe n t  leu rs  À d v e r fa i r e s ,  

o u  q u ’i ls  n ’a v a ie n t  e x p r im é  dans au cu n e  d e  

leurs C o lo n n e s  ce  q u ’ils  c r o y o ie n t  ê tr e  k  

v r a y  fen s  des c in q P r o p o i ï t i o n s  , &  q u a in f i  

i ls  fe  m o q u o ie n t  du  P a p e  &  d u  P u b lic  ; o u  

q u e  c ’ e f t  dan s la  2. q u 'i ls  a v o ie n t  p ré ten d u  

l ’e x p r im e r  ; &  p a r  c o n fe q u é n t  q u ’ e l le  ren ­

fe r m e  f é lo n  e u x -m ê m e s  le  d o g m e  d e  l a g r a -  

ce  n é c e fl ita n te  , en  q u o y i l s  fo n t  c o n i ï i ï e i  ce 

fen s .

D e  là  o n  a  e n c o r e  p r is  o c c a i io n  d e  leu r 

fa i r e  u n e  q u e ft io n  e m b a rra fla n te . C a r  o n  a 

d e m a n d é  q u e l e f t  d o n c  ce  fen s  p ro p re  &  na­

tu r e l q u ’ i ls  d i ie n t  c o n v e n ir  au x  c in q  P r o p o i i ­

t io n s  f é lo n  l ’ u fa g e  c o m m u n  #&  o r d in a ir e  das 

term es  ; & fu r  le q u e l ils  a v o u e n t  q u e  to m b e  

la  c o n d a m n a t io n  : q u e l  e i t , d is - je  , c e fen s -  

Jà ? fu p p o fè  q u e  c e  n e  f o i t  p as  c e lu i d e
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le u r  t .  C o lo n n e  : fi c ’ e ft  c e lu i d e  la  p r e ­

m iè r e  , o u  l î  c 'e n  e ft  q u e lq u e  au tre  d i f t in -  

g u é  d e  tou s les d eu x .

I c y  les J a n fé n ifte s  fe  fo n t  tro u v é  p a r ta g e z *

L e s  uns o n t  r é p o n d u  qu e  le  fens p ro p re  8c  

l i t t é r a l  d es  c in q  P r o p o f it io n s  e f t  en  e f fe t  c e ­

lu i d e  la  p r e m iè r e  C o lo n n e  : qu e  c ’ e ft  a u iïï  

to u t ce q u 'a  p ré ten d u  c o n d a m n e r  In n o c e n t  

X . 8c n u lle m e n t  le  fens d e  la  z .  C o lo n n e .  L e s  D e f .  

a u t r e s , fans v o u lo ir  s 'e n g a g e r  p o f it iv e m e n t  des 

à fo û te m r  qu e  ce  fu t l e  fen s  d e  la  p re m iè re  p rop . d e  

C o lo n n e  , o n t  r é p o n d u  q u ’i l  n ’é t o i t  pas né- la ,z. c o k -  

c e f ia ir e  q u e  le  P ap e  eû t c o n d a m n é  le  fens p, 5^* 

con ten u  dans la  p r e m iè r e  , n o n  p lus qu e  le  

fen s  c o n ten u  dan s la  fé c o n d é  ? 8c  q u 'i l  p o u ­

v o i r  en  a v o ir  c o n d a m n é  q u e lq u e  au tre  d i f f é ­

re n t  d e  ces d eu x - là  ; q u ’ i l  fu f f i f o i t  d ’ a v o ir  

p ro u v é  , c o m m e  ils  c ro y e n t  l ’a v o ir  f a i t , que 

ce  n ’e ft  p o in t  c e lu i d e  la  2. C o lo n n e  q u ’ i l  a  

c o n d a m n é  : q ifa p r é s  c e la  i ls  Ia i f lo ie n t  à leu rs  j

A d  v e r fa ire s  le  c h o ix  d e  p re n d re  te l au tre  fen s  ]

q u ’ i l  le u r  p la ir o i t  p o u r  le  fens co n d a m n é- 

N y  l ’u n e n i l ’ au tre  d e  ces rép on fes  n ’a p ft 

m e ttre  les J a n fén ifte s  à c o u v e r t  d e  p lu fieu rs 

n o u v e lle s  o b je â io n s .

O n  a d em a n d é  aux p rem ie rs  , c o m m e n t  

ils  p o u v o ie n t  a p p e lle r  a u jou rh u y  U  f e n s  p r o ­

p r e  &  n a t u r e l  des c in q  P r o p o r t io n s  c e lu y  

q u ’ ils  a p p e llo ie n t  dans leu r  E c r it  à tro is  C o ­

lon n es  u n  f e n s  é t r a n g e r  q u 'o n  n e  l e u r  p o u v o i t  

d o n n e r  q u e  m  a l i  t ie n f e m e n t *  D 'a il le u rs  o n  

le u r  a re p re fe n té  qu e  c ’ é t o i t  une ch o ie . uulÜ. 

a b fu rd e  en  e l le -m ê m e  , q u ’ in ju r ieu fe  au S ou ­

v e ra in  P o n t i f e , d e  fu p p o fe r  q u ’é tan t f o l l i c n é  

des d eu x  c o t e z  . p o u r  d o n n e r  la  p a ix  a  l ’R *
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g l i f e  , d e  p r o n o n c e r  n o n  f u r  u n  f i n s  é tr a n g e r  

d e  c e s  F r o p o fit io n s  d u q u e l  i l  ri e t  o it  p o in t  

q u e f t i o n  ) q u i  n e  f o r m a i t  n u l l e  d i f p m e  , 

a in i î  q u 'i ls  l 'e n  a i ïu r o ie n t  dans la  p ré fa c e  de 

cet E c r it  ; m a is  fu r  le  fen s  d o n t  i l  s ’a g i i lb i t  

en tre  le s  p a r t ie s :  d e  fu p p o fe r ,  d is - je  , que 

le  P ap e  , la i f la n t - là  ce q u i é t o i t  en  q u e ft io n  &  

d ’o ù  i l  fç a v o i t  qu e  d é p e n d o it  la  p a ix  d e  TE- 

g l i f e  , f e  fu t  a v i fé  d e  fa ir e  u n e  B u lle  exprès ; 

p ou r n e  p r o n o n c e r  q u e  fu r  un fe n s  q u i n ’é- 

t o i t  fo û te n u  d e  p e r f o n n e , 8c  fu r  le q u e l ny 

le s  uns n y  le s  au tres  n e  d e m a n d o ie n t  p o in t 

fo n  ju g e m e n t  : Q u e  c 'é t o û  lu i a t t r ib u e r  une 

c o n d u ite  in d ig n e  n o n  fe u le m e n t 'd u  V ic a ir e  

d e  J e fu s - C h r i i t , m a is  du  d e r n ie r  d 'e n tr e  les 

Juges fé c u lie r s  qu i a u ro it  eù  à  d é c id e r  d ’un 

l é g e r  in t e r e t  te m p o re l*  V o i l à  p o u r  ceu x  des 

J a n fé n ifte s  q u i  o n t  d i t  q u e  la  c o n d a m n a t io n  

t o m b o i t  fu r  le  fe n s  d e  la  p r e m iè r e  C o* 

lo n n e .

A u x  au tres q u i o n t  v o u lu  fe  t i r e r  d 'e m b a r ­

ras e n  r e fu fa n t  d e  d i r e  q u e l  é t a i t  U  f e n s  co n ­

d a m n é  , o n  leu r  a o p p o ie  q u 'i l  é t o i t  trop 

ta rd  d ’u fer d e  ce tte  p r é c a u t io n  : Q u e  depu is 

la  c en fu re  d es  c in q  P r o p o s i o n s  , le s  C h e fs  

d u  p a r t i fe  f o n t  f a i t  h o n n e u r  d ’ a v o i ie r  que 

le  fens p r o p r e  f é lo n  le q u e l  e l le s  fo n t  h é ré t i­

qu es  &  c o n d a m n ées  p a r le  P a p e  , e f t  le  d o g ­

m e  q u 'i ls  a p p e lle n t  d e  la  g r â c e  n e c e i f i ia m e  : 

Q u ’ a in i i  l 'o n  e f t  to u jo u rs  e n  d r o i t  d e  leur 

d e m a n d e r  i î  ce  d o g m e , q u 'i ls  d i f e m  être ie 

fen s  p ro p r e  &  n a tu re l des  c in q  P r o p o r t i o n s , 

e f t  r e n fe rm é  dan s leu r  p r e m iè r e  C o lo n n e ,  

i i  c 'e f t  dan s la  f é c o n d é , o u  f i  ce  n ’e ft  ny 

d an s  l ’u n e n y  dans l ’a u tre . S’ i ls  d i fe n tq u e
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t ’ e f t  dans la  p r e m iè r e  , i ls  a v o u e n t  q u ’ i ls  

o n t  im p o fé  au P u b lic  en  a p p e ila n t  c e tte  p r e ­

m iè r e  C o lo n n e  , n o n  le  fens p ro p re  &  n a­

tu re l , m a is  u n  f e n s  é t r a n g e r  q u 'o n  p o u r r o t i  

m a l i c i e u f e m e n t  d o n n e r  aux P r o p o r t io n s ,  S’i ls  

d i ie n t  qu e  le  d o g m e  d e  la  g râ c e  n e c e if ita n te  

e ft  r e n fe r m é  dan s leu r  z .  C o l o n n e , c ’e ft  re - 

c o n n o ît r e  q u ’ i ls  o n t  ib û te n u  T h e ré fie  c o n ­

d a m n ée . S ’ i ls  d ife n t  qu e  ce d o g m e  n le i l  e x . 

p r im é  n y  dan s  la  p re m iè re  C o lo n n e  n i dans 

la  f é c o n d é ,  c ’ e f t  a v o u e r  q u ’ ils  fe  m o q u o ie n t  

du  V ic a ir e  d e  J e fu s -C h r ift  , d e  lu i d e m a n d e r  

un ju g e m e n t  c a n o n iq u e  &  d é c i f i f  fu r des fen s  

a rb it r a ir e s  &  é tra n g e rs  aux c in q  P r o p o r ­

t io n s  , fan s  lu i  p a r le r  du  fen s  p ro p re  6c n a ­

tu re l d o n t  i l  é t o i t  & d e v o i t  ê tre  u n iq u em en t 

q u e f t io n .

M a is  q u ’ ils  a y en t o u  q u ’ i ls  n ’a y e n t  pas e x ­

p r im é  leu rs  v ra ys  fe n t im e n s  dans ce tte  fé ­

c o n d é  C o lo n n e  ; q u ’E U e  c o n t ie n n e  le  fen s  

p r o p r e  &  n a tu re l des  c in q  P r o p o r t i o n s , o u  

q u ’ e l l e  n e  l e  c o n t ie n n e  pas > Us fo n t  b ie n  

v o i r  a u jo u rd ’l iu y  , d iie n t  leu rs  a d ve r fa ire s  , 

qu ’ i ls  t e n o ie n t  dés lo r s  Sc q u ’ ils  o n t  to u jo u rs  

ten u  ces P r o p o r t i o n s , dans le  fens p ro p re  

&  n a tu r e l ,  n o n  fe u le m e n t  v ra y e s  m a is  iu - 

c o n te fta b le s  j &  q u i l s  n ’o n t  adm is  leurs 

c o n t r a d i f t o ir e s  q u e  dans un  fen s  im p r o ­

pre &  é lo i g n é  d e  l ’ u fa g e  o r d in a ir e  des te r ­

m es.
Q u ’ o n  p r e n n e , p a r  e x e m p le ,  la  p re m iè re  

qu i p o r te  q u e  q u e l q u e s  p r é c e p te s  f o n t  i m p o f  

f b l e s  à  d e s  j u p e s  > q u ’ ils  n ’ o n t  n u l le  g r â c e  

q u i  U s l e u r  r e n d e  f o f f t b le s .  V o ic y  t o m m e  

ces M e il le u r s  s ’ e x p liq u e n t  d an s  un  d e  leu rs
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o u v r a g e s  d e s  p l u s  r é c e n s , f u r  c e t t e  P r o p o r ­
t i o n  ,  &  f u r  c e l le  q u i  l u i  e f t  o p p o f é e .

T r a -  *>■ O n  n e  p e u t  n i e r ,  à  m o i n s  d e  r e n v e r f e r  
d i t .  d e  5> P u f a g e  c o m m u n d u  l a n g a g e ,  q u ’o n  n e  p u i f .  
l ’E g l*  »  f e f o i i t e n i r  q u ’ u n  h o m m e  n e  p e u t  f a i r e  u n e  
R o m .  »  c h o f e ,  q u ’e l l e  n e  l u i  e l l  p a s  p o i f i b l e  ,  q u ’ e l le  
f u r  l a  »  l u ï  h  s t  i m p o s s i b u , q u a n d  i l  n ’ a  
g r â c e  »  p a s  t o u t  c e  q u i  l u i  e f t  n é c e i l a i r e  p o u r  l a  f a i -  
p a g .  >> r e  , Ôc q u a n d  m ê m e  i l  n e  l u i  e n  m a n q u e  

»  q u ’ u n e  f e u le  v r a y e m e n t  n e c e l l a i r e  , e i u - i l  
»  t o u t  l e  r e f t e .  A i n l ï ,  q u e lq u e  i a n t é  q u ’ a i t  u n  
n  h o m m e  ,  q u e lq u e  f o r c e ,  q u e lq u e  v o lo n t é  
,> d e  c o u r i r  l a  p o r t e  ,  i l  n e  le  p e u t ,  i l  n e  l u i  

e r t  p o f f i b i e  ,  i l  l u i e f t  i m p o s s i b l e  d e  
le  f a i r e , t a n t  q u ’ i l  l u i  m a n q u e r a  u n  c h e v a l  

»  q u i  l u i  e f t  n é c e i l a i r e  p o n r  c o u r i r  l a  p o r te *  
»  S u p £ > o iç  d o n c  q u e  l a  g r â c e  e f f i c a c e  f o i t  n è -  
»  c e f l a i r e  p o u r f a i r e .  c o m m e  i l  f a u t  u n e  a f t i o n  
»  d e  p i e t é  c o m m a n d é e  p a r  l a  L o i  d e  D i e u  ( c e  
v  q u e  p e r f o n n e  n ’ o f e  p lu s  d i r e  n ’ e t r e  p a s  u n e  
,> d o u r i n e  t r e s - Ç a t h o l i q u e  )  o n  p e u t  f a n s  a u *  
,> c a n e  e r r e u r ,  f a n s „ a u c u n  i n c o n v é n i e n t ,  d i -  
,> r e  q u e  c e l u i  à  q u i  c e  f e c o i n  s n é c e i l a i r e  p o u i :  
„  a c c o m p l i r  c e  C o m m a n d e m e n t  r i ’ e f t  p a s  d o i r -  
»  n é ' ,  n e  p e u t  l ’ a c c o m p l i r  ; q u ’ i l  n e  l u i  e f t  

p a s  p o i H b î e  e n  c e  f e n s  d e  l ’ a c c o m p l i r  ;  e n f in  
5> q u ’ e n  c e  f e n s  i l  l u i  eft i m p o s s i b l e ,

C e l a  e f t  d é c i f i f .  N o n 1 f e u l e m e n t  c e s  t r o i s  
P r o p o i î t i o n s  q u i  n ’ e n  f o n t  q u 'u n e  f o n t  y  r a y  es , 
D é s  là  q u e l e  ju fte  n*a p o in t la  g r â c e  q u i  f a i t  

f a i r e  le  b ie n *  U n e  p e u t a c c o m p lir  les pré­

cep tes  ; ils  ne l u i  f o n t  p a s  pojfibles  ; i ls  lu t  fo n t  

im p ojfib les  j  m a is  e l le s  f o n t  v r a y e s  d e  l a  m e *  
m e  m a n i é r é  q u e  c e l l e - c y  : I l  eft im p o ff i le  à  

u n  h o m m e  d e  c o u r ir  U  p o fte  > q u a n d  i l  tnan-
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q u e  d e  c h e v a l .  O r  c e tte  p r o p o r t io n  e f t  v ra y e  

dans le  fen s  p ro p r e  6c n a tu re l , fé lo n  to u te  

la  r ig u e u r  des  term es : p e r fo n n e  n 'e n  dou ta  

ja m a is . L e s  T h é o lo g ie n s  d e  P . R . n e  d ou - 

te n t  d o n c  pas n o n  p lus qu e  c e lle s - là  ne le  

io ie n t  d e  la  m ê m e  m a n ié r é  , 6c fé lo n  le  

m êm e  fen s .

R ie n  n e  f a i t  e n c o re  m ie u x  v o i r  qu e  c ’ e ft  

dans le  fens p ro p r e  6c n a tu re l q u 'i ls  les fo u -  

t ien n en t v r a y c s q u e  ce q u ’ ils  a jo u ten t fu r  

b  v é r ité  d e  ces autres P r o p o l ît io n s  c o n tra d i-  

é to jre s  ; C e u x  q u i  m a n q u e n t  d e  g r â c e  e ff ic a ­

c e  p e u v e n t  g a r d e r  le s  p r é c e p te s  * i l s  l e u r  f o n t  

p o ffib le s  i i l s  n e  l e u r  f o n t  p a s  im p e ff ib le s . E lle s  

fo n t  v r a y e s , f é lo n  ces M rs . n o n a b fo lu m e n t  

6c fans r e f t r ié t io n  , q u i f e r a i t  le  fens p ro p r e  

Sc n a tu re l (  car p o u rq u o y  le s  c o m b a ttro ie n t-  

ils  c o m m e  des  erreu rs  )  m a is  en  un c e r ta in  

fen s  fe u le m e n t ,  fç a v o ir  en  ce qu e  fans la  

g râ c e  e ff ic a c e  o n  a q u e lq u e  p a r t ie  d e  c e  q u ’ i l  pag^  

tau t p o u r  a g i r ,  le  l ib r e  a rb it r e ,  la  f o y ,  3 3 ^  

ou  m ê m e  la  g r â c e  h a b itu e lle  : q u o y  q u ’o n  

m a n q u e , d ’une p a r t ie  v r a y e m t n t  n e c e f f a i r e , 

qu i e ft  la  g r â c e  e ffica ce . C ’e it-à -d ire  qu e  f i  

ces P r o p o f i t io n s  là  fo n t  v ra yes  , c ’ e ft  u n i­

q u em en t dan s le  m ê m e  fens 6c  par la  m ê m e  

r a i fo n  q u e  le  f e r o i t  ce lle -cy , V n  h o m m e  p e u t  

c o u r i r  l a  p o f l e , q u o y  q u i l  m a n q u e  d e  c h e v a h  

E t en  q u e l fens c e la  e i l - i l  v r a i  q u 'i l  le  p u if ïe  ? 

E ft-c e  à p a r je r  dan s le  fens p ro p re  &  n a tu re l 

des te rm es  . fu i vau t l ’u fa ^ e  o r d in a ir e  receu  

d e  tou t le  m o n d e  ? N u l le m e n t  : &  c ’ e it  p ou r- 

q ito y  o n  n e  s’ a v ife ra  p o in t  a lo rs  de  lu i d ir e  

fe r ieu fem en t q u ’i l  p eu t fa ir e  fo n  v o y a g e  e n  

p o fte .  O n  n e  p a r le ra  jam a is  d e  la  fo r te  > f i
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ce n’eft qu’on prétende rire ou tromper.

Voicy la conclnfîon en trois mots. Il s’a. 
git de ces deux propo&ions contradictoires ; 
I l  eft impofttble a  ceux qu i manquent de grâ­
ce efficace d-accomplir les préceptes : Il ne leur 
eft pas im poffiledt les accomplir. Quiconque 
des deux contradictoires n’en tient l'une vraie 
que dans un fens impropre , extraordinaire 
3c non-naturel, dés-là il tient l ’autre vraye 
dans le fens propre, naturel & ordinaire des 
termes. Cela ne fouffre nulle difficulté. Or 
de ces deux Proportions, la derniere, félon 
les Janfèniftes, n’eit vraye que dans vin fens 
impropre , extraordinaire & nos naturel, 
de la maniéré que cette autre pourrait être 
vraye, un homme fans cheval peut courir 
la  pofte. Donc celle des deux contradictoires 
qu’ils regardent comme, vraye dans le fens 
propre , naturel, ordinaire , in fenfu ob- 
v io  , c’eft la première , fçàvoir qu'à ceux 
qu i n ont point la  grâce efficace, i l  leur eft 
impoffible de garder alors les préceptes.

Que ce fens-là ibit exprimé dans la t. Co- 
tonne des Janfèniftes ou qu’il ne le foit pas ; 
puis qu’ils le croyent abfolument vray & le 
contraire faux, il eft évident qu’ils tiennent 
toujours la première des cinq Propofîtions 
pour vraye félon le ièns propre , naturel 
3c ordinaire des termes. Or de leur propre 
-aveu quiconque en admet une iëülc des cinq 
comme vraye dans le  fens propre, les admet 
toutes dans ce même fens, 3c ne peut pas 
s’en défendre. Donc, 3cc,
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III. E C L A I R C I S S E M E N T .

Sur U Cenfure de U Proportion dogma­
tique de Mr. Arnauld.

L A C e n fu re  d e  la  F acu lté  c o n tre  c e tte  

P r o p o i ï t io n  d o g m a t iq u e  d e  M r . A r -  

A r n a u l , qu e  l a  G r â c e  f a n s  l a q u e l l e  o n  n e  

p e u t  r ie n  , a  m a n q u é  à  S t. P ie r r e  lo rs  q u ’ i l  

to m b a  , p eu t ê tre  c o n t r e d it e  o u  d an s  le  fa i t  

f e u l , en  d i fa n t ,  qu e  la  P r o p o i ï t io n  e ft  b ie n  

c o n d a m n ée  à  cau fe  d 'u n  ien s  h é r é t iq u e  q u 'e l­

le  a , m a is  q u e  ce  n ’ e f t  n u lle m e n t  le  fens d e  

M r .  A r n a u ld  ; 3c  q u ’a in iï  la  C e n fu re  e ft  in -  

ju fte  p a r  ra p p o r t  à l in  : ou  dans le  d r o it  feu ­

le m e n t  , en  a v o u a n t  qu e  l e  fen s  c o n d a m n é  

par la  C e n f l ir e  e f t  l e  v ra y  fens d e  la  P r o  

p o i î t i o n ,  c o m m e  M r .  A rn a u ld  T a  en ten d u e , 

m a is  qu e  ce  fen s  e ft  O r th o d o x e  &  m a l c o n ­

d am n é.

Je tro u v e  qu e  c e t te  C e n fu re  a  été  c o m b a t­

tue d e  ces d eu x  m a n ié ré s  p a r M r .  A rn a u ld  Sc 

par fes am is . C a r  i ls  o n t  d i t  d 'u n e  p a r t ,  

qu ’en  cen fu i-an t fa  P r o p o i ï t i o n  , l* o n  a v o it  

cen fu re  n o n  fe u le m e n t  les  p ro p re s  p a ro le s  d e  

Sa in t A u g u ft in  Sc d e  S a in t C h r y fo f t o m e  , 

m a is  la  d o â r in e  d e  ces Peres  Sc d e  to u te  la  

T r a d i t io n  : c e  q u i fu p p o fe  q u e  la  C e n fu re  

to m b e  fur le  fen s  m ê m e  , q u e  M . A rn a u ld  

fo û t ie n t  c o m m e  u n e  d o é fc in & d e  F o y .  A u i i ï
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v o i t - o n  q u ’ e n c o r e ^ u j o iu d ’h u y  d a m  an  o u ­

v r a g e  p u b lié  ç o n t r e  l 'O r d o n n a n c e  par la­

q u e lle  -M . T A r c h e v ê q u e  d e  P a r is  , a  con ­

d a m n é  le u r  B x p o f i t io n  d e  l a  F o y  , i ls  m et­

te n t  c o m m e  l e  p r in c ip a l d e  leu rs  G r ie fs  y 

l a  c o n d a m n a t i o n  f i  r i g o u r e u f i  d ’ u n e  P ropofi- 

t i e n  » q u i  c o n t i e n t  d a n s * [ o n  f i n s  n a t u r e l  u n e  

d e s  p l u s  g r a n d e s  v é r i t é ^  d e  l a  G r â c e  * d 'une 

P r o p o f i t io n  , q u i  e f i  t i r é e  d e  l ’ E c r i t u r e  

S a i n t e  &  d e s  S S ,  P e r e s  > &  %u * *  é t é  to m ­

m e  d é m o n t r é e  f a r  M r *  A n a u l d • I ls  '•ajou­

te n t  q u e  la  c e n fu re ,q u ’ e n  a f a i t e  M .  l 'A r c h e *  

v êq u e  , to u te  c o n fo r m e  à c e l le  d e  la  Faculté 

d e  T h é o l o g i e  d e  P a r is  r  t o m b e  f u r  le  f i n s  

n a t u r e l  q u i  f e  p r e f e n t e  d 'a b o r d  à  l 'E f p r i t , 

q u i  e f i  c e l u y  d e s  S  S * P e r e s  &  d e  M r t A r .  

n a u l d  ; ôc q u ’ e l le  d o n n e  p a r  e r r e u r  c e tte  

P r o p o f i t io n  p o u r  l a  p r e m i è r e  d e s  c in q  con­

d a m n é e s  p a r  I n n o c e n t  X .  C e la  l i g n i f i e  c la i­

r e m e n t ,  q u 'o n  n ’a  p o in t  im p o fé  à  M . A r -  

n a u ld  u n e  d o é f r in e  in d i f fé r e n te  d e  la  iîen n e  

p o u r  la  c e n fu re r *

D ’a u tre  p a r t  n é a n m o in s  .ce D o & e u r  8c fes 

am is  fe  fo n t  p la in ts  f o u v e n t , q u ’o n  n ’a pas 

com p ris  fe s  v ra is  fe n t im e n s  ; q u ’o n  a  fauf- 

fe m e n t  fu p p o fé  q u ’ i l  e n t e n d o it  au tre  chofe 

p a r fa  P r o p o f i t i o n , q u e  c e  q u ’ e n fe ig n e n t  les 

T h o m i f t e s  ; q u o y  q u 'e n  e f fe t  i l  f o i t  c o n fo r ­

m e  à  le u r  d o â r i n e , &  q u ’ i l  n ’a i t  p o in t  n ié 

q u ’ i l  n ’ y  eû t  d es  g râ c e s  iu ff i fa n te s  au  fens de 

ces T h é o lo g i e n s  , n y  qu e  S a in t P i e r r e , lors  

q u ’i l  t o m b a , n ’ en  a it  eu  q u e lq u ’ u n e d e  cette 

f o r t e :  q u ’ a u i f iM r .  C o r n e t  l ’uri d e  fes juges 

&  d e  fes  p lu s  g r a n d s  A d v e r fa ir e s  a  d é c la ré  de­

p u is  la  Çenfure, q u e  f i  1! q i i  a y o i t  C I& M r*
A r n a u d
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A r n a u ld  dan s ces fe n t in ie m  , fa  P r o p o r t i o n

n 'a u ro it  ja m a is  r e f lè  cen fu rêe  ; ce  q u i e f t  

a v o ü e r  q u ’o n  l ’ a v o i t  p r i fe  dan s u n fe n s  d i f f è ­

re n t  d e  c e lu i d e  I*A u teu r .

I l  n 'e f t  pas a i fë  d ’ a c c o rd e r  i c y  M .  A r -  

nau ld  &  fes D é te n te u r s  a v e c  e u x -m êm es  : 

C e s  d e u x  m a n ié ré s  d e  c o m b a ttr e  la  C e n fu re  

le  d è tru ifen t. S 'i l  e f t  v ra y  q u ’ e l le  t o m b e  fu r  

le  feus p ro p re  S c  n a tu re l d e  ù .  P r o p o f ï t io n  , 

&  qu e ce  f o i t  c e lu i d e  M ,  A r n a u ld , c o m m e  

i ls  le  p u b l i e n t , en  q u o y  v e u le n u ls  qu e  la  

F acu lté  fe  f o i t  t r o m p é e  en  lu i  a ttr ib u a n t c e  

q u ’i l  n e  t e n o it  pas ? A u  c o n tr a ir e ,  f i  l ’o n  n ’a  

pas p r is  f o n  f e n s , &  qu e  l ’o n  e n  a it  c o n d a m ­

n é  un au tre  , c o m m e n t  d i fe n t - i ls  q u ’o n  a  

ccn fu ré  dans fa  P ro p o s it io n  la  d o é tn n e  d es  

SS. P e res  q u ’ i l  a ffu re  lu y -m ê m e  ê tre  la  t ien n e?  

S’ ils  c r o y e n t q u ’o n  s’ e f t  t r o m p é  dan s le  f a i t ,  

qu e n ’o n t - i ls  d i t  fu r c e tte  C e n fu re  c o m m e  fu r  

c e lle  d ’ in n o c e n t  X .  to u ch a n t les  c in q  P rop o*. 

l ît io n s  , qu ’ ils  c o n d a m n o ie n t  le  d r o it  a vec  la  

S o rb o n n e , m a is  q u ’ ils  n e  p o u v o ie n t  a c q u ie f-  

cer à  la  c o n d a m n a t io n  du  fa i t  q u i  r e g a rd e  

M r . A rn a u ld  ?

M a is  e n fin  p u ifq u e  l ’ o n  c o n v ie n t  q u e  fa  

P r o p o f î t io n  a  é té  c e n fu rê e  dans le  f tn s  p r o ­

pre &  n a tu re l q u i e f t  c e lu i d e  P A u te u r  , i l  

n ’e ft  q u e f t io n  qu e  d e  f ç a v o ir  : i .  Si la  F acu lté  

a pu  la  c o n d a m n e r  d e  la  fo r te  fans  c o n ­

d am n er les  P r o p o f i t io n s  d e  S a in t C h r y fo f t o -  

m e  &  d e  S a in t A u g u ft in .  2. S i e l le  a  eu ra i-  

fo n  d e  c o n d a m n e r  M .  A r n a u ld  n e  c o n d a m ­

nant pas le s  T h o m i f t e s .

Sur la  p r e m iè r e  d e  ces d eu x  q u e ft io n s  p o u r  

fa ir e  mieux f o u i r  la  conformité d e  fa  Propo-
d
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f î t i o n  a v e c  c e l le  d e s  P e r e s , M r .  A rn a u ld  les 

a  m ife s  e u  p a r a l le le  d e  c e tte  m a n ie r e .

St.. Augullin. M, Arnauld. S. Chryfoftome.

Q u ’ e f t  * ce  q u e  

l ’ h o m m e  fans la  

" r a c e  d e  D ie u  ,Q r _ 7
l in o n  c e  qu e ru t St. 

P ie r r e  , lo rs  q u ’ i l  

r e n o n ç a  J é s u s - 

C h r i s t  è E t c ’ e f t  

p o u r  c e tte  r a i fo n  

qu e  l e  S au veu r 

a b a n d o n n a  S. P ie r ­

re  p o u r  un p eu  d e  

tem ps. , a fin  q u e  

tou s  le s  h o m m e s  

p u fïè n t  r e c o n n û t  

tre  p a r  fo n  e x e m ­

p l e ,  q u ’ ils  n e  peu* 

v e n t  r ie n  fan s  la  

g r â c e  d e  D ie u .

L e s  P e r e s  

n o u s  m o n *  

t r e n t  u n  

j u f i e  e n  l a  

p e r f o n n e  d e  

S . P i e r r e  , 

a  q u i  l a  

g r a c e ^  f a n s  

l a q u e l l e o n  

n e  p e u t  

t i e n  » a  

m a n q u é  

d a n s  u n e  

occafion , 

e u  t o n  n e  

p e u t  p a s  

d i r e  q u ' i l  

n  u i t  p o i n t  

p é c h é ,

L a  c h u te  de St. 

P ie r r e  n e  lu i arriva 

pas p o u r^ a vo ir  été 

f r o i d  en ve rs  Jefus- 

C h r i f t  ; m a is  par­

ce  qu e  la  g râ c e  lui 

m a n q u a  : e lle  ne 

lu i  a r r iv a  pas tant 

p a r  fa  n é g l ig e n c e , 

q u e  pa rce  que 

D ie u  P a v o it  aban­

d o n n é  , pour lui 

a p p re n d re  à  n e fe  

pas é le v e r  au - def- 

fü s  d e  l ’in firm ité  

h u m a in e , &  pour 

f a i r e  recon n o ître  

a u x  au tres A p ô ­

tres  p a r fo n  exem ­

p le  ,  qu e fans 

D i e u  l ’o n  n e  peut 

r ie n *

M .  A r n a u ld  to m b e  d ’a c c o r d  a v e c  fes Ad- 

v e r f a i r e s , q u e  p o u r  ju f t i f ie r  ia  P ro p o fit io n  

p a r  c o m p a r a i fo n  a v e c  c e l le s  d es  SS. P e r e s , il 

fa u t  fa i r e  v o i r  d an s  leu rs  P ro p o f it io n s  ces 

q u a tre  c h o fe s  qu ’ e l l e  r e n fe rm e , i .  U n  jufte 

en  la  p e r fô i in e  d e  S. P ie r r e ,  z ,  U n  ju fte  qui 

t o m b e  e n  p é c h é  m o r t e l .  3. q u i  y  to m b e
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du  fe c o u rs  d e  la  g râ c e . 4 . &  d ’ u n e g r â c e  fan s

la q u e lle  o n  ne p eu t r ien .

O r  c ’e ft - Ià  , d it - i l   ̂ ce  q u 'o n  tro u v e  e lfe -  

¿ r iv e m e n t  dans les  p a ifa g es  d e  St. A u g u ft in  5 

&  d e  S a in t C h r y fo f t o m e .  Ils  fu p p o fen t tou s 

d eu x  q u e  S a in t P ie r r e  é r o i t  e n c o r e  ju fte  lo r s  

q u ’i l  r e n o n ç a  J e fu s -C h r ïft  ; qu e  ce fu t  un p é ­

ché m o r t e l  , q u ’ i l  c o m m it  ; q u ’ i l  y  to m b a  

p a rce  q u ’ i l  fu t  a b a n d o n n é  d e  D ie u  &  p r iv é  

d ’une g r â c e ,  fans la q u e lle  i l  n e  p o u v o ir  

r ien . D ’o ù  M . A rn a u ld  c o n c lu t  qu e la P r o -  

p o i î t io n  n e  iç a u ro is  ê tre  h é ré t iq u e  fan s  qu e  

c e lle s  d e  ces  Peres  le  fo ie n t  auiTi.

L e s  D é te n te u rs  d e  la  C e n fu r e  r é p o n d e n t » 

qu ’ i l  im p o fe  a  tous les  d e u x  : q u ’ i l  a ttr ib u e  à  

Sa in t A u g u f t in  d es  p a ro le s  q u i  n e  fo n t  pas 

e f fe é r iv e m e n t  dé  l u i , ô c  à  S. C h iy f o f t o m e  

une p e n fé e  to u te  c o n tra ir e  à  c e lle  d e  ce  Saine 
D oéfceur.

L e s  p reu ves  en  ce  q u i r e g a rd e  Sa in t A u ­

g u ft in  , fo n t  ? 1. Q u e  le  le r m o n  124. d t  

te m p o r e  , d ’ o ù  e ft  tiré  l e  p a l ïa g e  q u ’ i l  ra p ­

p o rte  11’ e ft  n u lle m e n t  d e  ce P e r e  : Q u e  le s  

D oé fceû rsd e  L o u v a in  l ’a v o ie n t  d é jà  m is  au 

n o m b re  des d o u teu x  ; m a is  qu e . les  P P ,  B e -  

n ed ié r in s  dan s le u r  n o u v e lle  é d i t io n  l ’o n t  e n ­

t iè re m e n t re je t te  c o m m e  fu p p o fé  : Q u ’en  e f ­

fe t  , o u tr e  le  f t i le  f o r t  d ifte r e n t  d e  c e lu i d e  

Sa in t A u g u f t in  , ce  q u ’ o n  l i t  dan s ce  fe r-  

m o n  e f t  très  c o n tra ire  a  fa  d o & r in e , fç a v o ir  

que S a in t P ie r r e  en  r e n o n ç a n t  J e fu s -C h r ift  

n e  c o m m i t , q u ’ u n e fa u te  l e g e r e , e x i g u *  

c u lp a  ; au  l ie u  q u e  f é lo n  le  S a in t D o & e u r  % 

ce f i i t  un p é c h é  t r ê s - g r ie f  : Q u e  d ’a illeu rs  i l  

e il au m o in s  d o u t e u x , f i  le  v e rb e  la t in  t
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f u b d e f e r u i t  ,  q u i e f t  dan s c e  p e l a g e ,  f ig n i.  

f ie  la  m ê m e  c l io fe  q u e  , d é f é r a i t  , c o m m e  Ta 

fu p p o fe  M r .  A r n a u id  e n  l e  tra d u ifa n t p a r , 

a b a n d o n n a  : qu e  c e u x  q u i e n te n d e n t  le  m oins 

c e t t e  la n g u e  , fç a v e n t  q u e  la  P r o p o f î t i o n , 

S u b  , fe r t  t r è s - fo u v e n t  à  d im in u e r  la  l ig n i f i ­

c a t io n  du  v e r b e  o u  d u  n o m  a d j e f t i f  q u i en 

e f t  c o m p o fê  , d o n t  les  e x e m p le s  fo n t  fo r t  

c o m m u n s  f u b a m a r m  > f u b a r r o g a n s , f u b c œ - 

r u l e u s , f u b d u b i t o  » f u b i n v i d e o  ,  f a k i r  a f .  

c o r  , [ a b n e g o  , f u b o f f e n d o  > & c .  Q u 'à  le  

p r e n d re  d e  la  f o r t e  , f u b  d é f é r a i t , n e  iïgn i-  

Î î e  p a s , q u e  le  S au veu r e û t  a b a n d o n n é  ab- 

fo lu m e n t  S a in t P ie r r e  » m a is  q u * il l ’a vo it  

a b a n d o n n e  e n  q u e l q u e  f o r t e  » o u  tant fo ie  

p e u  : ce q u i  s 'a c c o rd e  p a r fa it e m e n t  a v e c  la 

p e n fé e  d e  l 'A u t e u r  d u  f e im o n  q u e r le  péché 

d e  c e t  A p ô t r e  n 'a  é té  q u e  v e n ie l  : Q u e  pour 

d é t ru ir e  l a  p r e u v e  d e  M r .  A rn a u id  , q u i eft 

a p p u y ée  fu r  ce  p a ftà g e  , i l  fu f ï i t  qu ’ o n  fo it  

b ie n  f o n d é  à  l 'e x p l iq u e r  d e  la  m a n ié ré  que 

j e  v ien s  d e  d ir e  ; &  q u ’a in f i  i l  e f t  en tière­

m e n t  in u t i le  a  ju f t i f îe r  la  P r o p o i î t io n  cen- 

fu ré e .

L e s  m ê m e s  T h é o l o g i e n s  fo û t ie n n e n t  que 

c e lu i  d e  S a in t  C h r y io f t o m e  n ’e f t  pas plus 

fa v o r a b le  à  M r .  A rn a u id  : p a rc e  q u e  la  pre­

m iè r e  p a r t ie  d e  fa  P r o p o i î t i o n ,  fç a v o ir  que 

S a in t  P ie r r e  é t o i t  e n c o r e  ju f t e ^ o r s  q u ’ i l  re­

n o n ç a  le  F ils  d e  D i e u , e f t  fa u i le  fé lon  

S a in t  C h r y fo f t o m e ,  C a r  c e  P e r e  a  d it  expref- 

fe rn en t f é l o n  tou s  le s  T r a d u â e u r s  anciens &  

m o d e r n e s  , m ê m e  fé lo n  M r .  d &  S a c y , que- 

c e t  A p ô t r e  s 'é t o i t  ren d u  c o u p a b le  d ès  aupa­

ra v a n t  d e  t r o is  crimes > p a r  o u  il m ér ita  qu i



Sur U Prop. de Mr. Arnauld, ü
J e fu s -C h r ift  le  h u ilâ t  to m b e r  dans un p lus 

g r a n d , q u i  fu t  d e  le  r e n o n c e r .

M r .  A rn a u ld  fo û t ie n t  que c e tte  m a n ié r é  

d e  t r a d u ir e  n 'e f t  pas f id e l le  i q u e  le  m o t  d o n t  

fe  fe r t  S a in t C h r y fo f t o m e  l ig n i f ie  en  cet e n ­

d r o i t - là  d e  fim p le s  f  â m e s  3c n o n  des c r im e  s 

qu i e t ïf ièn t d é jà  f a i t  p e rd re  à Sa in t P ie r r e  la  

g râ c e  fa n é f if ia n te .  M a is  fans ra p p o r te r  n y  

les p reu ves  q u ’ i l  e n  d o n n e , n y  les  r é p l i ­

qués d e fe s  A d v e r fa ir e s  en  fa v e u r  d e  c e tte  

t r a d u â io n  ; i l  fu f f it  d e  s 'a r rê te r  à ce  q u i e f t  

a v o u é  d e  p a r t  Sc d ’ au tre  * q u e  f é lo n  S a in t 

C h r y io f t o m e  ces fa u te s  d e  S a in t P ie r r e  fu ­

ren t cau fe  q u e  D ie u  n e  le  fo û t in t  pas en  c e t te  

o c c a f îo n  c o m m e  i l  l ’ a u ro it  fa it .  C a r  d e  là  le s  

D e fe n fe u r s  d e  la C e n fu re  t ir e n t  une r e p o n fe  

g é n é ra le  ta n t p o u r  le  p a f la g e  en  q u e ft io n  

qu e p o u r  le s  a u t r e s , fo i t  du  m ê m e  S a in t f 

fo ie  d e  S a in t A u g u ft in  de du  r e fte  des Peres  : 

fç a v o ir  q u 'i l  y  a  e n tr e  eu x  &  M r .  A rn a u ld  

u n e  d i f fé r e n c e  e f l e n t i e l i e , q u i fa i t  que leu rs  

P ro p o fic io n s  fo n t  a u lî i  o r to d o x e s  qu e  la  f îe n -  

ne e f t  h é r é t iq u e .

L a  d i f f é r e n c e , d i f e n t - i l s , e f t  qu e  dans la  

p en fè e  d e  to u s  ces P e r e s , f i  Sa in t P ie r r e  fu t  

p r iv é  ,  c o m m e  i l  l e  fu t  en  e f f e t , d 'u n e  g r a *  

ce fp e c ia le  q u i T a u ro it  p r e iê r v è  d e  fa  ch u te  ,  

ce n ’e f t  pas qu e  la  g râ c e  lu i  m a n q u â t d u  c o t é  

d e  D ie u  t m a is  c ’ e f t  p a rce  q u e  lu i-m ê m e  i l  

m an qu a  à la  g r â c e  : au l ie u  qu e  fé lo n  M r *  

A r n a u ld  la  G r â c e  n e  m a n q u a  à  S a in t P ie r r e  

qu e  du  c ô té  d e  D ie u .  C a r  fé lo n  le s  P eres  *  

Sa in t P ie r r e  d é to u rn a  lu i-m êm e  ce tte  g r â c e  

e f f i c a c e , &  s*en p r iv a  p a r la  p r e fo m p * io n  

q u 'i l  eu t d e  s 'im a g in e r  n ’ en  a v o ir  pas b e fo in >



I I I .  Eclairciffèàent
c o m p ta n t  fu r  fes p ro p re s  fo r c e s  fa n s  fe  m e t ­

t r e  en  p e in e  d e  la  d e m a n d e r  ; q u o y  qu e J, 

C *  d an s  le  d e flfem  d e  lu i a c c o rd e r  c e  fe c o u rs , 

P e u t  a v e r t i f i  e x p r e f le m e n t  d e  p r ie r  p o u r  n ’è- 

t r e  pas e x p o s é  à  là  t e n t a t io n , o u  n ’y  pas 

fu c c o m b e r .  C ’e ft  la  r e m a rq u e  e n tre  autres de 

S a in t  C h r y fo f t o m e .  D e  fo r t e  q u ’à  p a r le r  exa­

c te m e n t  , i l  n ’ e ft  v r a y  d an s  la  p e n fé e  de  ces 

P e r e s  , q u e  là  g r â c e  a it  m a n q u é  à  S a in t P ier­

r e  , qü ’a u ta n t q i i ’ i l  f e r ô i t  v r â y  qtfii l 'a rg en t 

ë u  la  lu m iè r e  a m a n q u é  à  un  ""hom m e , lors 

q u ’ i l  n ’a ten u  q u ’à  lu i  d ’ ô u v r ir  le s  y eu x  pour 

v o i r  la  lu m iè r e  ^ o u  d ’a v a n c e r  la  m a in  pour 

r e c e v o i r  d e  l ’a r g e f i t , &  q i i e p a r d à  i l  s’e ft fa it  

r e fu fe r  f u n  o u  l 'a u tre . ' 1 ’

T o u t  au  c o n tra ir e  M i .  A r n a u ld  exprim e 

fo r m e l le m e n t  p â r  T a  P r o p o f î t i ô n  q h e la  grâce 

a  m a n q u é  à  S a in t P ie r r e  : &  i l  n e  peu t point 

d i r e  dans fes  p r in c ip e s  q u e  c e t A p ô t r e  ait 

m a n q u é  à la  g râ ce *  C a r  y  m a n q u e r  c ’ e ft  lare- 

fu fe r  lo rs  q u ’ e l le  e f i  o f f e r t e  , o u  ne fe pas 

i e r v i r  d es  m o y e n s  q u ’on ' a  <potir l 'o b t e n ir , 

te ls  q u ’é t b i t  la  p r ie r e  à ii r e g à td  d é  Saint 

P ie r r e ,  O r  c ’ e it  c e  q u e  M l  A r n a u ld  ne fçau- 

r o i t  a c c o rd e r  ; en  vfeo ic y  la  p reu ve . Selon  lui 

S a in t  P ie r r e  n e  p o u v o i t  n o n  p lu s  p r ie r  fans 

la  g râ c e  e f f ic a c e  d e  la  p r i e r e , q u e  ré fifte r  à la 

t e n ta t io n  , bu  c o n fe f l é r  J e fu s -C lir ift  fans 

u i iè  g r â c e  e f f ic a c e  p o u r  l é  f a i r e  : 3c d in fî cet- 

t é  ¿ r a c e  d e  p r ie r e  lu i a y a n t  m iih q t ié  V 'pàif- 

q u ’ i l  i i é  p n a  p o ïh t  e f f e é t i v e m e n t , i l  e ft  ab- 

lb lü r à e iu  f a à x  d an s  la  T h é o l o g i e  d e  ce D o- 

¿ le u r  qu e  S a in t P ie r r e  a i t  m a n q u é  à  la  grâ­

c e  d ’a é t io n . T e l l e m e n t  q u e  fu iv a n t cette 

T h é o l o g i e  1*A p ô t r e  é t o i t  à  c e t  é g a rd  com m e



un h o m m e  cju i é tan t dans le  fo n d  d ’ un ca^ 

ch o t o b fc u r  n ’ a u ro it  aucun  m o y e n  d 'a v o i r  

de  la  lu m iè r e  p o u r  lir e  o u  p o u r  é c r ir e  : an  

lieu  q u e  fé lo n  tous le s  P e re s  &  les  D o fte u rs *  

C a th o liq u e s  i l  r e f l é m b lo i t  à  un  h o m m e  q u i 

ne m a n q u e r o it  d e  » lu m iè re  qu e  fa u te  d e  

v o u lo ir  o u v r ir  la  fe n ê t r e  p o u r  v o ir  le  jo u r . 

C ’e ft  dans ce  fens u n iq u e m e n t q u ’i ls  d i fe n t  

q u e lq u e fo is  q u ’en  ce tte  o c c a i ïo n  S. P ie r r e  fu t  

p r iv é  d e  la  g r â c e  , &  n e  p û t fa ir e  ce  q u ’ i l  

a v o it  p r o m is  a  J e fu s -C h r ift  ; n o n  q u ’ i l  n e  le  

p iit  a b s o lu m e n t , &  q u e  la  g r â c e  n e  lu i  fû t  

pas o f fe r t e  du  c ô té  d e  D ie u  p o u r  le  p o u v o ir  * 

m a is  p a rce  q u ’ i l  n é g l ig e a  d e  fe  fe r v ir  d e  la  

p r ie re  , p a r  la q u e l le  i l  en  e û t  o b ten u  la  

g râ c e .

V o i c y  d o n c  à q u o y  fe  r é d u it  l e  ra ifo n n e -  

m e n t  des D e fe n d e u r s  d e  la  C e n fu re . D a n s  

les p r in c ip e s  d e  M r .  A rn a u ld  i l  e ft  v ra y  à 

p a r le r  fé lo n  la  p r o p r ié té  des te rm es  ôc en  

to u te  r ig u e u r  : 1. Q u e  la  g r â c e  d e  p r ie -  

re  a u fïi-b ie n  qu e  d ’a é f io n  m a n q u a  à  S a in t 

P ie r r e  , lo r fq u e  d e  ju f ie  i l  d e v in t  p ech eu r ; 

p a rc e  q u ’ i l  n ’è t o i t  en  fo n  p o u v o ir  d ’a t t ir e r  

n y  l ’ u n e  n y  l ’a u tre  d e  ces g râ ces . 2.. Q u e  

par c e  m a n q u e m e n t a b fo lu  &  in é v ita b le ^ t l  

fu t r é d u it  a  u n e v ra y e  im p u i f l in c e  &  d e  

c o n fe f lè r  J e fu s -C h r ift  ¿k d ’ en  d em a n d e r  o u  

d ’ en  o b t e n ir  la  fo r c e .  À in f i  dans la  P ro p o -  

l ï t io n  d e  M r .  A rn a u ld  ces p a ro le s  e f lê n t ie l-  

le s  , u n  ] u f t e  À  q u i  l a  g r â c e  a  m a n q u é  f &  

f m s  l a q u e l l e  o n  n e  p e u t  r i e n  > f e  d o iv e n t  

p ren d re  d an s  le  fe n s  p ro p re  Sc l i t t é r a l , 

c o m m e  la  F a c u lté  les  a p r ifes .

A u  c o n tra ir e  f i  le s  P e re s  o n t  d ir  qu e  Sa in t

d  i i i j

Sur la  P top. de M< A rm uid. 7 9



Îo  I I h  IcUircifemem
Pierre manqua de grâce , ou çju’il ne pût 
pas confeflèr Jefus-Chrift, on voit par leurs 
principes 8c par la fuite de leur doârine 
que le pouvoir lui manqua , faute feule, 
ment de s’être fervi d'une grâce , qu’il avoit, 
&  dont il pouvoïc fe fervir. C ’eft-à-dire, 
que félon eux ce n’eil pas Dieu à propre­
ment parler qui le priva de cette grâce & de 
ce pouvoir ; mais c’eft lu i, qui s’attira cette 
privation. C ’etoit manquer de Grâce effi­
cace & de pouvoir, non pas Amplement & 
abfolument, mais en quelque forte : non 
fim flicittr a b fo lu tt, fed  fecundum quid, 
comme parle l’École. D ’où les Adversaires 
de Mr. Arnauld concluent qu’en vain il pré­
tend faire retomber la Cenfure de la PropoiL 
tion furies Proposions des SS. Peres : que 
par leurs principes 8c par leurs preuves il efl 
confiant qu'ils ne parlent que d’un manque, 
ment de grâce 8c d’une impuiflànce volon. 
taires à l’égard de S. Pierre ; & qu’au contrai­
re les preuves & les principes de Mr- Arnauld 
déterminent fa Propofition à lignifier un 
manquement & une impuiflànce qui ne pou. 
voient être nullement volontaires dans S. 
Pierre.

Pour jufhfier l’autre reproche de Mr. Ar­
nauld contre la Faculté , qui eit de lui avoir 
fauflement attribué un fens different de 
celui des Thomifles, il déclare expreflê- 
ment dans fa Difièrtation latine dont nous 
avons parlé, j. Qu’il reconnoît volontiers 
dans Saint Pierre j 8c dans les juftes qui pè­
chent , une grâce aâuelle & intérieure diffe­
rente de la grâce efficace, ôc à laquelle on



p o u r ra  d o n n e r  le  n o m  d e  fuffifmnte \ p o u r -  P r e f .  

veu  q u 'o n  le  p ren n e  dans le  fens des T h o -  p a g . 4 . 

m ifte s  , &  n o n  pas dân§ lé  fens des M o l in i -  de part, 

ftes . z .  Q u e  fou s  la  m ê m e  é b ftd iu o n  i l  p é r i 3. a rt, 

m e t ^ u e  le  p o u v o ir  q h o n  a fans la  g r â c e  eflftl 12. 

cace d e  fa ir e  le  b ie n  fb it  a p p e lle  p o u v o ir  

p ro c h a in  , c o m p le t  &  d é g a g é  d e  to u t em ­

p ê c h e m e n t ,  pôtentin p r o x im a , compléta &  

exp td ita . y; E n fin  dans fa  P r é fa c é  , qu i e f t  

fa i t e  a p r è s 't o i i f l ’o u v r a g e ,  v d ü ia n t  e x p liq u e r  

cb m m eh tH l e l ite n d  b u e 'c e i f e  g r a c e  ecft  fu ff i-  

fS n t e , &  c d m K d n  ri l  e f t  d ’ t c c o r d  e n  c e  

po^n t a v e c  le s  T h o m if t e s * ,  i l  a v o u e  q u e  

t o iM e s  j l i f t é s , y e i i le i ît  ¿c  q u i s 'e ffo rc en t*

o n t  d e s  g r â c e s j e k c i i fn t e s V ^ i i ’i ls  p e u v e n t  y  

c c in fe h t ir  p lé i i ïé m é r f f  ?  s 'ils  le  v e u le n t  ; q u e  

C 'è ft  teu r fa u te  , lo rs  q u ' i l s  l ie  le  fo n t  p a s  »

&  "que s’ i ls  f  c o n f& t è n t  d ê iCla  fo rce  , n o n -  

fe u le m é iit  iT r  a ü r o n t , m a ïs  ils  o n t  d é jà  la  

g r a c é #d ffid à cè  : S i illz  g r a tis  plene confenfc- 
r in t ) qu od ^ fbp n P fi r e t in t  » f i  non fa c ia n t » 
in  cttlpa fU n i J g r a iid m  efficacem non fo ik m  
h a b ita r i f ü n t \ f e i t j d m  babebunt- 

v  I l  i i e  fe it tb le  p à ^ k p iê s  c e lâ q u * i l  m a n q u e  

r i c r i à  M r .A r r ià u t d  p o u r  u n e  p a r fa ite  t o n -  

fo r r ir i t è d e fe i f t im e i is  a v e c  les T h o tn i f t e s  a il 

fu je t  d e  la  G râ c e  fu f f i fa n te  ; c’ e ft -à -d ire  p o u r  

jo in d r e  c o m m e  eu x  la  fu ffifa n c e  p le in e  &  en * 

t ie r e  d e  c e tte  g r â c e  a v e c  fa  i ie c é i ï i t è  d ’u iié  

g r a c é é f f ic a c e .  C a ir le  to u r  , q u e  p ié ivh én t le s  

T l i o ih i f t e s  "p o u r  c o n c i l ie ^  e e r*  d é q x  ¿H o fé s^  

c o n f i f t e  à d ir e  q u e  les  g rad es  p ^ v en U n te s  V̂ 

q u i e x c it e n t  en  n ou s  des  d è iîfs  d u b ïc n  en ­

c o r e  im p a r fa i t s , &  in e f f ic a c e s , fo n t  en  m e- 

{n e  tem ps f u s a n t e s  p o u r  n o u r lc  ta ir e  e x e *

Sur It Prop. de Mr# Arnauld# &



S i 1 IL  EdAtwjfmm 
c ú te r  : p a rce  , d i f e n t - i l s , q u e  c e lu i  q u i cou-* 

f e n t  à  ces g r â c e s , o u  q u i  n ’y  r e f î f t e  pas y 

n e  m a n q u e  ja m a is  d e  r e c e v o ir  d e  D ie u  la  

g r â c e  e f f ic a c e  q u i lu i  f a i t  p ra t iq u e r  l e  b ien  

e f fe c t iv e m e n t .  D e  f o r t e  q u ’ e l l e s  f o n t  fttffi- 

fa n te s  p o u r  fa i r e  fo r m e r  la  r e fo lu t io n  p a r fa i­

t e  &  a c c o m p lir  la  b o n n e  œ u v r e  y n o n  par 

e l l e s  feu les  , m a is  p a r  le  m o y e n  d e  la  G râce 

e f f ic a c e  q u ’ e l le s  n o u s  a t t i r e n t , q u a n d  elles 

n e  t r o u v e n t  p o in t  e n  n ou s  d e  r e f i f ta n c e  : &  

Z u m e l  a in l ï  é ta n t i m m é d i a t e m t n t  fu ffifa n tes  pour 

t o m .  3* o b t e n ir  c e t te  g r â c e  , e l le s  l e  f o n t  m e d ía t e -  

p .  6S . m e n t  à  l ’é g a r d  d e  la  b o n n e  œ u v r e  qu i en eft 

G o n e t  l e  f ru it  &  l ’ e ffe t .  C ’ e f t J à  d o & r in e  com m une 

T r a i t *  d e s  T h o m i f t e s .

4 .  D ifp *  L e s  D e fe n fe u r s  d e  la  C e n fu r e  rép on d en t

5. 11. 133* fu r  tou t c e la .  1. Q u e  fo u s  d es  exp re iT ion s  fi 

A l v a r e z  c o n fo r m e s  en  a p p a ren ce  à  c e lle s  d es  T h o m i-  

d i fp .  So. f te s  M r .  A rn a u ld  n e  l a i l ï e  pas d ’ a v o ir  effe- 

11, 6 .  L e -  d iv e m e n t  u n  feu s  t r é s - é lo ig n é  d u  le u r  ; qu ’on  

m o s  1* 4 . e n  a d es  p reu ves  c o n v a in c a n te s  &  p ar la 

p .  2. c. D i f l e r t a t io n  m ê m e  , o r i i l  s’ e x p l iq u e  de la 

i l .  7 8 . f o r t e , &  p a r  d ’au tres  d e  fes  o u v ra g e s  po fte - 

2 o o , z o z .  r ie u rs . G ’e f t  c e  q u e  n o u s  e x p o fe r o n s  dans

l ’Eclair cillement fuivant.
I ls  r é p o n d e n t  e n  2. l ie u  qu ’ i l  n ’ y  a  rien  de 

f i  c o n t r a ir e  à  la  d o f t r in e  c o m m u n e  d ès  T h o -  

m i f t e s  fu r  le  f a i t  d e  la  G r â c e  fu f f i fa n t e , > que 

c e  q u i a v o i t  p a ru  dans les  o u v r a g e s  de  M r. 

A r n a u ld  jn fq u ’ au  tem p s  d e  la C e n fu re . 

v E n  e f fe t  c e  n ’ é t o i t  pas fe u le m e n t  fes A d v e r ­

sa ires  , o u  des p e r fo n n e s  in d if fé r e n te s  q u i en 

a v o ie n t  c e t t e  o p in io n  ; m a is  fes  p lu s grands 

amis & c e u x  q u i f ç a v o ie n t  le  m ie u x  fes  (en. 

, $ im ç n s . Témoin ’Al. P'afcaf/|' le q u e l  d an s



lettres écrites fur les mémoires de M. Arnauld»
&  f i  a u to r isées  en  tou tes  ren con tres  par c e  

D o & e u r , t o u r n o it  en  r id ic u le  la  g r â c e  fu f*  

f i fa n te  des T h o m if t e s  & l e  p o u v o ir  p ro c h a in  

q u ’e l l e  d o n n e  f é lo n  eu x  ; d éc la ran t au n o m  

d e  to u t  ie  p a r t i q u e  fé lo n  le s  J a n fen ifte s  il 
n'y a point ât grâce usuellement fuffifante 
qui ne fait auff efficace : c'efl-à*dite que tou­
tes celtes qui ne déterminent point la volonté 
à agir effe&ivement font infuffifantes pour 
agir, T é m o in  e n c o re  ce  D o â e u r  d o n t  n ou s  

a v o n s  ra p p o rté  le  b i l le t  à  la  f in  du  a . l iv r e .  

C e t  h o m m e  f i  b ie n - in te n t io n n é  à l ’ é g a r d  d e  

M o n ite u r  A r n a u ld , n e  lu i d e m a n d o it  au tre 

c h o fe  p o u r  fa ir e  fa  p a ix  a v e c  la  F a cu lté  ,  

f în o n  qu ’ i l  f e  d é c la râ t T h o m i f t e  : Nous t'em* 
trufferons avec pldijîr > d i f o i t - i l ,  s'il veut 
embraffer la doctrine des Thomiftes, c ’ eft-à^ 

d ir e  y outre la grâce, efficace par elle-même y 
croire dans lis juftes u n e  grâce de Jefus- 
C h r i f l  î aSuelle . intérieure à la volonté » 
&  fûffifante i telle qu'ils Vadmettent | gra~ 
ce qui ne manqua point à S. Pierre lors q u ' i l  

p é c h a . T a n t  i r e f t  v ra y  qu e  les E c r its  d e  M r .  

A rn a u ld  a v o ie n t  ju fq u e -là  p e r fu ad è  to u t  l e  

m o n d e  q u ’ i l  n ’è t o i t  r ie m  m o in s  qu e  T h o ­

m i f t e ,

E t  i l  n e  fa u t  pas s’ en  é t o n n e r , d ife n t  fes  

A d v e r fa ir e s  , p u ifq u e  m ê m e  après tou tes  le s  

p r o t e f t a t io n s  q u ’ i l  a  fa ite s  dan s fes o u v ra g e s  

p o fte r ie u r s  d e  l ’ ê tre  e f f e â iv e m e n t  , les g e n s  

le s  p lu s  a fF e â io n n e z  à fa  p e r fo n n e  &  q u i o n t  

l e  p lus é tu d ié  fa  d o & r in e  , la  r e g a rd e n t  c o m ­

m e  o p p o s é e  à  c e l le  d es  T h o m if t e s .  C ?e f t  

fu r  q u o y  l ’ o n  c it e  e n t r e v au tres l ’e x e m p le  d e  

v à V)

Sur UPrùp. de M r, Arnauld. §|



III .  Eclaircijfment
çes Théologiens de Doiiay dont l’affaire fît 
tant de bruit il y a fept ou huit ans. Nous 
mettrons icy fur ce fujet les paroles d’un Efl 
crit fait pour défendre la Genfure de la Fa - 
culte fous le titre de Quèftions fort tufs s frtbo. 

f é e s  mh P. ég. pur un Bachelier, fo c .
L’Auteur y fait remarquerd’abord, quelle 

ètoit la diipoiition de ces- Théologiens de 
10 * Doitayà l’égard deMr. Arauld. Leureftime, 

» dit-il, leur refpeâ, leur attachement pour 
i, lui vont jufqu’a l’adbration : pendant qu’ils 
,, traitent avec le dernier mépris, & comme 
„  des iuppôts de Satan toutes les Puiilànces Ec- 
>, clefiaftiques, ils ne parlent de lui qu’avec 
„  extafe : ils regardent comme le plus grand 
,, bonheur qui pouvoit leur arriver d’êtrëae fes 
,, amis : ils lui prodiguent fans façon les noms 
it de Saint Auguftin & de Saint Athanafe ; en- 
», core s’apperçoit-on aflèz, qu'ils n’expriment 
„  qu’à moitié les femimens qu’ils ont pourfon 
>> mérité.. .  Leur deferenee & leur docilité à
,> fon égard vont du pair avec leur eilime.
,> Luy feul leur tient lieu d’Evèque, de Pape ,
» de Concile, de toute l’Egltfe. Ils ont pour 
» Mr. Arnauld une foûmiflion d’Eiprit 8c de 

cœur , qu’ils n’ont jamais eu* pour elle, &
»» plus grande qu’elle n’a jamais' exigé d’eux. 
»»'Us le prennent pour l’unique régie de leur ( 
»»creance & de leur conduite. Leur'Profêiîion 
» de foy eft de dire qu’ils font dans tous fes 
„  femimens : ils le regardent Comme leur S. 
„Paul : ils font prêts aacquiefcer fans contra.
»> diâidn di faiîs referve à tout ce qu’il decî- 
•»dera, on qu’ü  lfeur ordonnera jufqu’à lui 
ĵfacrifîVf léiii #êpos y  sfew !*Æo«»w»̂«34c|W* Hs-



bertè>  leu r  v ie  m êm es  , fa l lù t - i l  teindre la a 
grève d e  leu r  fa n g . C e  fo n t  les  p ro te i la t io n s  u  

d e  leu rs  le ttres  au  fa u x  A rn a u ld  , Ôc q u i «* 

s ’ a d d re flê n t  r é e lle m e n t  au v ra y  A rn a u ld .

L ’ A u te u r  des Q u e f t t e n s  ju ft i f ie  to u t  c e la  

par d iv e rs  p a rtages  d e  leurs le t t r e s :  p u is , 

p o u r  fa ir e  v o i r  q u e l le  e f t o i t  la  d o & r in e , 

qu *ils  a t t r ib u e n t  à« M . A rn a u ld  , &  d o n t  i ls  

fa i fo ie n t  p r o fe i f io n  r  i l  c o p ie  ¿ ’a l le z  lo n g s  

ex tra its  d e  leu rs  le ttre s  , q u i Îb n t  r a p p o r te z  

dans l ' A v i s  d o B r i n a l  d es  d ix  P ro fe i îe u rs  en  

T h é o l o g i e  d e  Paris*. A p re s  q u o y  i l  m o n tr e  

p a r le  p r o p r e  t é m o ig n a g e  d e  ces g e n s  d e  

D o i ia y  q u e  lo n g - te m s  a va n t leu r  c o m m e rc e  

a vec  l e  fa u x  A rn a u ld  , ils  e l l o i e m  dans ces 

m êm es  fe n t im e n s  , les re g a rd a n t  c o m m e  

c e u x  d u  v r a y  A r n a u ld ;  &  q u ’i ls  n ’y  e l l o i e n t  

e n tr e z  q u e  p a r l ’é tu d e  q u ’ ils  a v o ié h t  fa i t e  d e , ( 

fes l i v r e s , o ù  i ls  fe  f o n t  h o n n e u r  d ’a v o î r  

appris  les  m a tiè re s  d e  la  g r â c e .

C e  qu e l ’ A u te u r  in fé r é  d e  to u t  c e l a , c ’ efl: 

q u ’ a p ré s  l 'e x e m p le  d e  ces T h é o l o g i e n s , M .  

A rn a u ld  n ’e f t  p lus en  d r o i t  d e  r e p ro c h e r  à  la  

F a cu lté  q u ’e l le  lu y  a it  im p o ie  p a r  fa  C e n fu -  

rfc. C a r  e n fin  (  ce  fo n t  le s  te rn ie s  t <dç F  A u -  u  

teu r (  l ’ in ju re  qu ’ i l  p ré ten d  qu e  la  fa cu lté  lu y  u  

a  fa i t e  , c ’ e f t  d e  l ’ a v o ir  charte c o m m e  c o u ­

p a b le  d ’une d o & r in e  q u ’ i l  n ia  d ’ a v o ir  ja m a is  41 P 

e n fe ig n é e .  M a is  q u e l p o in t  d e  d o & r in e  lu y  44 

a - t-e lle  d o n c  a t tr ib u é  ,q u e  ces M rs . n ’a y en t 44 

pas, d ix  e ft r e  e f f e f t i v e m e m  d e  lu y  ? D ’un u  

c o f t ë  i l s  f o n t  p e r fu a d ez . qu e  dépuis la cheute €t 
4 * A d a m  il ri y  a  plus de grâce piffifante, mais u  

qu’il y  en a feulement une efficace : qu e  Î a  ^  

grâce fuffifanta t mefm* filfa  des Thcmifth ?

Sur U Propî d*M * Arnauld. *



% 6  l i t *  Eclamijfement 
„  e f i  u n e  p a r e  f o t t i f e  &  u n e  e x t r a v a g a n c e  ? 

•, q u ç  c e t t e  g r â c e  t o u t e  f e u l e  n e  f i t f f i t  p o in t  v$*  

Z3* »  r i t a b U m e n t  : q u e ja w s  l a  g r â c e  e ffic a c e  non 

„  f e u l e m e n t  n o u s  n e f a i j o n s  r i e n  d e  b ie n  ,

„  n o u s  n e  p o u v o n s  r i e n  f a i r e  : q u e  l 'in d if f ir e n *  

Jy c e  (  du  l ib r e  a r b i t r e )  d a n s  l a  n a t u r e  co rr o m + 

„  p u e  n 'e f l  q u 'u n e  c h i m e r e  : Q u * A le x a n d r e  

„  T I / ,  p a r  j a C o n p t u t i û n à d o n n é h l a d ù S l r u  

y y n e  E v a n g é l i q u e  d e  l a  g r â c e  u n e  b le ffiu re  dan*  

yy g e r e u f e  : qu e  J a n f e n i u s  a  é t é  c o n d a m n é  à  Rom 

yy m e  p a r  u n e  f a S H o n  d e  b a n d e  m o lin ie n n e : Q u e  

yy n u l  d t s  P a p e s  n 'a  j a m a i s  d o n n é  d e  p lu s  grande  

yy m a r q u e  d e  l e u r  f a i l l i b i l i t é  q u e  d a n s  l a c  on- 

yy d a m n a t i o n  d e  t e s  c i n q  P r o p o r t io n s  a u  fe n s  de 

yy J a n f e n i u s , (  C ’ efi: u n  p ré c is  d e  leu rs let- 

»  très, )

„  T e l l e  e f t  leu r  c re a n c e  , p o u r fu it  T Auteur, 

yy S c  f é lo n  eu x  la  c re a n c e  d e  M r .  A rn au ld : 

yy p u ifq u 'i ls  fo n t  p r o f e i f i o n  d e  n ’e n  a v o ir  point 

»  d ’a u t r e , q u e  la  f ie n n e . D ’ a il le u rs  i l  e ft no. 

yy t o ir e  &  vou s  n ’en  p o u v e z  pas d o u te r  , dit-il 

yy au  P . Q u e in é l,q iu e  c’ e f t d à  t o u t  ce  qu e  la Sor- 

yy b o n n e  lu y  im p u te  q u a n t au d o g m e , &  m et 

, ,  m e  en  q u e lq u e  fa ç o n  p lu s  q u ’ e l le  n e  lu y  aja- 

»  m a is  im p u té .  Je n ’ a y  pas d e  com m iiïion  

yy d ’ e l le  p o u r  v o u s  p a r le r  i c y  d e  f a  p a rt : mais 

„  je  n e  c ra in s  p o in t  q u  e l l e  m e  d e fa v o u ë  , fi je 

yy d is  q u ’ e l le  r é v o q u e r a i t  fo n  D e c r e t  con tre  M . 

„  A r n a u ld ,  o u  p lû t o f t  q u ’ e l l e  n ’ a u ro it  jamais 

yy f a i t  c e  D e c r e t , f i  e l le  n ’ e f t o i t  p er fu ad ée  que 

yy c *e ft c e t te  d o â r in e  to u te  p u re  q u ’ i l  a foute- 

yy n u e  d a n s  la  fa m e u fe  P r o p o f i t io n  pou r la- 

, ,  q u e l le  o n  la  c h a flé .

„  V e n e z  après ce la  , p o u r fu it  cet A u teu r , 

n  v e n e z  n o u s  . d i r e y q u ’ i l  n ’y  a  q u e  le s je fu i t q
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Sc q u e  leu rs  E m il ia ir e s  o u  leu rs é lè v e s  q u i 44 

a yen t t r o u v é  d an s  fes E c r its  c e  qu e  la  Sor- 44p, 30* 

b o n n e  y  a  C en iu rè , qu ’ i l  fau t e ft r e  d e te rm i-  u  

né à  m e n t i r , o u  a v e u g lé  par la  h a in e , p o u r  44 

d ir e  q u ’ i l  y  a it  dans ces E c r its  r ie n  q u i s ’è- 44 

lo ig n e  du  feus , d e s  T h o m i f t e s  » ou  q u i n e  “  

s’a c c o rd e  pas a v e c  les C o n f t im u o n s .  A p rè s  44 p. 31, 

qu e v o u s  vo u s  fe r e z  é p u ifé  to u t  d e  n o u vea u  41 

en d é c la m a t io n s  &  en  in v en t iv e s  c o n tr e  n ô -  44 

tre F acu lté  , o n  vo u s  a rre fte ra  p a r  ccs d eu x  u  

m o ts  : M a is  v o s  T h é o lo g ie n s  d e  D o i i a y , u  

qu ’ en  d ite -v o u s  ? S on t-ce  des é lè v e s  d e  la  Sor- 44 

b o n n e  ? S on t-ce  d es  M o l i n i f t e s , des crea tu - 44 

xes d e  la  io c ie t é  , d es  e n n em is  d e  M . A r -  44 

n a u ld , des g e n s  qu e  la  p a i l lo n  a it  t r o u b le z  44 

p ou r le u r  fa ir e  v o ir  d an s  fes l iv r e s ,  fan s  h e fi-  44 

ter le  m o in s  du m o n d e  to u t  le  c o n tra ir e  d e  44 

ce q u ’ i l  y  a v o i t  ? & c . 4i

A u  t é m o ig n a g e  des T h é o lo g ie n s  d e  

D o i ia y  l ’A u te u r  des a crû  d e v o ir

a jo u te r  ce lu y  de  M .  A rn a u ld  m e fm e* 44 C e  44 

n ’e ft  p o in t  p a r  fu rp r ife  , d it - i l  , qu e  M .  A r -  4< 

n a u ld  e l t  en tré  dan s  Ta iFa ire  des g e n s  d e  44 

D o i i a y  , &  q u 'i l  c o n t in u e  e n c o re  au jou rd h u y  4* 

à  fo û te n ir  h a u tem en t que leu r  d o & r in e  a 44 

to u jo u rs  été  tres -pu re . I l  n ’ eu  p a r le  a in f iq u ’ a- 44 

v e c  c o n n o if là n c e  d e  cau fe  après a v o i r  veû  44 

les  p ièces  du  p ro c è s  ; je  v eu x  d ir e  ce  q u i a  44 

paru  d e  leu rs  le ttres  o u  d e  leu rs  autres E c r i-  44 

tures. E t  q u ’ a -t- il v eû  dan s ces E critu res  &  44 

dans ccs le ttre s  ? R a p p e l ie z  ic y  q u e lq u e  par- 4i 

t ie  d e  ce  q u e  v o u s  en  a v e z  lû  , & c . 44

U  ra p p o r te  e n c o re  u n e  f o is  le s  p r o p o k  

t ie n s  d e  leu rs  le t t r e s  y te lle s  qu e je  v ien s  d e  

les m a rq u e *  ; p u is  rep ren a n t i o n Ü f t a n i s  ^



88 n i .  Eclâirciffmm
4 *. “  M. Arnauld , dit-il , a veu tout cela

„  dans leurs lettres fecrettes ; & en même 
,> temps il a veû que c’eftoit ce qu'ils pte- 
„  noient pour la dodrine indubitable de fes li. 
„  vres. Et qu?a-t-fl ditlà-deilùi? S’eit-il plaint 
„  qu’ils luy avoient impofé , ou qu’ils eitf- 
» fent mal entendu íes Ecrits ? Tout au con- 
j) traire ( félon M. Arnauld ) rien n’eft plus 

ortodoxe que leur créance ,• rien plus ifre-' 
prochable , qtte leur conduite!, rien plus 

» avéré que leur iinceritè. Ce font des Sains 
, i> opprimez par le crédit* des ennemis de Je.
i » fus-Chrift 3c de fa grâce1 : ils ne font perfecu-

» tez que pour la foy & qu’en haine de M. 
» Arnauld. En un mot ils n’ont dit que ce 
» qu’il a toû jours cru & qu’il faut croire pour 

jp. 4 3 , ,> eftre Chreihen.. .  Or c’eft-là ce‘que j’appel- 
ti le une Apologie fans replique', poUS la' 
>> Sorbonne : parce qiie c’eft protiver démon- 
» ftrativement. que pour chafier 5 M. Arnauld 
>> e lle  ne luy a rien imputëfaUÎlèment. 

p . 37, » Il ne s’agit plus aujourd’huy'desjefùites, 
» ny de leurs partiians, de là' Sorboiüie, uy 
jj d’aucun des Ennemis de M. Ainauld, dit 
j> encore le meime Auteur : U s’agit de fes 
,> meilleurs amis, de fes plus grands Adora- 
» teurs, des Théologiens de Doiiay , preve- 
»» nus en fa fâVéiir jufqu’à i’enteftement, pour 
j, ne pas dire jufqu’à la folie.- Les voila qui 
» ont penie de luy trés-iîncerement tout ce 

?• 38* » qu’en ont dit les plus déclara de fes adver- 
» faires : les letti^^^^&aimffieurs en font 
» foy. Il en eft informé aufll-bien que le Pu- 
f , blic. Et cependant , qui le croiroit í En 
»  mefme temps qu’il jette feu  & flammes cou»



tre la Sorbonne & contre les Jefuites ; bien “  
loin d’en ufer de même envers les Theolo- “  
giens deDoiiay, il les prend fous fapro-“  
tedion , il les propoie, comme des model. “  
les d'innocence & de vertu. Comment ac- “  
corder enfembje tant de chagrin contre les “  
premiers avec tant de modération envers les “  
féconds ? Que penfer d’une telle inégalité, “  
finon qu’il n’eft pas fâché, qu’on ait eu de ‘ ‘ 
luy l’opinion qu’ils en om etie, ( c’eft-à-di- “  
re qu’on l’ait cru très-bon Janfenifte ) pour. “  
veu qu'on ne l’en eftime pas moins, & qu’on “  
luy en failè un mérité , -Comme ils fai. “  
foient ? “

Il refulte de tout cela , difent les Defen- 
feurs de la Cenfure , que M. Arnauld 11e 
peut pas fe plaindre avec vérité , ny que l'on 
ait donné à fa Propofition un fens étranger, 
puifque de l’aven de fes propres Difciples elle 
a été condamnée dans le véritable lens fou. 
tenu par M. Arnauld : ny qu’on ait eu tort 
de regarder ce fens comme oppoie à la do. 
¿trine des Thomiltes ; puifque c’elt le juge, 
ment, qu’en portoient alors Sc qu’en por­
tent encore aujourd’huy les perfonnes dont 
il peut le moins reculer le témoignage. Mais 
cecy va recevoir encore un nouveau joui 
dans l’Eclairciifement fuivant.

"  • I
Sur ta Prop. de Ai. A rnould. 89



90 IV . Pclaircijfm ent

I V  E C L A I R C I S S E M E N T ,

Sur les Variations attribuées aux Théo* 
logtens de Port Royal par Mr. Pafcal 
& par quelques Thomijles.

O N  a  v eu  d e  q u e l le  f o r t e  M r .  Pafcal 

c h a n g e a  d e  fe n t im e n t  ta n t  au  regard 

d u  F a it  q u e  du  D r o i t  ; q u 'a p ré s  a v o ir  crû, 

q u e  c e f t o i t  d e u x  q u e ft io n s  trés-feparées 

dans l 'a f f a i r e  d u  J a n fe n ifm e  , i l  v in t  a les 

c r o ir e  in ie p a ra b le s  ; q u ’ aprés a v o ir  d it que 

l e  fens c o n d a m n é  p a r  le s  B u lle s  è to it  un 

d o g m e  q u e  ^perfon n e  n e  fo û t e n o i t  : i l  fe per- 

fu a d a  , q u 'e l le s  c o n d a m n o ie n t  la  g râ c e  effi­

c a c e  d e  S a in t  A u g u f t in  &  d e  fes d ifc ip les  : 

q u a p ré s ; a v o i r  tra ître  d e  ca lo m n ia teu rs  ceux 

q u i v o u lo ie n t  q u e  le  P a p e  e û t  cen furè la 

d o f t r in e  d e  J a n fen iu s  , &  d es  J a n fe n ifte s , il 

f o û t in t  fo r t e m e n t  à  c e u x -c y  , q u ’ ils  avoient 

to r t  d e  n ’e n  pas c o n v e n ir .

O n  n e  p eu t d o u te r  q u e  le s  T h é o lo g ie n s  

d e  P . R .  a v e c  q u i M .  P a fc a l eû t ta n t de con- 

te fta t io n s  là -d e flu s  d a n s  les  d e u x  dernieres 

a n n ées  d e  fa  v i e , n e  lu y  r e p r o c h a ie n t  de 

te ls  c h a n g e m e n s  : &  T o n  p o u r r o i t  cro ire , 

q u e  c ’ e f t  ce q u i lu y  d on n a , o c c a f io n  de  leur 

r e p r o c h e r  à  io n  to u r  q u 'i ls  a v a ie n t  eux-nxe- 

m es  v a r ié  fu r le  p o in t  d e  la  d o i t r in e  ; qu ’ ils 

R e fu t. d u  a v o ie n j:  e u  é g a r d  e n  é c r i v a n t  a  l 'u t i l i t é  

l i v r e  d u  f e n t e  > q u e  c o m m e  e l l e  a v o i t  c h a n g é  f l c o



tes te m p s  > leurs é c r its  n ’ e f t o ie n t  pas t o n fo r -  P . Annal:, 

m es  ; q u ’o n  p o u v o ir  les c o n v a in c re  d 'a v o i r  p t S i. 

p a r lé  p lus fa ib le m e n t  depu is les B u lles  „ 

q u ’au p a ravan t ; &  q u 'i l  p a r o i f ib it  dans ce 
p ro c é d é  un d é fa u t d e  f in c e r ité .

Q u o y  q u 'i l  en  fo i t  d e  l ’o c c a f io n  q u i d é te r ­

m in a  M . P a fc a l à  leu r fa ir e  ce  rep ro ch e  , i l  

n ’e ft  pas le  feu l q u i leu r a it  a ttr ib u é  des  v a ­

r ia t io n s . Q u e lq u e s  T h o m i f t e s  o p p o fe z  en  

ce p o in t  à d ’autres T h o m i f t e s  , en  o n t  d e ­

puis ju g é  c o m m e  lu y  , à l o c c a f î o n  des c in q  

A r t ic le s  qu i fu r e n t  e n v o y e z  à R o m e  par les 

T h é o lo g ie n s  de  P . R .  m a is  a v e c  cette  d i f f é ­

ren ce  q u e  M .  P a fc a l b là m o it  leu r c h a n g e ­

m en t a e  la n g a g e  c o m m e  une f o ib le f i e  ou  

une p ré v a r ic a t io n ; au  lie u  qu e ces T h o m i f t e s  

P o n t  p ris  p o u r  un re to u r  lo u a b le  de  g en s  q u i 

dans ces  A r t ic le s  d e fa v o ü o ie n t  ta c item en t 

la  d o â r in e  d e  leurs o u v ra g e s  p rè c ed en s ,p o u r  

e m b ra fte r  u n e  d o ü r i n e  p lu s  f a i n e  , R a v o i r  

c e l le  d e  St. 'T h o m a s .  M a is  c ’ c f t  d e q u o y le s  

J a n fen ifte s  fe  f o n t  to u jou rs  d e ffen d u s  , p ro -  

te fta n t h a u tem en t q u 'i ls  n 'o n t  ja m a is  re ­

t r a c é  , ivy eu  b e fo in  d e  r e t r a ite r  q u o y  qu e  

ce f o i t  de  leurs p rem ie rs  fen tim en s  : qu e  

to u t  ce  qu ’ ils  o n t  é c r i t  d ep u is  les C o n f t in i­

t io n s  , m êm e  leu r  c in q  A r t ic le s  , s’ a c c o rd e  

très -b ien  a v e c  ce qu ’ ils  a v o ie n t  e u fc ig n ë d è s  

le  C o m m e n c e m e n t .

C e  p o in t  de , f a i t  e ft  r e g a rd é  a vec  r a i f o n  

c o m m e  P  un de  s f i m À  m p o r t a n s , a u fii-b ie n  

que des  p lus e m b a r a l le z  > dans 1 a fta ire  du  

J a n fen iim e  : p a rce  qu e  d e  là  d ép en d  le  p lus 

fo r t  d e  la  d i fp u te  fu r le  fa it  ta n t d e  Jan fén ius 

qu e d es  J a n fen ifte s . E t c ’ e f t  ce q u i n o u s  en -
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g a g e  à  e x a m in e r  ic y  le fq u e ls  o n t  eu  raifon 

o u M .  P a fc a l  &  ces  T h o m i f t e s  d e  fuppofer 

d e  la  v a r ia t io n  d an s  les  T h é o lo g ie n s  de 

P .  R .  o u  le s  T h é o l o g i e n s  d e  P .  R * d e  foûte- 

n i r  l e  c o n t r a ir e .

A u  r e f t e , p u ifq u e  d e  l ’ a v eu  des Janfe- 

n i f t e s  , i l  n ’y  a  r ie n  dan s le s  c in q  Articles 

q u i  n 'e û t  é té  d i t  dans leu rs  au tres ouvrages 

d é s  le  tem p s  d e  M  P a fc a l  > la  cau fe  de ces 

T h o m i f t e s  d o n t  n o u s  p a r lo n s  ôc  la  iîennc 

n ’ e f t  qu e  la  m e m e  e h o fe  d an s  le  fo n d , A in ii 

T o n  v o i t  a l le z  q u e  to u t  ce q u i fe rv ira  de 

p r e u v e 'p o u r  o u  c o n tr e  fa  p r é te n t io n  , en fer. 

v i r a  p a r e i l le m e n t  p o u r  o u  c o n tr e  la  leur; 

Sans q u ’ i l  f o i t  b e fo in  d e  le u r  e n  fa ir e  l ’appli­

c a t io n  , p a rce  q u ’e l le  fe  f e r a  fuffiianim ent 

d ’ eJ le -m êm e .

T o u t  l e  c h a n g e m e n t  q u ’o n  p e u t ic y  attri­

b u e r  a u x  T h é o lo g i e n s  d e  P . R .  re g a rd e  ou 

l a  g r a c è  n è c e ff ita n te  o u  la  g r â c e  fu ffifante ; 

c ’ e f h à - d i r e , la  n é c e f f i t é  d e  fa i r e  l e  b ien & 

l ’ im p o f f ib i l i t é  d e  fa i r e  le  m a l , q u a n d  la  grâ­

c e  e f f ic a c e  e f t  p r e fe n te  ; o u  la  n éce ffité  de 

f a i r e  le  m a l  ôc  r im p o f f i b i l i t ê  d e  fa ire  le 

b i e n  en  l ’ a b fc e n c e  d e  c e t te  g r â c e .  C ar ce 

f o n t  d e u x  p o in ts  l i e z  l ’un  à  l ’ au tre  , à quoy 

f e  r é d u it  to u te  la  m a t iè r e  d es  c in q  Propofi*

*>2 IV . Eclairc'tjjfement

n o n s .

I l  s ’ a g i t  d o n c  d e  i ç a v o i r  i ï  ces  MeiTieurs 

o n t  v a r ie  là -d e fïu s  : f i  c e  Q u ’ i ls  o n t  d it  de­

p u is  le s  C o n f t i t u t io n s , f o i t  d e  la  g râ c e  nê- 

c e l î î t a n t e , f o i t  d e  la  fu f f i fa n te  > e f t  o u  n ’eft 

p a s  c o n t r a ir e  à  c e  q u ’i ls  e n  a v o ie n t  d it  plu-
>  f r*»*. *  v  1
l ie u rs  r o is  a u p a ra va n t.

S i le s  E c r its  q u i fu r e n t  fa i t s  d e  part &
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d 'a u tre  d u ra n t leu r  e o n te fta t io n  a v e c  M . P a f  

c a l , eu flèn c  é té  rendu s p u b lic s  y o n  fçau - 

r o i t  p lu s  p ré c is é m e n t  q u e ls  e f t o ie n t  le s  o u ­

v ra g e s  d e  P . R *  d ’ o ù  i l  t i r o i t  les p reu ves  des 

v a r ia t io n s  d o n t  i l  a c c u fo it  ces M e i l l e u r s , &  

ce  q u i i s  o p p o fo ie n t  à  ces p reu ves  : m a is  la  

re c h e rc h e  n ’ e n  e f t  pas d é fo rm a is  f o r t  n e c e f-  

fa ir e .  C a r  o n  p eu t s’a flèu re r  q u e  s’ i l  y  a d e  

ces o u v ra g e s  q u i a y en t d o n n é  lie u  à  l ’o b -  

j e f t io n  d e  M r .  P a f c a l , c ’e f t  d ’une p a rt ceu x  

qu i o n t  é té  c i t e z  dan s le  p r e m ie r  E c la ir c i i ïè -  

m e n t , &  d e  l ’au tre  ceu x  q u i o n t  é té  c i t e z  

dan s le  t r o i i îé m e .  V o y o n s  d o n c  ce  qu ’o n  

p eu t t i r e r  d es  uns &  des  au tres.

E X E M P L E S *

D e s  V A r ia t io n s  q u o n  p o u r t e i t  A t t r i b u e r  a u x

T h é o lo g ie n s  d e  P . R . N

O n  t r o u v e  dan s les  p re m ie rs  o u v ra g e s  d e  

P . R .  q u e  l ’ in d i f fe r e n c e  n e  fu b fifte  p o in t  

fous la  g râ c e  , &  n ’ e f t  p o in t  n e c é ïïa ir e  au l i ­

bre- a rb itre  en  l ’é ta t o ù  n ou s  fo m m e s  ; dans 

les d e r n ie r s , q u ’ e l le  e ft  in fe p a ra b lç  du  l ib re *  

a rb itre  Sc q u ’e l le  d em eu re  ju fqu es  fo u s  U  

g râ ce .

D a n s  le s  p rem ie rs  , qu e  la  g râ c e  o p e re  

fo n  e f fe t  p a r une t r e s - fo r te  n e c e m té }&  qu ’ e l le  

d e te r ih ïr ie  im m u a b le m e n t  au  b ie n  : dans les  

d e rn ie rs  , qu ’ e l l e  fa f t  a g ir  n o ft r e  v o lo n t é  

fans la  n e c e iï ite r .

¿ D a n s  les p re m ie rs  , q u ’o n  n e  r e fifte  ja ­

m ais , &  q u ’o n  n e  p eu t pas m e m e  re fifte r  à  

g râ ce  d e  J e fu s -C h r ift  , q u i e ft  îa  g râ c e  in te -
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tieure : dans les derniers que non feulement 
on peut refifter, mais qu’on refîfte effefti. 
vement à des grâces intérieures , & mêmes 
aux plus efficaces.

Dans les premiers, qu’on ne peut pas 
refufer fon coiifentement à la grâce efficace; 
dans les derniers qu’on le refuferoit fi on 
vouloir , & qu’on ne le donne que parce 
qu’on le veut.

5 . Dans les premiers, que les Comman- 
demeus de Dieu font quelquefois impoifi. 
bles , même à des juftes ; dans les derniers 
qu’ils ne font jamais impoffibles à per. 
ion ne.

Dans les premiers, qu'il n'y a nulle gra- 
ce intérieure, ou de Jefus-Chrift y que celle 
qui eft viâorieuië, & qui' fait faire le bien : 
dans les derniers , qu’outre la grâce efficace, 
il y a d’autres grâces intérieures qui excitent 
au bien , avec lefquelles on ne le fait pas 
neanmoins ; & que tous les juñes, qui défi­
rent s’efforcent de le faire, ont cette forte 
de grâce.

Dans les premiers , que nulle grâce ne 
donne le pouvoir d’accomplir les Comman- 
demens ou de réfifter chreftiennement aux 
tentations , iînon la grâce viéfcorieufe : dans 
les derniers, que la grâce excitante , indé­
pendamment de la grâce efficace donne un 
pouvoir de faire l’un & l’autre lors même 
qu’ôn né le fait pas.

Dans les premiers, qu’il- feroit contre le 
feus commun d’appeller pouvoir prochain 
& complet , celuy qu’0 11 a indépendamment 
de la grâce efficace : dans les derniers, qu’il
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p e iit-ê tre  a p p e lle  p r o c h a in  &  c o m p le t  dans 
m i b o n  fen s .

D a n s  le s  p re m ie rs , qu e  ces g râ ces  e x c ita n ­

tes fo n t  in fu ffifa n te s  p o u r  v o u lo i r  le  b ie n , o u  

y  d o n n e r  u n  c o n fe n te m e n t  p le in  6c p a r fa it  

dans le s  d e rn ie rs  q n ’o n  p o u v o it  d o n n e r  ce  

p le in  c o n fe n te m e n t  f i  o n  v o u l o i t , &  qu e  

dés là  on* a u ro it  la  g r â c e  e ff ic a c e  ; q u ’a in fî 

T o n  e f t  c o u p a b le  d e  n e  le  pas v o u lo i r  d e  la  

f o r t e , ôc qu e  c ’ e ft  to û jou rs  p a r  fa  fa u te  q u 'o n  

n 'a c c o m p lit  pas le  p re c ep te .

D a n s  les  p re m ie rs  i ls  o n t  p a r lé  d es  c in q  

P r o p o r t io n s  fans aucune d i f t in & io n ,  c o m m e  

des p lu s  fa in te s , 6c d es  p lus c o n fia n te s  m a x i­

m es d e  la  G râ c e  ; &  ils  o n t  d i t  q u e  l e  fens 

q u ’ e lle s  o n t  p a r  e lle s -m êm es  e ft  v ra y  &  C a ­

th o l iq u e  , qu oyq u e/ p a r d e  fa u fiê s  in te rp ré ­

ta t io n s  o n  p û t leu r  e n  d o n n e r  un  au tre . 

D a n s  le s  d e rn ie rs  ils  fo n t  p r o fe f f io n  d e  te n ir  

ces m ê m e s  P r o p o f i t io n s  p o u r  h é ré t iq u e s , fé ­

lo n  lé  fen s  p r o p r e *  n a tu r e l , &  l i t té r a l,q u ’e l­

les p re fe n te i it  d ’e lle s -m êm es  ; c e  q u ’o n  a p p e l­

le  a u jo u rd ’h u y  le  fe n fm  o b v iu s *

E n fin  dan s leu rs  p rem ie rs  o u v ra g e s  ces 

M e il le u r s  o n t  d i t  qu e  la  g râ c e  fu ffifa n te , t e l le  

qu e P e n fe ig n e n t  les T h o m ï f t e s , e ft  u n e o p i ­

n io n  fan s  fo n d e m e n t  , in c o n n u ë  à  Sa in t 

T h o m a s , 6c a  fes a n c ien s  d i fc ip le s  , con tra is  

re  à  l ’ id é e  c o m m u n e  4 ^  tou s  l es h o m m e s  : 

dans le s  d e rn ie rs  qu e  la  g r â c e  fu ffiià n re  au  

fens d es  T h o m i f t e s  e f t  la  d o & r in e  d e  S. T h o ­

m as , &  d e  S. A u g u ft in ,
I l  e f t  c o n f ia n t  qu e  p o u r  c o n v a in c re  les  

T h é o lo g i e n s  d e  P . R .  d 'a v o ir  v a r ié  f u r i e  

fu je t d e  la  G râ c e  > M r .  P a fc a l n 'a  pu  a ile -



guer d'exemples plus formels que ceux qu’on 
vient de voir :8 c  l’on ne veut pas nier qu’en 
s’arreftant à ce qui paroift d’abord , il n'y 
euft là dequoy juitifier fa prétention. Mais 
aiiili d’un autre côté ces Meilleurs comme 
on l'a d it, ont nié coriftamment qu’ils euf. 
fent jamais changé de femïmens dans le 
fond , ou qu’il y euft de la contradiftion 
entre leurs ouvrages d’après les Conftitu. 
tions, & ceux d’auparavant. Or il elt jufte 
de les en croire fur le premier de ces deux 
points; puis qu’enfin perfonne ne peut mieux 
rendre témoignage qu’eux de leurs propres 
peniees.

Relie donc l’autre point; Ravoir s'ils font 
eifeftivement tombez en contradiâion avec 
eux-mêmes, ou s’il y a-#i iyfteme dans le. 
quel on puiilè accorder leurs derniers ouvra­
ges avec les premiers : en force que la diffé­
rence qu’on peut y trouver, ne ibit que dans 
lès paroles & non dans le fens. C’eft de. 
quoy ils ailiirent que Mr. Pafcal fut enfin 
convaincu par les éclairciUemeus qu’ils luy 
donnèrent. Et il eft vray auifi que dans ces 
ouvrages même qui pouvoient luy paroiftre 
les plus relâchez fur le fait de la Grâce, & les 
plus contraires aux premiers, on trouve des 
principes qui fervent de clef pour réduire 
les uns 8c les autres a un même fens. Nous 
allons en faire l'eflày fur les exemples qu’on 
vient de voir , & oû l ’oppolition pouyoit 
■ fembler plus formelle.

§g£ IV. Eclaircijfement

i, E&ÈM



Sur Us Variations dé P, R. 0
i .  E X E M P L E .

L e s  T h é o lo g i e n s  d e  P . R . o n t  d it  q u e  V it u  

d if fé r e n c e  e f t  m fé p a r a b le  du  l ib re -a rb itr e  

dans l 'é t a t  p r e le n t , ëc  q u ’ e l le  d em eu re  ju fqu es  

fous la  g r â c e  e ffic a c e .

R E P O N S E ,

O n  d i f t in g u e  d eu x  fo r te s  d ’ in d if fe r e n c e , 

Tune a & iv e  , &  P a u tre  p u rem en t p a iï lv e ,  L a  

p r e m iè r e  c o n l î f t e  n o n  pas à n ’ a v o ir  au cu n  

p en ch a n t d ’un  c o l l é  p lus qu e  d e  l ’ au tre, m a is  

a être  t e l le m e n t  m a if t r e  d e  fo n  c h o ix  q u e  

m a lg r é  ce  p en ch a n t o n  fe  p u if le  d é te rm in e r  

fo y -m ê m e  , à  fa ir e  o u  à n e  pas fa ir e  , fans 

qu ’aucune n e c e ff ité  ̂ in té r ie u re  n ou s  y  d é te r ­

m in e . L a  2. c o n f i i le  n o n  pas à e ftre  m a ift r e  

de fa  d é t e r m in a t io n , &  e x e m p t d e  la  n e- 

c e if ité  d ’a g i r  » m ais à  p o u v o ir  e ft r e  d é te rm i­

né ta n to ft  d ’un c o l lé  , ta n to ft  d e  l ’au tre  ,  

fé lo n  qu e  la  fo r c e  d e  f im p r e f f i o n  n ou s em ­

p o rte .

Q u a n d  les  T h é o lo g i e n s  d e  P . R .  d i fe n t  

que le  J ib re -a rb itre  fou s  la  g r â c e  e ff ic a c e  d e ­

m eu re in d i f f e r e n t , i ls  l 'e n te n d e n t  n o n  d e  la  

p re m iè re  fo r t e  d ’ in d if fe r e n c e  , m a is  d e  la  

fé c o n d é . C a r  to u t ce  q u ’ i ls  a c c o r d e n t , c ’e f t  

q u 'il n ’ e f t  d é te rm in é  im m u a b le m e n t  n ÿ  au 

b ien  n y  au m a l ; ¿k qu ’ i l  e f t  ta n to ft  d a n s  la  

n ece ffité  d e  fa ir e  le  b ie n  , t a n to f t  dans la  

n e c e iïité  d e  fa ir e  le  m a l, f e l o n q u ’ i l  f e  t ro u ­

ve  fous le  r é g n é  d e  la  g r â c e  o u  a e  la  con cu - 

p ifc en c e  ; m a is  q u ’ i l  e ft  tou jou rs  fou s  l ’ u n e  

ou  fo u s  l ’au tre  d e  ces deux n e c e if i t e z  , fan s  

T m v  I I . fi '
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pouvoir vaincre ni la conctipifcence ni la 
grâce, lorsqu’elles dominent tour à tour,

i. E X E M P L E

Ils ont avoiié que la grâce ne néceflite point 
le libre-arbitre.

R E P O N S E .

Quand ils nient que la grâce neceiîlte, 
ils ne prennent pas le mot de neeejfîté dans 
toute fon étenduë , c’eft-a-dire pour toute 
détermination invincible , & à laquelle on 
ne peut reiîfter. Ils le reftraignent a une for­
te de néceflité qu’ils nomment naturelle 
à celle qui eft immuable. N aturelle, c'eft-à- 
dire qui a pour principe la nature même de 
l'homme , & qui prévient toute réflexion : 
telle qu’eft la néceflité de fej vouloir du bien 
à foy-meme, de fentir de la douleur quand 
on fe brufle, &c. Im m uable, c'eft-à-dire qui 
déterminé pour toujours foit au bien, fpit au 
mal : telle qu’eft la néceflité où la veiie de 
Dieu mettes Bienheureux de l ’aimer.

Les Théologiens; de P, R. avoitçnt que la 
néceflité naturelle ou qui feroit immuable, 
ne s'accorde point avec le libre-arbitre fujet 
comme il eft au changement dans l'état de 
voyageurs où nous fommes: & par cette rai- 
fon ils nient que la grâce impofe l’une ou 
l'autre. Mais ils ne nient point pour cela que 
tantoft la grâce & tantoft la concupiicénce 
ne nous impofe une néceflité d’agir absolue 

invincible, telle qu’ils l‘ont adraife <iei
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les  c o m m e n c e m e n t  : n è c e if ité  q u 'i ls  a p p e l»
lent^ d  in c lin M ttQ n  'v o lo n t a ir e  y m a is  q u i n e  

la i i le  pas fé lo n  eux  d e  d é te rm in e r  eu  fo r t e  
q u ’o n  n e  p eu t pas y  re f ifte r .

3. E X E M P L E .

I ls  o n t  d i t  n o n  feu le m e n t q u ’o n  p eu t re ­

fifte r  , m a is  q u ’o n  r e f i f te  e f fe & iv e m e n t  à 

des g ra c e s  in té r ieu re s  > &  m em es  aux p lus 

e fficaces*

R E P O N S E .

II  y  a  p lu fieu rs  ib rte s  d ^ g r a c e s  in té r ie u ­

r e s , &  le  m o t  d e  r e f i f t e r  p eu t a v o i r  d e u x  

fens d if fe r e n s ,

i .  P a r  r e f i f te r  a  l u  g r â c e  c o m m e  par r e fi f te r  

à  1 *  t e n t a t i o n ^  T o n  en ten d  o rd in a ir e m e n t  

la  re p o u lïé r  , lu y  re fu fe r  fo n  co n fen rem en t »  

ne pas fa ir e  ce  q u ’ e l le  n ou s  in ip ir e  , la  p r i-  

;v e r  d ’ un  e f fe t  d o n t  e l le  n ou s r e n d o it  capa­

b les. M a is  o n  p eu t re ft ra in d re  la  n o t io n  d u  

m o t  d e  r e f i j ia n c e  , à  ne l ig n i f ie r  qu e l ’ e f fo r t  

de la  cu p id ité  , la q u e lle  n e  fe  ren d  gu e re s  

fans q u e lq u e  fo r te  d e  c o m b a t .

z .  E n tre  le s  g râ c e s  a ftu e lle s  d o n t  i l  e ft  

q u e ft io n  , i l  y  en  a  q u i 11e fo n t  qu e  des i l lu ­

s tra tion s  d e  l 'e ip r i t  fans m o u v e m e n t  o u  in ft  

p ir a t io n  dans la  v o lo n té .  E n tre  les  g râ ces  d e  

la  v o lo n t é  i l  y  en  a  d e  fo r te s  &  d e  v i â o -  

r ieu fes  , q u i e m p o r te n t  f o n  c o n fen rem en t, &  

u y  fo n t  F o rm er  u n e  p le in e  r e fo lu t io n  ; i l  y  

m a  d e  p e t ite s  &  d e f o i b l e s ,  q u i n ’e x c ite n t  

¡uç ces d e lir s  im p a r fa its ,  &  ces le g e re s  c o m -



io o  IV. Eclaircijfement
p la ifa n c e s  p o u r  le  b ie n  , q u ’o n  n o m m e  d e ?

- V e i l l e i t t i [ .

L e s  T h é o lo g i e n s  de  P . R .  a v o u e n t  q u ’ o n  

r e f t f t e  à tou tes  ces fo r te s  d e  g râ c e s  > m a is  

v o i c y  c o m m e  ils  l ’ e x p liq u e n t .  I ls  d i f e n t  

q u ’ o n  r e f i f t e  au x  g râ c e s  d e  l ’ e n te n d e m e n t  

d è s - ià ’ qu ’ o n  n e  f a i t  pas le  b ie n  , 6c q u ’ o n  

n e  s ’ a b it ie n t  pas d u  m a l q u ’e l le s  f o n t  c o n -  

n o i f t r e . I l s  d i fe n t  q u e  l 'o n  r e i ï i t e a u x  in fp ir a -  

t i o n s , o u  g râ c e s  d e  la  v o lo n t é  , q u a n d  ces 

g râ c e s  fo n t  f o i b l e s , &  p e t ite s  , &  n o n  pas 

e n  n ’y  c o n fe n ta n t p o in t  du  t o u t , m a is  en  n ’y  

d o n n a n t  pas un c o n fe n te m e n t  q u i  a i l l e  ju f- 

q u ’à la  r e fo lu t io n  p a r fa it e  s 6c s’ a r re fta n t  à  

q u e lq u e  d e f ir  in e ff ic a c e  q u i e f t  f é lo n  eu x  to u t  

c e  q u ’ e l le  p o u v o it  p ro d u ire .

D e  p lus lo r s  q u ’ ils  d ife n t  q u ’o n  r e f i f t e  à  la  

g r â c e  m e m e  la  p lu s  e ff ic a c e  ; leu r  p e n f e e , f é ­

l o n  q u ’ ils  l ’ e x p l iq u e n t  eu x  -m êm es , e f t  fe u le ­

m e n t  q u e  c e t te  g r â c e  t r o u v e  to û jo u rs  d e  la  

r e f i f ta n c e  dans n o f t r e  coeur d u  c o ft é  „d e  la  

c o n c u p ifc e n c e  ; q u ’ i l  y  a o r d in a ir e m e n t  e n ­

t r e  e lle s  q u e lq u e  c o m b a t  ; q u e  la  c u p id it é  a f ­

f a i b l i t  le  m o u v e m e n t  d e  la  g r â c e  y &  d im i ­

n u e  q u e lq u e  c h o fe  d e  l ’ e f f e t  q u ’e l l e  a u r o it  

e u  dans un  cœ u r  e x e m p t  d e  to u t  p e n c h a n t  au 

m a l.

O r  c ’e f t  ce q u e  p e r fo n n e  n ’ a ja m a is  m is  en  

q u e f t io n  , & q u i  n e  c o n t r e d i t  r ie n  d e  leu rs 

p r e m ie r s  fen t im en s . O n  fç a it  a f le z  6c p a r  la  

f o y  3c  p a r  i ’ e x p e r ie n c e  , q u e  ja m a is  l a  cu p i­

d i t é  n ’e f t  t e l le m e n t  é te in te  en  c e tte  v i e  dans 

c e u x  q u i f o n t  n e z  a v e c  le  p é c h é  O r i g i n e l , 

q u ’ i l  n *en  d e m e u re  to û jo u r s  q u e lq u e  r e f t e  , 

q u i  s’ o p p o fe  à  la  g r â c e  ; d ’o ù  v ie n t  q u ’ o n
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lu y  d o n n e  le  n o m  d e  V i B o r i e u f e , lo r s  q u 'e l ­

le  n ou s  f a i t  fu rm o n te r  c e t  o b f t a c le .  M a is  

n e  d ir e  q u e  c e la  c ’ e f t  n e  r ie n  d ir e  c o n tr e  l e  

d o g m e  d e  là  g r â c e  n e c e f f i ta n te .  C a r  c e tte  

fo r te  d e  r e f i f t a n c e  e f t  T e f f e t  n a tu re l &  rie- 

c e lla ir e  d e  la  c o n c u p i fc e n c e , n o n  pas u n  

a& e d e  n o f t r e  l ib e r t é  ; e l le  f e  t r o u v e  t o û -  

jou rs en  q u e lq u e  d e g r é  d an s  les p lu s  g ra n d s  

fa m t m a lg r é  e u x  &  a v e c  la  g r â c e  la  p lu s  e f f i ­

cace ; d e  m ê m e  q u vo n  p o u r r o it  d ir e  q u e  les  

plus g ra n d s  p é c h e u rs  r e f i f t e n t  e n c o r e  à  la  

t e n ta t io n , e n  ce  fe n s  q u ’ i ls  n ’y  fu c c o m b e n t  

pas fans q u e lq u e  r e m o rd s .  E n f in  c e t te  re -  

iîf ta n c e  c o n f i f t e  fé lo n  le s  T h é o l o g i e n s  d e  

P. R . n o n  pas à  e m p ê c h e r  la  g r â c e  d e  v a in ­

cre, m a is  à  lu y  d i ip u te r  la  v i o o i r e  ; n o n  p a s  

à luy r e fû fe r  fo n  c o n fe n t e m e n t , m a is  à  l e  

d o n n e r  m o in s  p a r f a i t »  o u  à  r u in e r  e n fu ite  

le  i r u i t d e  la  b o n n e  œ u v r e  , e n  to m b a n t  dan s 

quelquie n o u v e a u  ¿ e c h é .

O r  i l  e f t  é v id e n t  q u ’ e n  a d m e tta n t to u te s  

ces m a n ié ré s  d e  r e f i f t e r  à  la  g r â c e , le s  T h é o ­

lo g ie n s  d e  P . R .  n e  d i fe n t  r ie n  q u i  le s  e m p ê ­

che d e  fo û t e n ir  c o m m e  a u p a ra va n t , .q u e  

toute g r â c e  e f t  e f f ic a c e  &  e m p o r t e  a v e c  u n e  

in v in c ib le  n e c e f f i t é  l e  c o n fe n te m e n t  d e  

T h o n im e  ; le s  g r a n d e s  &  les  f o r t e s , un  c o n ­

sen tem en t p le in  &  p a r fa i t  e n  q u o y  c o n f i f t e  

r a c c o m p li f le m e n t  d e s  p ré c e p te s  ; le s  f o ib l e s  

&  p e tites  g r â c e s , u n  c o n fe n te m e n t  f o i b l e  &  

im p a r fa it*  D e  f o r t e  q u e  p re n a n t  le  m o t  d e  

r e f i f le r  f é lo n  la  n o t io n  o r d in a ir e  p o u r  n e  p as  

c o n fc n t ir  , i l  f e  t r o u v e  to u jo u rs  dan s leu r  

f i f tê m e  , q u ’ o n  n e  r e f i f t e  , &  q u ’o n  n e  p eu t 

pas m ê m e  r e f i f t e r  à  la  g r â c e  in té r ie u re *

e  i f j
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i c i  T V. B îa ircijftm en t
Cela eft iî vray que dans leur nouvelle 

jSxpojition de la  Foy , où ils diftinguent tou­
tes ces differentes fortes de grâces*, & reçoi­
vent toutes les autres maniérés d’y refifter 
dont on vient de parler , ils rejettent for­
mellement cette derniere comme impoifi- 
ble. Voicy leurs paroles. I l ri arriv e \amais,

il ne peut a r r iv er , que tant que la  velou­
té  eft fous ee m ouvem ent, &  imfrefflon de la  
trace , elle refifle actuellem ent, ou omette le  
bien auquel elle efl déterminée. Et dans leur 
Tradition de VEglife Romaine fu r la  g râce , 
ils refufent comme une opinion erronée, 
celle qui dit que la volonté eftant mue f a r  
l a  grâce efficace i l  ne dépend que d'tlle d'y 
donner [on confentement ou de ne Vy feu  
donner.

JS ?

4 . E X E M P L E

Us ont dit que la volonté qui confentà^Ia 
grâce , & veut le bien , à encore le pouvoir 
de n’y pas consentir 8c de vouloir le  con­
traire.

R E P  O N  S E

Cela fe peut entendre d’un pouvoir pro­
chain , ou d’un pouvoir éloigné. D’un pou­
voir prochain , li l’on difoit que la volonté 
a&uellement excitée par la grâce , euil en­
core fous le mouvement de la grâce le pou­
voir de n’y pas confentir , de l’arrefter , de 
le rejetter. D ’un pouvoir éloigné, iï l’on veut 
dire feulement que la volonté pouroit n’a-
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v o i r  p o in t  c e t te  g t a c e ,  &  p a r  c o n fc q  l ie n t  n ’ y  

pas c o n fe n t ir .

C e  q u e  c e s  M e i l l e u r s  a c c o r d e n t  n ’ e f t  p a s  

qu e  la  v o lo n t é  , ta n t q u 'e l le  e i l  fo u s  le  m o u ­

v e m e n t d e  la  g r â c e  > p u if îè  l ’a r r e fte r  &  y  r e -  

fu fe r  Ton  c o n te n te m e n t .  C a r  ce  f e r a i t  r e c o n -  

n o i f t r e  d e s  g r â c e s  q u i n 'a u r a ie n t  au cu n  

e ffe t : c e  q u ’i ls  r e g a r d e n t  c o m m e  u n e  e rreu r . 

A in f i  t o u t  c e  q u 'i ls  a c c o r d e n t , c ’e l t  q u e  

l ’h o m m e  q u i  c o n fe n t  à  la  g r â c e  , &  q u i  v ê t it  

le  b ien  , c o n fé r v e  to u jo u rs  l e  p o u v o ir  d e  n e  

le  v o u lo i r  p a s , &  d e  v o u lo i r  le  c o n t r a i r e , 

lo rs  q u e  la  g r â c e  fe r a  â b fe n te  , o u  q u e  la  f o r ­

ce d e  la  c o n c u p i fc e n c e  &  d e  la  t e n ta t io n  f e ­

ra en  lu y  d an s  u n  t e l  d e g r é  q u e  la  g r â c e  n e  

l ’ e m p o r te  p o i n t , &  n e  p u i f l e  e n  e f t r e  y i& o -  

r ieu fe .

I ls  n e  d i fè n t  pas d a v a n ta g e  d an s  le  f o n d  , 

q u a n d  ils  a v o u e n t  q u e  c e t t e  p r o p o f i t io n ,  L a  

• v o lo n té  q u i  c o n f e n t  h  l a  g r â c e  p e u t  n y  p a s  

c o n f e n t ir ,c ü .  v r a y e  d a n s  le  feu s  d e  fe p a ra t io n  

ou  d e  d i v i f i o n  , i n  f e n f t t  d i v i f o  ; q u o y  qu ’ e l­

le  fo i t  f a u i ï è  d a n s  le  fen s  d e  c o n j o n â i o n , o u  

de  c o m p o f i t io n ,  in  f e n f t t  c o m jp o fito . C e u x  q u i 

fo n t  T h é o l o g i e n s  fç a v e n t  a l le z  q u e  c e t te  d i -  

f t in i l i o n  n e  l i g n i f i e  e f f e f t i v e m e n t  d an s  leu r  

b ou ch e  q u e  c e  q u ’o n  v i e n t  d ’ e x p l iq u e r  : &  

ceux q u i  n e  le  f o n t  p a s  , p e u v e n t  fu p p o fe r  l e  

fa it  c o m m e  h o r s  d e  d o u te .

5. E X E M P L E .

I ls  o n t  d i t  q u e  f î  l ’ o n  c o n fe n t  à  la  g r â c e , 

c ’ e ft  p a rc e  q u 'o n  le  v e u t  : &  q u ’ o n  r e fu f e r o i t  

io n  c o n fe n t e m e  n t , f î  l ’ o n  l e  v  o u  lo i t .
e  i i i j
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R E P O N S E .

R íe n  n ’ e ft  p lu s  v r a y  qu e  ch a cu n e  d e  c e s  

deux p r o p o f i t io n s  en  u n  c e r ta in  fe a s  ; m a is  

e lle s  en  p e u v e n t  r e c e v o ir  d e u x  t r e s - e io ig n e z  

l ’un d e  l ’au tre . D a n s  la  m a n ie r e  o r d in a ir e  d e  

p a r le r  , q u a n d  o n  d i t  à  un h o m m e  q u ’i l  f e -  

r o i t  c e c y  o u  c e la  s’ i l  v o u l o i t , to u t  l e  m o n d e  

e n te n d  p a r d a , qu e  r ie n  n e  l ’ e m p ê c h e  d e  

v o u lo ir  la  c h o fe  en  q u e f t io n  ; n i  la  v o u la n t , 

d e  l ’ e x e c u te r  , qt\e le  v o u lo i r  &  le  f a i r e  f o n t  

é g a le m e n t  en  fa  p u iifa n c e .

C e  n ’ e f t  p o in t  là  l e  fens d e  ces M e i l le u r s *  

qu an d  i ls  d i ie n t  q u 'o n  r e i i f t e r o i t  à  la  g r â c e  

o u  à la  c o n c u p ifc ç n c e  , f i  on vouloir C e  

q u 'ils  en ten d en t n ’è ft  pas q u ’o n  p u iilê  en  e f fe t  

l e  v o u lo i r ;m a i  s A m p le m e n t  q u e  l ’o n  r e f i f t e -  

r o i t , f i  l ’ o n  f o r m o i t  e n  fo y -m ê m e  cé t a & e  d e  

v o lo n t é ,  Je veux refifier. E t  c ’ e f t  c e  qu e  p e r -  

fo n n e  n ’ a  ja m a is  pu  r é v o q u e r  en  d o u te  , p a r­

c e  qu e  a v o ir  c e tte  v o lo n t é  &  r e i ï f t e r  n ’ e f t  

q u ’ une m ê m e  c h o fe  ; m a is  la  q u e f t io n  e ft  d e  

f ç a v o ir  f i  l ’o n  p eu t fo u s  la  g r â c e  a v o i r  u n e  

t e l le  v o lo n t é .

O r  la  v é r ité  d e  c e t te  p r o p o f id o n  c o n d i ­

t io n n e l l e  , q u 'i ls  a d m e tte n t  u n iq u e m e n t ,  o n  

t e f i s i e r o i t  f i  o n  e n  f o r m o i t  l u  v o l o n t é  » n ’a  

g a rd e  d ’e x c lu re  le  d o g m e  d e  la  g r â c e  n éceC  

lita n te  , pu is qu e  m a lg r é  la  p lu s  fa t a le  &  la  

p lu s  in v in c ib le  n é c e iï it é  d e  c o n fe n t ir ,  la  p r o -  

p o l î t io n  e f t  to u jo u rs  v ra y e  , c o m m e  i l  e f t  

v r a y  q u e  le s  B i jp h e u r e u x  h a ïr o ie n t  D ie u  

s ' i l s  v o u l o i e n t , &  q u e  les  D é m o n s  i ’ a im e -  

r o ie n t  s ' i l s  v o u \ o i m t y c ’ e ft -à -d ir e  s’i l s  en  fo r -  

m o ie u t  u n e y o lo n t é  p o í i t iy e  ; v é r ité  q u i  n ’ em -



p ê c h e  pas  q u ’ i l s  n e  f o ic n t  d a n s  l ’ im p o f f ib i l i -  

tè  a b fo lu ë  , c e u x -c y  d 'a y n ie r  D ie u ,  &  c e u x - là  

d e  n e  l e  p o in t  a im e r .

C ’ e ft  à  p r o p o r t i o n  la  m ê m e  c h o fe  , l o r s  

q u ’ o n  d i t , l 'h o m m e  n e  c o n fe n t à  l * g r â c e  q u e  

v a R  c  e q j i ’ i  l  i  e v  fi u  t . S e lo n  l ’u fa - 

g e  a c c o u ftu m è  d es  te rm e s  , c e la  l i g n i f i e  q u e  

r ie n  n e  l e  d é t e r m in e  à  c o n fe n n r  ; q u ’ i l  eifc 

en  Ton p o u v o i r  d e  n e  pas  f o r m e r  l ’ a â e  d e  v o ­

lon té  p a r  le q u e l  i l  c o n fe n t ;  q u e  r ie n  n e  l ’ e m ­

p ê c h e  d e  s’ e n  a b f t e n ir  , &  d e  v o u lo i r  m ê m e  

le  c o n t r a ir e .

C es  M e lT ie u rs  l e  p r e n n e n t  to u t  a u tre m e n t . 

I l  c o n fe n t  p a r c e  q u ' i l  l e  v e u t ,  n e  l i g n i f i e  au ­

tre c h o fe  d a n s  le u r  la n g a g e  , l in o n  q u ’ i l  c o n *  

len t p a rc e  q u e  c ’e f t  la  v o lo n t é  , q u i  f o r m e  

I ’ a ê le  du  c o n fe n te m e n t ,  &  q u ’ i l  n e  p eu t c o n -  

fe n t ir  q u ’ e n  v o u la n t  c e  q u i  n e  fu t  ja m a is  

c o n te fté  , &  n e  l e  fç a u r o i t  e f t r e .  M a is  en  n e  

d ifa n t  q u e  c e la  i ls  n ’ a v o u e n t  pas q u ’i l  fo ie  au  

p o u fp i r  d e  la  v o lo n t é  d e  n e  p o in t  f o r m e r  

c e t a & e  d e  c o n fe n te m e n t  à  la  g r â c e  e f f ic a c e  : 

& n o u s  v e n o n s  d e  v o i r  q u ’ au  c o n t r a ir e  i l s  

le  n i e n t , e n c o r e  a u jo u rd ’ h u y  t r e s -p o f ît iv e -  

m e n t .

V o i l a  c e  q u i  r e g a r d e  la  2, &  la  4 . d es  c in q  

P r o p o f i t io n s  o u  la  n e c e f f i t è  d e  fa i r e  le  b ien ,. 

&  l ’ im p o f f ib i l i t é  d e  f a i r e  le  m a l  fo u s  la  g r â ­

ce  e f f ic a c e ,  R e f t e  à  v o i r  s’ i ls  fe  fo n t  p lu s  

r e lâ c h e z  fu r  le s  t r o is  au tres  p r o p o f i t i o n s , q u i  

■regarden t l à  n e c e f f i t è  d e  fa i r e  l e  m a l o u  

l ’im p o f f ib i l i t é  d e  fa i r e  l e  b i e n , S i  d ’ ê t r e  fau ­

v e  , p o u r  to u s  c e u x  à  q u i  c e tte  g r â c e  n ’ e f t  

pas d o n n é e .

Sur les Variations de P . R . i© y

e  v



j o 6 IV- Eclaircifement

6. E X E M P L E .

I ls  o n t  d i t  q u ’ i l  n ’ y  a p o in t  d e  C o m m a n -  

d en ien s  d e  D ie u  im p o i f ib le s  , fu r  t o u t  a u x  

ju fte s .

R E P O N S E .

C e la  p eu t l i g n i f i e r  d e u x  c h o fe s  : o u  qu e  le  

fe cou rs  a b fo lu m e n t  fu f f i fa n t  p o u r  le s  a c c o m ­

p l i r  ne le u r  m a n q u e  ja m a is  d e  la  p a r t  d e  

D ie u  d a n s  le  b e fo in  , e n fo r t e  q u ’ i l  n e  t ie n t  

q u ’à  e u x  d e  s ’ e n  f e r v i r  : o u  fe u le m e n t  q u ’i l  

e f t  au p o u v o i r  d e  D ie u  d e  le s  le u r  fa i r e  a c ­

c o m p l ir  p a r  le  m o y e n  d e  fa  g r â c e  e f f ic a c e  ? 

lo r s  q u 'i l  lu y  p la î t  d e  la  d o n n e r .

C ’e f t  u n iq u e m e n t d an s  ce  d e r n ie r  feu s  q u e  

le s  T h é o lo g i e n s  d e  P .  R .  a v o u e n t  la  p o f f ib i -  

l i t é  des p ré c e p te s  à  l ’ é g a td  d u  ju fte  q u i l e s  

v i o l e  : 8c p a r  là  i ls  n e  r e t r a c e n t  n u llç jfo e n t  

c e  q u ’i l s  a v o ie n t  d i t  au p a ra va n t to u c h a n t  

l ’ im p o l f ib i l i t é  d e  les  a c c o m p l ïr p a r  r a p p o r t  a u  

ju ft e  q u i les  t r a n ig r e f le .  L a  to u te  p u i i là n c e  

q u ’ ils  a t t r ib u e n t  à D ie u  n ’ e m p ê c h e  p a s  q u ’ i l s  

n ’ a ttr ib u e n t l ’ im p u if là n c e  à  l ’h o m m e .  S i 

D i e u  p e u t fa i r e  o b fe r v e r  fes  p ré c e p te s  à  q u i  i l  

v e u t  p a r  le  m o y e n  d e  la  g r â c e  e f f ic a c e  , i l  n e  

s’ e n fu it  pas  q u e  c e la  f o i t  p o i f ib le  à  c e u x  à  

q u i e l l e  m a n q u e  : au  c o n t r a ir e  d e  c e  q u ’ i l  

le u r  r e fu fe  c e t te  g r â c e  , i l  s ’e n fu it  q u e  l a  

c h o fe  le u r  e f t  a lo r s  in ip o f f ib le  , fu p p o f é  l e  

p r in c ip e  d es  J a n ic n i f t c s , q u ’ i l  n ’ y  a  p o in t  

d ’au tre  g r â c e  q u i  le s  re n d e  p o i f ib le s .

Aufll voit-on que fur ce principe ils foû*
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t ie n n e n t  e x p r e f le m e n t  dan s leu rs  d e rn ie r s  

o u v r a g e s  , c o m m e  d an s  le s  p r e m ie r s  , l ’ im -  

p o i f ib i l i t é  d o n t  i l  s’ a g i t .  T é m o in  e n tre  a u ­

tres le u r  Tradition de l’Eglife fu r la  g râce, 
o ù  ils  m e t te n t  en  p a r a le l le  ces d e u x  p r o p o -  

f i t io n s  c o m m e  é g a le m e n t  v ra y e s . 1 . // efi 
impojftble à  un homme de courir la  pojle,tant 
qu'il luy m anque un cheval neceffaire pour 
cela. i , l l  ejl impojftble à  ceux qu i n’ont point 
la  grâce efficace pour une bonne œuvre , de 
la fa ire . T a n r  i l  e f t  v r a y  q u e  d a n s  le u r  id é e  

le  m a n q u e m e n t d e  g r â c e  e f f ic a c e  &  r im p o f f i -  

b i l i t é  d e  g a r d e r  l e  p r e c e p te  f o n t  d e u x  c h o fe s  

in fe p a ra b le s  ; p a r c e  q u ’ i ls  n e  r e c o n n o ilT e n t  

p o in t  d ’ au tres  g r â c e s  d e  J e fu s -C h r i f t  qu e  c e l­

le  q u i  e f t  e f f ic a c e .

7, E X E M P L E .

I ls  o n t  d i t  q u ’ o u tr e  la  g r â c e  e f f ic a c e  i l  y 
a des g râ c e s  in fe r ie u r e s  q u i  e x c it e n t  au  b ie n ,  

avec îe fq u e l le s  o n  n e  le  f a i t  p o u r ta n t  pas 5 3c 
que tous le s  ju fte s  q u i  d é f ir e n t  &  s ’ e f fo r c e n t  

de le  f a i r e , o n t  c e t t e  f o r t e  d e  g r â c e »

R E P O N S E .

T o u t  c e la  p r is  d a n s  l e  iè n s  d e  P .  R .  n e  

p rou ve  pas d a v a n ta g e  la  p o f f i b i l i t é  des  p r é ­

ceptes à  l ’ é g a r d  d e  to u s  le s  ju fte s .

E n  p r e m ie r  l ie u  a u ta n t d e  f o i s  qu e  l e  ju ftc  

en  v i o l e  q u e lq u ’ u n  p a r  u n e  ig n o r a n c e  o u  

une in a d v e r te n c e  in v o lo n t a i r e  , o n  v o i t  c la i ­

rem en t q u ’ i l  n ’a  p o in t  d e  g r â c e  e x c ita n te .  

Car alors il n’a pas  la  m o in d r e  p e n fè e  q u ’ i }
e  v j

T o m .  3-

PP* * 35* 
Z}(S.
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y  a it  du m a l  à c e  q u 'i l  v a  fa ir e  , n i  p a r  e o t v  

iè q u e n t  au cu n e  in f p i r a t i o n , c ’ e f t -à -d ir e  au ­

c u n e  g r â c e  q u i l ’ e x c it e  à  s’ e n  a b f t e n ir  , o u  

q u i  lu y  re n d e  c e la  p o i ï ïb l e  > q u o y q u e  m ê ­

m e  en  ce  ca s -là  fé lo n  eu x  i l  n e  la i f le  p a s  d ’ o f .  

f e n f t r  D ie u .

E n  fé c o n d  l ie u  , q u a n d  to u t ju fte  q u i  t o m ­

b e  a u ro it  eu u n e g r â c e  d e  c e tte  fo r t e ,  q u a n d  

i l  a u ro it c o n ç u  q u e lq u es  d e fîrs  8c f a i t  q u e l­

qu es  e ffo r ts  ; i l  e f t  q t te ft io n  d e  f ç a v o i r  l i  u n e  

t e l l e  g r â c e  lu y  c o m m u n iq u e  le  p o u v o i r  d ’a c ­

c o m p lir  e f fe é U v e m e n t  c e  q u ’ i l  d e f ir e  : i î  e l le  

lu y  rend  p o i ï ïb le  , o u  n o n  , la  p ra t iq u e  d u  

b i e n , & l a  fu ite  du  p é c h é  ,  en  fo r t e  q u ’i l  n e  

t ie n n e  q u ’ à lu y  d e  fa i r e  l ’un &  d ’é v i t e r  l ’ au­

tre . O r  c ’ e f t  c e  qu e n ’ o n t  ja m a is  a c c o r d é  le s  

T h é o lo g ie n s  d e  P . R .  &  ce  q u ’ ils  n ie n t  to u ­

jo u rs  c o n fta m m e n t  : p a rc e  q u ’ a lo rs  la  g r â c e  

e ff ic a c e  n ’ y  f e r o i t  p lus a b fo lu m e n t  n e c e f la ir e ,  

&  que ce tte  a u tre  g r â c e  e x c ita n te  f e r o i t  u n e  

g râ c e  M o l i e n i e m e  , c ’ e f t  à -d ir e  , f é lo n  e u x  , 

S é m ip é la g ie n n e . A in f î  a d m e ttr e  ces g r â c e s  

e x c ita n te s  te lle s  q u ’i ls  les  a d m e t t e n t ,  c ’ e f t  

n e  r ie n  d i r e  a b io lu m e n t  c o n tre  i ’im p o i Ï Ï b i l i t è  

d e s  p ré c e p te s .

S. e x e m p l e

I ls  o n t  a v o i i é  qu ’ o n  p eu t d ir e  q u e  la  g r â ­

c e  e x c i t a n t e , q u i n ’e f t  p o in t  f i ï ï v i e  d e  la  g r â ­

c e  e f f i c a c e , d o n n e  n é a n m o in s  un p o u v o i r  d e  

f a i r e  l e  b ie n  q u ’o n  n e  fa i t  pas-
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R  F  P  o  N S E .

S’ e x p r im e r  d e  l a  f o r t e  ce  n ’ e f t  pas n ie r  

q u ’à p a r le r  a b s o lu m e n t  8c  A m p le m e n t  le s  p r é ­

cep tes } n e  f o ie n t  im p o f ï ib le s  , &  à  c e u x  q u i 

n ’o n t  p o in t  d e  g r â c e  e x c ita n te  , &  à  c eu x  q u i  

n ’ en  o n t  p o in t  d ’au tre* C e q u e M r .  A r n a u ld  

p e rm e t q u ’ o n  r e g a rd e  c o m m e  u n  e f fe t  d e  c e t ­

te g r â c e  n ’ e f t  pas un  p o u v o i r  c o m p le t  a u q u e l 

i l  n e  m a n q u e  r ie n  p o u r  ê tre  fu f f i fa n t  ; un  

p o u v o ir  p r o c h a in  , ap rès  l e q u e l , p o u r  p a lie r  

a  l 'a & io n ,  i l  n e  f o i t  b e f o in  d e  r ie n  q u i  n o u s  

m an qu e . L e  p o u v o i r  q u ’ i l  a c c o rd e  n ’ e f t  q u ’ u n  

p o u v o ir  c o m m e n c é  &  im p a r f a i t , pote f i a s  in-  

complet» ; u n  p o u v o ir  é l o i g n é  , potefias re ­
m ota . T e l e f t  , f é l o n  M r .  A r n a u ld  , l e  p o u ­

v o ir  d e  l i r e  d an s  u n  h o m m e  q u i a  d e  b o n s  

y eu x  , m a is  à  q u i la  lü m ie r e  m a n q u e  ; o u , 

fé lo n  t a  n o u v e l l e  c o m p a r a i fo n  d e  ces M e f -  

f i è iu s , l e  p o u v o i r  q u ’ i l  a d e  c o u r ir  ta p o f t e ,  

Jors q u ’ i l  e f t  d ’a i l le u r s  en  é ta t d e  le  f a i r e  , 

m a is  q u ’ i l  n ta  p o in t  d e  c h e v a l .  P e u t -o n  d i ­

re q u e  p a r - là  , le s  T h a ÿ p g i e n s  d e  P .  R .  r e ­

t r a ite n t  r i e n  a u jo u r c fn u y  d e  c e  q u ’ i ls  o n t  

é ta b li d an s  le s  p r e m ie r s  tem p s  ?

9 .  E X E M P L E *

U s  o n t  a v a n c é  q u e  c e  p o u v o i r  q u ’o n  a  fan s  

la  g r â c e  e f f i c a c e ,  j fe u t  être a p p e lle  un p o u -  

v o i r  prochain  8c complet*



J 10 IV. Eclair cifliment

R E’ P O N S E .

Il eft vray que Mr. Arnauld , dans Pen- 
droit qu’on a rapporté de la Diflertanon la­
tine , permet au x Tliomiftes d’appellerce 
pouvoir prochain 6c complet ; niais pour luy, 
bien loin qu’il l’appelle de ce nom il prou­
ve dans l’endroit même que c'eft parler 
tres-improprement; foutenant tout de nou­
veau , qu’il a eu raifon de nier que ce fuft-là 
un pouvoir prochain & complet.

Mais en quel fens prend-il donc ces termes 
de pouvoir prochain 6c complet, lors qu’il le 
compare au pouvoir de lire fans lumière, ou 
de courir la pofte fans cheval ? C’eft ce qu’il 
faut developer : & l’on verra que fous ces 
noms il n’entend effectivement autre chofe 
que ce qu’il avoit toujours nommé avec tout 
le monde , un pouvoir éloigné 6c non com­
plet.

Suivant Tufage reçu dans les Ecoles , & 
dans le monde pouvoir prochain &  complet 
de faire quelque chofe , lignifie une faculté 
capable d’agir , pourveüe des moyens requis 
pourpafïèra l’action , & fans nul obftacle * 
au moins qu’on ne puiflé vaincre ; & faire 
par-là que le pouvoir éloigné devienne pou* 
voir prochain.

Ce n’eft pas ainfî que Mr. Arnauld veut 
qu’on l’entende, quand il permet de reçoit* 
noiftre un pouvoir prochain & complet fans 
grâce efficace. Il n’entend alors que la fim- 
pie faculté ou puiilànce d’agir, quoy que de­
stituée du moyen neteflaire pour la mettra
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en ufage , ou arreftée par quelqu’obftacle 
dont elle ne peut point le défaire. Comme 
lors qu’ayant de bons yeux on a un bandeau 
deilus , ou qu’on eft dans les tenebres , fans 
pouvoir fe procurer de la lumière : & enco­
re comme un homme qui aurait tout ce qu’il 
faut pour courir la pofte , à la referve d’un 
cheval. En un mot c’eft un pouvoir complet, 
niais du cofté de l’homme feulement : c’eft 
un pouvoir prochain , non pas de faire au­
cune bonne œuvre, rirais de recevoir la grâ­
ce pour cela, fi Dieu vient à la donner. Et 
par-là il eft aile de comprendre qu’en recon- 
noiflànt cette forte de pouvoir, Mr. Arnauld 
ne dit rien qui ôte l ’impuifi'ançe d’accom­
plir les préceptes ; n’admettant nulle grâce 
intérieure que la grâce efficace qui manque 
alors, fans aucun moyen de l'obtenir y qui 
foit félon luy en nôtre pouvoir.

10. E X E M P L E.

Ils ont dit que, fi l’on donnoit un plein 
contentement à la grâce excitante , on au­
rait la grâce efficace , qui ferait vaincre 1% 
tentation, ou accomplir la bonne œuvre.

* R E ’ P O N  S I .

Pour juger de ce qu’à voulu dire par lât 
Mr. Arnamd ( carj ces paroles font de luy 
dans la préface de fa Diflertation latine ) i l  
ne faut qiïe l’entendre luy-même dans le- 
corps de l’ouvrage. C’eft au douzième arti­
cle de la 3. partie > où entre les conditions ?
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aufquelles il trouve bon que U grâce excu 
tante foù nommée par les Thomiftes fuffi.. 

J a n t e  , il marque celle-cy : qu’avant toutes 
cliofes ils conviennent, que fans le fecours 
d'une autre grâce plus forte > \amais perfen- 
ne n'a confmi a cette grâce \ufqua produi­
re l'aile parfait ( c’eft-à-dire un plein eon- 
fentement ) &  qu'il efl même impojfible qu'on 
y confente de la forte*

Il efl aifé après cela de diftinguer ce que 
Mu Arnauld reconnoît quand il dit que f i  
Von confentoit pleinement à la grâce excitan­
te , Von auroit la grâce efficace* Il avoue"que 
fuppofé ce confentement plein & parfait, 
on auroit la grâce efficace : mais en même 
temps il nie expreflement qu’on le paille ja­
mais donner. Bien loin donc d’avouer par­
la que cetre grâce excitante rende poiïible 
Taccompliflement du precepte , il établit 
pofîtivement le contraire , en déclarant que 
ce plein confentement qu’il faudroit pour 
avoir la grâce efficace, demeure alors impôt 
lîble. Que fera-ce de tous ceux qui félon 
luy n’ont pas même la grâce excitante l

n . E X E M P L E .

M. Arnauld avoiie de plus que clux qui 
ont reçu la grâce excitante pourroient y 
confemir , s’ils vouloient, & que c eft leur 
faute , s’ils ne le font pas pojfunt , f i  *ve- 
l in t  \ f i  non faciant, in culpa f u n t  dit ce Do­
cteur au même endroit*



On a veû ce que iîgnifîe dans le langage 
de ces Meilleurs o n  r e f i f t e r o i t  à  l a  g r â c e  e f f i .  

c a c e  f i  l 'o n  v o u l o i r  C’eft à proportion la 
même chofe quand ils difent, o n  e o n f e n t i r o i t  

p le in e m e n t  » s i o n  v  o u i o i t  , a  l a  

g r â c e  p u r e m e n t  e x c i t a n t e » qui eft l'ineffi­
cace. On eonfentiroit à celle-cy, 8c  on re- 
iîileroit à celle-là , f i  o n  v o u l o i t  $ c’eft-à- 
dire félon qu’ils l'entendent, ii on forrnoit 
cet aéfe , J e  v e u x  ou j e  n e  v e u x  p a s .  Mais > 
ajoutent ces Théologiens , il eft alors i m - 
p o f jib le  de former ni l ’un ni l'autre de ces ac­
tes j nous venons de le voir. Eft-ce recon- 
noîrre poiïible F obfervation des préceptes , 
que de la faire ainfî dépendre' d’une condi­
tion que Ton donne pour impoffible ?

Apres cela il eft encore aifé de voir ce 
que lignifie dans la bouche de Mr. Arnauid » 
c e u x  q u i  n e  e o n f e n t e n t  p a s  p le i n e m e n t  à  l a  

g r â c e  e x c i t a n t e  , c 'e f i  l e u r  f a u t e  d e  n e  l e  p a s  

f a i r e .  Dans la bouche d’un homme qui la 
tient vrayement fuffifante, cela veut dire 
qu’il dépend d’eux d’y confentir de la forte ; 
que la chofe eft en leur pouvoir > qu’il ne 
leur manque rien de neceilaire du côté de 
Dieu pour former -ce contentement ; qu’on 
ne peut donc imputer qu’à leur volonté pro­
pre s’ils le refufent. Maïs Mr. Arnauid n’a 
garde de l’entendre ainfî > lui qui déclaré ce 
qu’on vient de rapporter y que fans la grâce 
efficace qui leur manque , cette autre grâce 
eft infuffifante , & le parfait contentement
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impoifible. Ce qu'il veut donc dire unique­
ment , c’eft que ceux qui ne donnent pas ce 
confentement qu’il leur eft alors impoffible 
de donner , ne laiflent pas d’être coupables ; 
parce que cette impuiuànce leur eft volon­
taire , finon par rapport à leur volonté pro­
pre & perfonnelle, du moins par rapport à la 
volonté du premier homme, dans lequel Ôc 
avec lequel ils ont contraire ¿/a nèceffité de 
faire le mal toutes les fois que la grâce effica­
ce ne leur fait pas faire le bien. *

Il eft donc vray , que ni la néceffitè de 
faire le bien , & l’impoffibilitë de faire le 
mal , la grâce efficace étant actuellement 
prefente > ni la neceffité de fuccomber à la 
tentation , & l’impoifibilité de la vaincre, 
toutes les fois que c?tte grâce vient à man­
quer: que ni l’un ni l’autre, dis-je, de ces 
dogmes ne reçoit effectivement nulle attein­
te par aucune dé ces Proportions particuliè­
res que Mr. Pafcal pouvoit avoir remarquées 
dans les derniers ouvragesde P. R. quelque 
contraires qu’elles y parodient d’abord. Nous 
allons voir qu’il ne pouvoit pas tirer plus 
d’avantage de ce qu’ils fe font déclarez en 
général contre le tfens propre & naturel des 
cinq Propoiïtions , & pour le fens des Tho- 
miftes fur la grâce fuffifante.

» .  e x e m p l  e .

. Us ont dit que le fens propre & naturel 
des cinq Propoiïtions eft hérétique , & 
qu’ils le rejettent cqmme tel.



Dés que l'on fçaii, en quoy ces Théolo­
giens font prefentement confifter lefens pro­
pre & naturel de chacune des cinq Propofi- 
tions, on comprend que fous ce nom ils ne 
rejettent rien de ce qu’ils ont ioâtenu avant 
la Conftitution d'innocent X. Il ne faut que 
ietter les yeux fur le paralelle fuivant.
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REPONSE

Le fens propre &
condamné, félonies 
Janiéniftes.

1. Propofition. .

les Com mande- 
mens font toujours 
impoffibles t même 
aux yeftes > &  lors 
même quils ont ho 
grâce efficace pour les 
actomplir : de ferte 
qu'ils pechent dans 
leurs meilleures as- 
tions.

2. Propofition.

Toute pensée &  
tout mouuemetqu'in- 
ffiire le Saint Eiprit, 
font fuivis de l'effet 
auquel ils portent :

Le fens moins pro­
pre ¿r non condamné 
félon les Janféniflts,

i .  Propofition,

Tous, & meme les 
juftes , lors qu’ils 
violent quelque Com­
mandement , n’ont 
aucune grâce qui le 
leur rende poifible.

2, Propofition»

Dans l’état prefent 
il n’y a nulle grâce de 
Jésus - C h r ist  fo it 
grande ou petite, a 
laquelle la volonté
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ou l*  grâce Ae Je fus­
eti ri ft ne trouve en 
nous nulle refifiance à 
.vaincre du cité de la 
coneupifeonse : ou Is 
libre-arbitre fous la 
grâce efi comme un 
infirument inanimé 
qui n'agit nullement.

3. Propoiition.

Pour mériter &  
pour démériter dans 
l ’étatprefent, iln ’efi 
pas béfoin A'être
exempt de la nécejfité 
d’agir qui vient dé la 
nature ou qui efi in­
variable.

4. Propoiition.

L'homme ne pour- 
roi t pas refit fer fon 
confentement d la grâ­
ce efficace , quand il 
'Voudroit le refufer,

$. Propoiition. 

Les ptedeftine^fint

de l'homme 11e don­
ne fou confentement.

3. Propofition*

Pour mériter & 
pour démériter dans 
l’état prefent., il fuf. 
fit qu’on foit exempt 
delà contrainte, & 
de cette nèceflité qui 
vient de la nature ou 
qui eft invariable : 
nulle autre néceffité 
n’empêçhe de mériter 
3c démériter.

4. Propofition.

Jamais l’homme ne 
peut vouloir refufer 
ion confentement à la 
grâce efficace.

j. Propofition.

Les Predeftinez font
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tes fettls à  qtti J e  fus* les feuls à qui Jésus- 
Chrifl ait obtenu par Christ ait obtenu 
f i t  m o r t  la  grâce de les grâces fuffiiantes 
U foy &  de l*  jufli- pour perfévérer dans 
fication« la juftice & fe fauver.

Il eft manifefte qu'en ne condamnant que 
le premier de ces deux fens , de en retenant 
le fécond comme nous avons veû que font 
les Théologiens de P, R. on ne condamne 
que ce qu’ils avoient toujours condamné ; 8c 
quon ne retranche rien de ce qu'ils avoient 
fouteau touchant l'abfoluë nêceiïitè d’agir, 
foit dans les bomies a étions foit dans les 
mauvaifes*

Il eft vray , ainfi que nous l’avons fait 
remarquer dans le fécond Eclaircillement , 
que ce qu'ils appellent aujourd’hui le fens 
propre & naturel des cinq Propofitions , ils 
l’appelloient autrefois un fens étranger quoi* 
ne leur pouvoit donner que par malignité : 
qu’au contraire ils appelloient alors fens pro­
pre & naturel celui qu’ils nomment aujour­
d’hui un fê Ê moins propre, Et voicy la raifon 
qu’ils apportent de ce changement de lan­
gage. Avant la Bulle d'innocent X. le fens 
propre & naturel des cinq Propofitions ëtoit 
la doftrine des Difciples de Saint Auguftin 
( c'eft-à-dire d’eux & de Janfenius ) expri­
mée dan̂  la 2. Colomne ; au lieu que celle de 
la première n’étoit pour lors qu’un fens 
étranger à ces Propofitions. Mais ajoutent 
ces Meilleurs, le Pape étant venu à les con­
damner fans aucune diftinéfcion de fens, il 
eft certain que c’eftles avoir condamnées -
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d a n s  le  fens p ro p r e  Sc n a tu r e l : &  d ’u n  a u tre  

c ô t e  i l  a d é c la r é  q u e  p a r  ia  C e n fu r e  i l  n e  

t o u c h o itn u l le m e n t  à la  d o & r in e  d e  S a in t A u -  

g u f t in .  I l  a  d o n c  fa i t  en  fo r t e  q u e  c e t te  d o c ­

t r in e  y qu i a v o i r  é té  ju fqu es -Ià  le  fe n s  p r o p r e  

&  n a tu re l d es  c in q  P r o p o f î t i o n s , n e  le  f o i t  

p lu s  : i l  a  f a i t  d u  fen s  p ro p r e  u n  fen s  é tra n ­

g e r , ^  d ’un fen s  e t r a n g e r  le  fen s  p r o p r e  ; le s  

d é te rm in a n t  à  n ’a v o i r  p lus la  m ê m e  l ï g n i f i -  

c a t io n p r o p r e  &  n a tu re lle  q u ’a u p a ra v â t .C ’ e f t  

a in i ï  qu e l ’ e x p liq u e n t  les T h é o lo g i e n s  d e  P .R *  

M a is  p a rm y  to u t c e la  i l  d e m e u re  p o u r  c o n ­

f ia n t  qu e d é s  le  c o m m e n c e m e n t  i ls  c o n d a m J  

n o ie n t  fou s  le  n o m  d e  f e n s  é t r a n g e r  to u t  c e  

q u ’ ils  c o n d a m n en t a u jo u rd ’h u y  fo u s  le  n o m  

d e  f e n s  p r o p r e , des c in q  P r o p o f î t io n s  : &  q u e  

ce  q u ’ ils  fo û t e n o ie n r  a lo rs  fo u s  le  n o m  d e  f e n s  

p r o p r e  9 ils  l e  fo û t ie n n e n t  e n c o r e  a u jo u rd ’h u y  

fou s  l e  n o m  d e  fen s  é t r a n g e r  o u  m o in s  p r o - 

p r e .  D e  fo r te  q u e  la  v a r ia t io n  n ’ e ft  qu e  d a n s  

le s  m o t s , &  n u lle m e n t  d an s  le s  p en sées .

C ’ e f t  ce q u ’a v o i t  f o r t  b ie n  c o m p r is  l e  C a r ­

d in a l  R o f p i g l i o f î , &  c e  q u ’ i l  a  t r è s -n e tte ­

m e n t  e x p l iq u é  d an s  la  R è la t io n  q u e  n o u s  

a v o n s  c ité e  au  6 .  l i v r e .  I l  p r e n d  p o u r  e x e m ­

p le  la  p r e m iè r e  d e s  c in q  P r o p o f î t i o n s , p a r  

la q u e lle  o n  p e u t  ju g e r  d e  to u te s  les  a u tres . 

D a n s  la  p r e m iè r e  P r o p o r t i o n , d i t - i l , o n  

ai a f a i t  d i f t in g u e r  d e u x  fen s  à  l ’o c c a f îo n  d u  

t e r m e  d ’ im p o f f ib le s .  L e  ^ p rem ie r  e f t  q u 'i l  y  

?» a  d e s  C o m m a n d e m e n s  d e  D i e u  q u i i o n t im -  

»  p o f ï îb le s  a b fo lu m e n t  &  p a r  e u x -m ê m e s  , 

>> c ’e f t -à -d ir e  q u i  n e  fe  p e u v e n t  n u l le m e n t  a c -  

»  c o m p l ir  n i  fan s  la  g r â c e  n i  a v e c  la  g r â c e .  L e  

«  fé c o n d  e f t  q u e  q u e lq u e s  C o m m a n d e m e n s
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fon t im p o i f ib le s  à  n ô t r e  é g a r d  , c ’e ft -à -d ir e  

qu ’i l  y  a d e s  p e r fo n n e s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  

les o b f e r v e r , p a rc e  q u e D ie u  n e  leu r  d o n n e  

pas la  g r â c e  p o u r  l e  p o u v o ir .  O r  la  p r e m iè r e  

P r o p o f it io n  p r i f e  d an s  l e  p r e m ie r  d e  ces  d e u x  

feus a t o â  jo u rs  é té  r e g a r d é e  d e  to u t le  m o n d e  

com m e fa u f lè  &  p e rn ic ie u fe .  A in f î  la  qu e- 

U ion  f e  r é d u it  u n iq u e m e n t  à l ’ a u tre  fen s  dan s 

lequel e l le  a  t o u jo u r s  é té  fo u te n u ë  p a r  le s  

Jauféniftes , a u lî i-b ie n  d ep u is  la  c o n d a m n a ^  

tion fa it e  p a r  In n o c e n t  X .  q u ’ a u p a r a v a n t , 

avec c e tte  d i f f é r e n c e  n é a n m o in s  q u e  c e u x  

d’ entre eu x  q u i  o n t  é c r i t  a v a n t  la  C e n fu r e ,  

fa iio ie n t  p a f ié r  l e  d e r n ie r  d e  c es  d e u x  fe n s  

pour le  fens p r o p r e  d e  la  p r e m iè r e  P r o p o f i ­

tion  , f é lo n  la  v r a y e  l i g n i f i c a t io n  d es  te rm e s  

qui la  c o m p o fe n t  : au  l i e u  q u e  c eu x  q u i o n t  

écrit d épu is  la  c o n d a m n a t io n  , d i f e n t  q u e  

c’e ft  le  p r e m ie r  fe n s  q u i  e f t  le  p lu s  p ro p r e  &  

le plus l é g i t im é .  M a is  le s  u n s &  le s  au tres 

con v ien n en t q u e  la  P r o p o f i t i o n  p r i fe  d an s  le  

prem ier fen s  e f t  fa u f lè  &  im p ie  , &  q u e  dan s 

le  fé c o n d  e l l e  e f t  v r a y e C a t h o l i q u e .  T o u t  

çela e ft  du  C a r d it t à l  R o ip i g l i o f i .

13. E X E M P L E .

Ils  o n t  a v o i i è  q u e  l a  g r â c e  e x c ita n te  q u i  

ne fa it  pas f a i r e  l e  b i e n , p e u t  n é a n m o in s  

être a p p e llé e  fîijfifatite au  fe n s  d e s  _ T h o -  

m iftes.

R E ' P O N S E .*

Ayant toutes chofes i l  faut fe fouyenir de
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ce  q u i  a é té  d é jà  o b f e r v é , q u e  f e l ó n  Ie s  Jan . 

f é n i f t e s  c e t te  fo r te  d e  g r â c e  n ’ e f t  pas d o n n é e  

à  to u s  c e u x  à  q u i  e l l e  f e r o i t  n e c e f là ir e  dans 

l ’ o c c a f i o n , n o n  pas  m ê m e  à  to u s  le s  ju ftes , 

A i n f i  , fû t - e l l e  t r é s - fu ff i fa n te  , c e la  n ’ e m p ê ­

c h e  pas q u e  lè s  p r é c e p te s  n e  f o i e n t  imponi­
b le s  à  c e u x  d es  ju fte s  q u i  n e  l ’o n t  p as .

I l  fau t r e m a rq u e r  en  fé c o n d  l i e u  q u ’i l  y  a 

b ie n  d e  la  d i f f é r e n c e  e n t r e  a d m e t t r e  la  g r â c e  

q u i  e f t  a p p e llé e  fu ff i fa n te  p a r  le s  T l i o m i f t e s  ,  

t k  l ’ a p p e lle r  fo y -m ê m e  fu ff i fa n te .  M r .  A r .  

n a u ld  Se fe s  a m is  a c c o r d e n t  q u e  c e r ta in s  ju ­

fte s  fo n t  '^prévenus d e  c e t te  g r â c e  e x c ita n c e  , 

à  la q u e lle  l ’E c o le  d e  S a in t T h o m a s  d o n n e  le  

n o m  de fu f f i fa n te .  I ls  v e u le n t  b ie n  rn iêm e 

p a l ie r  aux T l i o m i f t e s  c e t te  ’- e x p re ff io n  q u ’i l s  

c o n d a m n o ie n t a u t r e fo is .  M a is  e u x ,  i ls  o n t  

f o i n  d e  n e  s ’ en  pas f e r v i r  en  p a r la n t  f é lo n  

le u rs  p ro p re s  fe n t im e n s  ; &  q u a n d  i ls  le ' f e -  

r o i e n t ,  la  p r é c a u t io n  q u ’ ils  o n t  d ’a v e r t i r

? u 'o t i  ne le  p re n n e  q u ' a i t  f i n s  d e s  T h o m i f i e s > 

a it  q u ’ en  r e c e v a n t  le  t e r m e  d e  g r â c e  f u f f i f t n -  

t e  , i ls  n e  r e ç o iv e n t  n u lle m e n t  la  c h o ie  q u ’ i l  

l i g n i f i e .  C ’ e ft  c e  q u i n o u s  r e l i e  à  e x p l i ­

q u e r .

I l  fau t d o n c  o b fê r v e r  e n  3 . l i e u  q u e  fé lo n  

M r .  P a fc a l q u i s’ e x p l iq u o i t  au n o m  d e  t o u t  l e  

p a r t y  dans la  f é c o n d é  L e t t r e , le s  T h o m i -  

f t e s  en  p a r la n t  d e  la  g r â c e  fu f f i fa n te  s ’e x p r i ­

m e n t  d ’u n e  m a n ie r e , &  p e n fe n t  d e  l ’ au tre. 

A  r e g a r d e r  le u r  e x p r e f f io n  f é lo n  le  fe u s  q u i 

y  r é p o n d  n a t u r e l le m e n t , S c  q u ’ i ls  d e v r o ie n t  

a v o i r  d a n s  l ’ e ï p r i t , g r â c e  f u f f i f a n t e  l i g n i f i e  

u n e  g r â c e  q u i  fu f f i t  r é e l l e m e n t , S i  q u i d o n -  

p e  un  v r a y  p o u v o i r  ; m a is  ¿  r e g a r d e r  c e  q u ’i ls

penfent



penfent effe&ivement , ce ti’eft, dit M. 
Pafcal, une grâce f u f f i f a n t e  q u e  d e  n o m ,  &  

in f u f f i f a n t e  i n  e f f e t .  C ’eft que jt m r  n ’ ê t r e  p u s  

d e c r i e ^ e o m m e  d e s  C a l v i n i f t e s  , p o u r  / a u »

v e r  l a  v t r i t é  (  de leur grâce efficace )  f a u t  

p e r d r e  l e u r  c r é d i t  ,  ils ont pris le parti d ’ a d ­

m e t tr e  le  n o m  d e  g r â c e  f u j f i f o n t e  , e n  n i a n t  

q u 'e l l e  l é  f o i t  e n  e f fe t . Ce n’eft qu’un a v e u  

a p p a r e n t ,  m e  f u f f i f a n c e  p o l i t i q u e .  Surquoy 
Moniteur Pafcal reprefente d’une maniéré iï 
vive aux Dominicains, qu’en recevant le 
terme d e  g r â c e  f u f f i f a n t e  , ils ont reçû d a n s  

Î E g li fe  l* e n n e m i  de leur grâce efficace : que 
le m o t d e  g r â c e  f u f f i f a n t e  u n e  f o i s  é t a b l i ,  i l s  

a u r o n t b e a u  d i r e  q u ' i l s  e n t e n d e n t  p a r - l à  u n e  

g râ ce in f u f f i f a n t e  : i l s  n e  f e r o n t  p o i n t  é c o u t e f i  

que l e u r  e x p l i c a t i o n  f e r  o i t  o d i e u f e  d a n s  l é  

m onde , e h  l i o n  p a r l e  p l u s f i a c e r e t n e n t  d e  c b o -  

f e s  m o in s  i m p o r t a n t e s  : que c e  f e r a  l a  g r â c e  

fu ff ifa n te  d e s  J e f u i t e s ,  j$> n o n  p a s  l a  l e u r  q u i  

ne ï e f i  q u e  d e  n o m  ,  q u i  p a f f e r a  p o u r  é t a ­

b l i e ,  t ( f C .

Ainfî, dans la penfèe de Mr. Pafcal, 
fu ffifa n c e  r é e l l e  S c  f u f f i f a n c e  d e  n o m  f e u l e m e n t ,  

font deux fens du mot d e  g r â c e  f u f f i f a n t e ,  

qui peuvent être appeliez fens des Thomiftes, 
niais à dïfFerens égards. Stiffifance réelle & 
effe&ive. C’eft le. fens qu’einporte de lui- 
même le nom de g r â c e  f u f f i f a n t e  dans l ’idée 
du refte des hommes ; fens dont il dit que 
les Thomiftes font profeffion , mais par 
pure politique, &fans l’avoir dans l’efprit, 
Aù contraire Îuffiiânce de nom feulement 
& infuffifance eftèâive , eftun iens qui ne 
convient pas au mot de fuffifante, nwûs qui 

Tome lit  f
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e f t  p o u rta n t Le fe u l q u ’ i ls  a y e n t  e n  v e i ie  f é lo n  

M r .  P a fc a l.

I l  e ft  h o r s  d e  d o u te  q u e  f i  e n  a d o p ta n t  la  

g r â c e  f u f f i f a n t e  a u  f i n s  d e s  T h o m i f t e s  , M r *  

A r n a u ld  &  fes a m is  r e n t e n d o ïe n t  d ’u n e  g r â ­

c e  r é e l le m e n t  fu f f i fa n t e , M r .  P a fc a l a u r o i t  eu  

r a i fo n  d e  .p ré ten d re  q u ’ i ls  a v o ie n t  c h a n g é  d e  

fe n t im e n r . M a is  i l  e f t  a f l è z  fu rp re n a n t  q u ’ i l  

a i t  pû  ig n o r e r  q u e  c ’é t o i t  d ’ u n e  g r â c e  fu ff i-  

f a u t e  d e  n o m  f e u l e m e n t  q u ’i l s  v o u lo ie n t  p a r ­

l e r .

O n  n e  p eu t p re fq u e  pas d o u te r  q u e  ce  n e  

f o i t  fu r leu rs  m é m o ir e s  &  f é lo n  leu rs  fe n t i-  

m en s  q u ’ i l  p a r lo ir  d e  c e t  a v e u  a p p a r e n t  , Sc 

d e  ce tte  f i f f i f a n c e  p o l i t i q u e  d e  la  g r â c e  des 

T h o m i f t e s .  Q i i o y  q u ’i l  en  f o i t , i l  fa u t  q u ’ i l  

n ’eû t g u e r e s  le û  les o u v r a g e s  d e  P . R .  s ’ i l  

i g n o r o i t  q u e  c e  fû t - là  l ’ id é e  q u ’ o n  y  d o n n o i t  

d e  la  g r â c e  fu ff i fa n te  d e s  T h o m i f t e s .  E n t r e  

ces  o u v ra g e s  un  d es  p lu s  c é lè b re s  &  d es  p lu s  

a u t o r i f e z  d e  to u t  le  p a r t i  , é t o i t  19A p o lo g ie  

p o u r  tes  S a i n t s  P e r e s . O r  dan s ce  l i v r e  n o n  

fe u le m e n t  M r .  A r n a u ld  r é p é té  t r é s - fo u v c n t , 

c e  q u i e n  e f t  le  p o in t  f o n d a m e n t a l , q u ’i l  n ’y  

a  n u l l e  g r â c e  v r a y e m e n t  f u f f i f a n t e  p o u r  a c ­

c o m p l i r  le s  C o m m a n d e m e n t  q u e  c e l l e  q u i  le s  

f a i t  a c c o m p l i r  e f f e c t i v e m e n t  ; m a is  e n  p a r la n t  

d e  la  g r â c e  fu ffifa n te  d es  T h o m i f t e s  i l d i t  que 

p* ÿ4ÿ* P0Ur s* a c c o m m o d e r  a u  la n g a g e  d e  l e u r s  a d -  

v e r f a i r e s  (  le s  J e fu ites  )  i l s  o n t  r e t e n u  u n e  

g r â c e  f u f f i f i n t e  d e  n o m  f e u l e m e n t  » i n f u f i  

f i f a n t e  e n  e f fe t . C e la  n e  d e  v o i t - i l  pas ap­

p r e n d r e  à  M r .  P a fc a l q u e  p a r  g r â c e  f u f f i f a n t e  

a u  f i n s  d e s  T h o m i f t e s  M r .  Arnauld , n o n  

p lus q u e  l u i ,  n ’ e m e n d o i t  qu’une g r â c e  & £ *



S u r  T es V a r i M o n s  d e  > ,  R .  j  t |  *

fiiâ n te  d e  r i o m &  in fu f f i fa r it e  e n  e f fe t  ?

I l  e f t  v r a y  q u e  d a n s  la  D e f e n f e  d e  l a  C o n ­

f l i t  u t  io n  c e  m ê m e  D o & e u r  e n  r e c o n n o î t  

pa rm i les T h o m i f t e s  q u i  a d m e t te n t  u n e  g r a -  P a g e ,  

ce fu ffifa n te  la q u e l le  d o n n e  l e  p o u v o i r  p r o • * 8 i .  

t k a i n  d é  f a i r e  l e  b i e n  q u ’o n  n e  f a i t  pas (  c ’ e f t  

ce qu i s’ a p p e l le  u n e  g r â c e  r é e l le m e n t  fu f f i-  

fante : )  m a is  a t t f f i - t o f t  i l  a jo u t e  : C e s  T h é o ­

lo g ien s  n e  p e u v e n t  p a s  q u a n t  à  c e  p o i n t  ê t r e  

a p p e lle ^  T h o m i f t e s  ,  p u i s  q u 'e n  c e l a  i l s  s ’ é .  

c a f t e n t  t o u t  à  f a i t  d e  l a  d o i l r i n e  t r é s - m a n i -  

fe f le  d e  S a i n t  T h o m a s  : M a i s  0 «  l e u r  d o i t  

p lu flo fl d o n n e r  l e  n o m  d ’A l v a r i s ï e s  ; A l -  

v a r e T  e f t a n t  l e  p r e m i e r  q u i  a  in t r o d u it  

cette o p in io n  p a r t ic u l iè r e  d a n s  l ’E c o le  d e  S t; 

T h om as.,

V o i la  d o n c , f é l o n  M r .  A r r ia u ld ,  le s  T h o -  

m iftes p a r ta g e z  c o m m e  e n  d e u x  C l  a ile s  , e n  

N o m in a u x  &  ert R é a l i f t e s  fu r  le  f u j e t d e  la  

grâce fu ff i fa n te  : R ê a l i f t c s  , c e u x  q u i la  t ie n ­

nent f t t f f i fa n té  r é e l l e m e n t , N o m in a u x ,  c e u x  

qui ne la  t ie n n e n t  fu f f i fa n te  q u e  d e  n o m  ;

&  in fu ffifa n te  e n  e f fe t .  M a is  la  d i f f é r e n c e  

qu’ i l  m e t  e n t r e  e u x , c ’ e f t  q u e  le s  v ra is  d i f -  

ciples d e  St. T h o m a s  , q u i fê u ls  m é r ite n t  l é  

nom  d e  T h o m i f t e s  , f o n t  ces  T h o m i f t e s  N f l -  

m in a u x  : • &  q u e  le s  R é a i t f l e s  n e  f o n t  d i f c i -  

ples de  St. T h o m a s , q u e  d e  n o m  ; q u ’ i l s  n e  

d o iven t p o in t  ê t r e  a p p e l ie z  T h o m i f t e s ,  m a is  

feu lem en t A l v a r i f t t s .  A i n f î  d an s  le s  p r in c i­

pes de  M .  A rn a .t i ld  , p o u r  ê t r e  v é r i t a b le m e n t  

T h o m ift e s ,  i l  fa u t  n e  t e n ir  u n e  g r â c e  fu f f i­

fante q i*e  d e  n o m  , &  in ft t f f i fa n te  en  e f f e t  ï  

dés là  q u ’o n  l a  t ie n t  r é e l le m e n t  fu f f i fa n te  »  

én  n ’ e f t  p  lus T h o m i f t c  q u e  d e  n o m .



124 1  F. EcUinijfement
M a is  p eu t-ê tre  q u e  d ep u is  c e  tc m p s - là  , 

c ’ e ft -à -d ir e  d ep u is  la  C e n fu r e  d e  S o rb o n n e  , 

ju fq u ’au tem p s  q u e  M .  P a fc a l  â c c u fo it  M .  

A r n a u ld  d e  V a r ia t io n  , c e  D o f t e u r  c éd a n t 

e n f in  a u x  re m o n tra n c e s  d e  fe s  a m is  d o n t  

n o u s  a v o n s  p a r lé  à  la  f in  du  fé c o n d  l i v r e , 

a v o i r  e f f c â i v e m e n t  a d o p té  la  g r â c e  r é e l le ­

m e n t  fu f f i fa n te  d e  ces A l v o r i j t e s  , c o m m e  

Ü  le s  a p p e lle .  C ’ e f t  d e  q u o y  l ’ o n  ju g e r a  p a r  

c e  q u i fu it .

I l  e f t  c o n f ia n t  q u e  d e  tou s  ces  é c r its  la  

D i f l è r t a t i o n  la t in e  .d e  M r .  A r n a u ld  , d o n t  

n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r  , e f t  c e lu y  d a n s  le q u e l 

i l  .fa it  u n e  p r o fe i f io n  p lu s  o u v e r te  d e  s ’ a c c o r ­

d e r  a vec  le s  T h o m i f t e s  fu r  l e  p o in t  d e  la  

g r â c e  fu ff ifa n te . L ’ o u v r a g e  a é té  c o m p o fè  en  

p a r t ie  p o u r  c e l a , &  i l  a  f e r v i  d a n s  la  fu ite  d e  

f o n d  &  d e  m o d e l le  à  tou s  c e u x  d ’ e n tr e  le s  

ja i i f c n i f t e s  q u i o n t  é c r i t  d ep u is  d a n s  le s  m e . 

m e s  v e l ie s .  O n  n e  f i ja u ro it  d o n c  m ie u x  ju ­

g e r  , q u e  p a r  c e t  o u v r a g e  , d e  c e  q u e  c ’ e ft  

c h e z  le s  T h é o lo g i e n s  d e  P . R .  q u ’ u n e  g r â c e  

f u f f i f a n t e  a u  f e n s  d e s  T h e m i f t e s .  M a is  ta n t 

5’ en  fa u t  q u e  c e t t e  D i f l è r t a t io n  t e n d e  à  re- 

c o n n o i f i r e  u n e  g r â c e  r é e l le m e n t  i i t f f i ià n te  

q u e  r ie n  n ’ y  e f t  p u is  m a n i f e f i e m e n t  o p p o fé .

C e s  P r o fe f lè u r s  d é  D o i i a y  do jn t i l  a  . é té  

p a r lé  d an s  le  3.. E c la ir  c i l l e m e n t , l ’ a v o ie n t  

p a r fa it e m e n t  c o n c e û  :  &  p o u r  p e u  q u e  M r .  

P a fc a l  y  e u f i  p r is  g a r d e , i l  en  a u r o it  é té  c o n ­

v a in c u  c o m m e  eu x . O n  v o i t  p a r  leu rs  1er.

. très  q u ’ e n t r e  le s  o u v ra g e s  d e  M .  A r n a u ld  o ù  

^-1* i ls  fe  f o n t  h o n n e u r  d ’a v o i r  a p p r is  le s  m a- 
le tt . t ,‘ eres j e  ]à  g r â c e  , i l s  n o m m e n t  la  D t j f e r t a -  

Ü’ t i e n  latine comme c d u y  fur lequel prind.



p a iem en t i l s  a v o ie n t  f o r m é  le u r  fÿ f t e m e .  O r  A o û t  &  

un des p o in ts  le s  m ie u x  m a r q u e z  &  le s  p lu s  i .  N o v .  

répétez d a n s  ces  le t t r e s  , o ù  i ls  e x p l iq u e n t  16,90. 

leur c ré a n c e  a v e c  t o u t e  la  f r a n c n i fe  &  la  n e t ­

teté p o l î i b l e  , c ’ e f t  q u e  d e p u i s  l a  c h e â t e  ]_e  m ê -  

d 'A d a m  i l  n 'y  »  p l u t  d e  g r â c e  ju f f i f a n t e . ,  m a t s  m e  d u  

f e u le m e n t  e f f ic a c e  : q u e  l a  g r â c e  f u f f i f a n t e  d e s  21. ( ) & ,  

T b o m f l e s  e f i  u n e  p u r e  f o t t i f e , u n e  e x t r a -  1 6 9 0 . 

v a g a n c e  u n e  r ê v e r i e  : q u e  c e t t e  g r â c e  n e  $. A o u f t  

fu jfit p a s  p o u r  l ’a i l i o n p o u r  l a q u e l l e  o n t "  d p -  j .  F e v r .  

p elle  f u f f i f i t n t e  Y  m a i s  f e u l e m e n t  p o u r  l a g u -  1 6 9 1 .  

ra n tir  d e s  p iè g e s  d e  l e u r s  e n n e m i s  : &  q u e  'R i v e t t e  

quand o n  e m p lo y é  c e  m o t  d e  g r â c e  fu f f i ia n -  n .  A o u f t  

t e ,  i l  fa u t  t o û jo u r s  y  a jo u t e r  , a u  f e u s  d e s  i $ > o .  

T b o m if le s  ; a f in  q u e  c e t t e  c la u fe  o u  p a r t i c u ­

le  a l i é n a n t e  , é l o i g n e  -l’ id é e  q u i  e f t  a t ta c h é e  

au m o t d e  g r n c t f u f f i f a n t è  t 8é f a f l è  e n te ù d r è  

q u 'e lle  n e  fu jf t i-  p d s i  T a n t  q ite ' ces  T h é o l o ­

giens q u i f a i f o i e n t  p r o f e i f i o n  p u b l iq u e  a v e c  

M . A rn a u ld  d ’ e f t r e  T h o m i f t e s , e f t o ie n t  p e r -  

fuadez q u e  c T ï î d â e u r  d a n s  fa  D i f i è n a t i o n , 

autant qu e  d a n s  fe s  p r e m ie r s  o u v r a g e s  , s ’ e f t  

déclaré c o n t r e  la  g r â c e  fu f i î fa n tè  d e s  T h o ­

m iftes , R  é a l i  f i e s  ; &  q u e  s 'i l  ib u f f r e  l e  n o m  

de fu f f i fa n t e  , c e  n ’ e f t  q u ’à  c o n d i t i o n  d ’ e n  

exclure la  c h o fe .

A u  r e f t e , q u e  le s  T h é o l o g i e n s  d e  D o ü a y  

en ju g e a flè n t  m iç u x  q u e  M r .  P a fc a l , o n  l e  

peut c o n n o ît r e  p a r  t r o is  o u  q u a tre  r é f le x io n s  

qui d é v o ie n t  l ’ a v o i r  d é t r o m p é .

1. P a r  e x e m p le  , au  l i e u  q u e  le s  T h o m i -  

ftes (  je  p a r le  d é s  D o m in iq u à in s  &  d e  c e u x  

qui fo n t  p r o f è i ï ï o n  d e  le s  fu iv r e  : )  au  l ie u  ,  

d is - je , q u e  ces T h é o l o g i e n s  , fu r  to u t  d e p u is  

la n a ifià n ce  d es  h é r é f ie s  ,  o n t  to û jo u rs  e m -

f  i i j
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ta 6 IV. IcUirciffemtnt
ployé le nom de grâce fufiifante, comme très- 
p r o p r e & même néceüàire pour exprimer 
la créance Catholique , alïîirant qu’on ne 
peut le fejetter fans préjudice de la foy ; Au 
lieu de cela, dis-je, Mr. Arnauld les reprend 
fortement dans fa Difièrtation, comme avoit 
fait Mr. Pafcal, d’avoir laiflé introduit l’u- 
Îâge de ce terme : & il apporte diverfes rai- 
ions pour montrer qu’il n’étoit nullement 
néceflàire ; que c’eft un nom impropre par 
rapport à la chofe y à quoy on l'applique j 
qu’il caufe de grands maux dans l ’Eglife, &c. 
Mr. Arnauld en parleroit-il de la forte, s’il 
croyoit, comme ces Théologiens , que la 
grâce à laquelle ils donnent ce nom fût 
•vrayement, proprement > &  à p a r ie r  en tou­
te  r ig u e u r  une grâce fuffiiante ? S’eihon ja­
mais aviie de blâmer perfonne pour avoir 
appelle une choie du nom qu'on croit qui 
lui convient proprement % &  en terne ri- 
¡U tur î

2. Ces mêmes Théologiens ne fe conten­
tent pas de dire qu'ils entendent une .grâce 
réellement & proprement fuffifante ; ils le; 
prouvent par la maniéré dont ils expliquent 
eux-mêmes en quoy confifte la fuffifance 
qu’ils lui attribuent. C’eft que félon eux, 
dés-là qu’on ne refifte point à cette grâce 
qu’ils nomment excitante & prévenante elle 
ne manque jamais, par un effet de la bonté 
de Dieu, d’être fuivie de la grâce efficace, 
qui, fait infailliblement vouloir & accom­
plir le bien, & à laquelle par cette raiibn 
ils donnent le nom ¿efu ifequente. De forte 
que dans leur penfëe la grâce prévenants



donne immédiatement & par elle-mefme le 
pouvoir, non pas à la vérité d’accomplir la 
bonne œuvre ou de vaincre la tentation , 
mais de s’attirer la grâce efficace nèceilaire 
pour cela, qui par elle-mefme en donne le 
pouvoir prochain ou immédiat, & complet. 
Telle eft la doârine commune & confiante 
des Thomiftes : & il eft allez vifîblc que 
c’eft attribuer à la grâce excitante ou préve­
nante une fùffifance trés-rèelle, & qui don- 
ne un pouvoir trés-veritable de faire le bien 
qu’on ne fait pas.

Mais pour M. Arnauld, on fçait déjà que 
félon lui une grâce de cette nature fêroit Me- 
linimnt qui n’auroit alors , nul effet, & à  
laquelle tantoft on confentiroit , & tantoft 
on ne confentiroit pas : ce qu’il regarde com­
me une pure chimère dans l’état prefënt.

3. La grande raifon qui a obligé les Tho- 
miftes à reconnoiftre une grâce réellement 
fuffifante diftinguée de l’efficace , malgré 
l'intérêt qu’ils pptivoient avoir à foutenir le 
contraire pour le deffendre du grand argu­
ment qu’on en tire contre la grâce prédéter­
minante : Cette raifon eft que fans une grâ­
ce vrayenxent fuffifante, il ne fiçauroit plus y 
avoir ni d’offenfe de Dieu dans la tranfgref- 
fion des Commandemens , ni de jufticedans 
la punition qu’il en tire : parce qu’ils fé- 
roient abfblument impoffibles à tous ceux 
qui les tranfgreflènt. C’eft a quoi revien­
nent toutes les preuves de ces Théologiens : 
& ils s’appuyent entre autres fur le paflage 
ou Saint. Thomas explique ces paroles de 
Jefus-Chrift en Saint Jean chap. 15. Ils fe*

Sur les Variations de P. R.



12. 8 1 V, EcUirciJfement
In Evâg. raient fans peehé f i  je liav o is  pas fa it  parm i 
Joan. ettx dts chofts qae nul autre n’a  fa ites. Il 
cap. 15, ¡faut entendre par-là , dit le Saint Doéteur, 

non feulement des miracles vifibies , mais 
aniïi une motion intérieure & l’attrait de fa 
doctrine ; & que s'il n’euft pas excité en eux 
l’un & l’autre , ils n’auroient point efté cou­
pables.

Or cette raifon fondamentale des Tho- 
Part s rniftes, Mr. Arnauld la réfuté tout de nou- 
Ar ' i veau âns â Dillèrtation par un article ex- 

*rt' l ’ ’ près, dont voicy le titre : Afin qtte le péché 
fa it  imputé à  l'hom me, il n'eflpas nêeejfaire 
qu'il ait eu aucune grâce. Voila ia Thefe gé­
nérale oppofte â celle-cy dess Thomiftes ; 

i S'il n'y avait point de grâce foffifon te en ne
| fou rroh  fa ir e  un crim e aux hommes de ce

qu'ils ne fe  convertirent pas , f a  de ce qu'ils 
n accomplirent pas les préceptes. Mr. Arnauld 
appelle cela une nouveauté inconnuë aux SS* 
Peres, & dont les coniequences font h o fri- 

Ibid. p. blés* Pouvoit-il contredire plus fortement 
32* toute forte de grâce fuffiiànte ?

4 . Enfin , de ce principe, qu’outre la grâ­
ce efficace il y en a ®e vrayment fuffifante, 
les mêmes Thomiftes en tirent cette conclu- 
fion , que chaque fois qu’un précepte oblige 
fous peine de péché, urgente preceptof au 
moins le jufte a le pouvoir de l'accomplir : 
& ils condamnent d’heréfie laPropofîtionqui 
dit qu'00 ne le peut fans une grâce qu i manque 
à  ceux qu i tombent* Au contraire Mr. Ar- 
nauld n’a fait fa Diilêrration que pour ibute- 

- nir cette Proposition là-même, comme une 
yérué de foy prouvée par toute la Tradition^



Si qui ne’peut pas plus fe coutelier fans ab • 
furditè que célles-cy : V h hommt ne fë aurait 
m tr fans lum ière : Vn peintre ne fo u r  oit fa i-  Part, z, 
re un tableau  fans pinceau  : v n feu  ne ff*u ~  Art. 4. 
roit brûler Au bois qui en ejl éloigné d'une p. 43. 
lieue. Ce font les exemples dont fe fert Mr. 44̂  
Arnauld. Neferoit-ce pas l’acculër d’avoir 
extravagué lors qu’il ècrivoit cela, que de 
prétendre qu’il convint avec les Thomiftes 
d’une grâce réellement fuffifante, c’eft-à-dire 
du principe direâement 8c immédiatement 
oppofè au lien ? En deux mots, c’eft à un 
pouvoir prochain , entier & abfolu de faire 
le bien qu’on ne fait pas, que ces Théolo­
giens , comme on l’a d it, attachent le nom 
de giace faffifan te ; perfuadez qu’autrement 
te ferait un nom vùide de fens & purement 
illufoire. Mais bien loin que Mr. Arnauld 
dans fa Diflèrtation reconnoiflé une grâce 
qui donne cette forte de pouvoir fans l’effet ; 
voilà qu’il y combat la doârine des Tho­
miftes fui ce fujet, en elle-même , dans fes 
principes, & dans fes confèquences : & il le 
fait par les mêmes argumens dont lui ,
Mr. Pafcal > • &les autres dfrce parti s’étoient 
fervis pour la combattre.

Ileft donc vray que Mr. Pafcal n’avoit pas 
alfez ' compris la penlee dé Mr. Arnauld 8c 
des Théologiens de Pi R. lors qu’il leur re­
prochoit que Vutilïfê prtfente » c’eft-à-dire 
la crainte depajfer pour hérétiques , les avoit 
fait relâcher fur la do&rine de la grâce. Dés- 
là que Mr. Arnauld déclarait au nom de tous 

l qu’il ne prenoit le mot de fu jfifan te, que 
i m  lo fen sd tsT h om ifies  »;
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j IK Eclainifemtnt
dater qu’il n’avoit rien, changé pour cela Jlç- 
fon fyfteme : puis qu'en meme temps il fait 
fçavoir que par ce feus il n’èntend qu’une 
grâce fuffifante de nom , infufBfante en ef­
fet ; qu’il ne reconnoît pour Thomiftes que 
ceux qui en jugent ainfi ; que tous les autres: 
doivent être appeliez Al'vurîftes& non Tho- 
m t f i  s , f i  c e  î i e i i  q u ’ i ls  a y e n t  d an s  T e ip r i t  

un fen s  c o n tr a ir e  à  c e lu i qji’ils e x p r im e n t  p a r  

le u r s  paro les*.

A p res  c e la  to u t  le  c h a n g e m e n t  q u e  M r .  

PaCcaL p o u v o i r  r e p r o c h e r  au x  T h é o lo g i e n s  

d e  P. R - n e  r e g a rd e  qu e  le  te rm e  d e  g r â c e  

fuffifm te. C a r  i l  e f t  v ra y  qu e  ju fq u es  e n  

i l s  P a v o ie n t  re je tte  airifïl- ,b ie ii q u e  \ i \ i , c o m ­

m e  un te rm e  q u i n e  p o u v o i t  ê tre  p r is  d an s  

f a  l i g n i f i c a t io n  n a tu re lle  &  o r d in a ir e  > fans  

c o m b a ttr e  u n e  v e n t é  d e  f o y  , n i  ê tre  d é to u r ­

n é  à  une a u tre  l i g n i f i c a t io n  fa its  c h o q u e r  le  

fc n s  c o m m u n  v &  c e p e n d a n t  d ép u is  la  C e n -  

fu r e  de  S o rb o n n e  ils  ie  r e la c h e r e n t^  & ;ç o n -  

fe n t ir e n t  a  a d m e ttr e  ce  m o t  v o u  du  m o in s  à 

t r o u v e r  t o n  quel,es T k o m i f t e s ç o n t in u a f l e n t  

d e  s’ eu  f e r v i r »  ;

Mais quel, inconvénient Mr..,Pafcal pou. 
voit-il trouver dans cette condefcendance ï 
Eft-ce du fon des mots qu’ij s’agit, & non 
pas ¡de leur lignification ? Et qu’y avoit-il à'. 
_ççai|idr|5 de celje «fe mot (ttffifam èy ¡sprè s les 
rdltjàioqs. qnç,‘te&- Mêiîjeurs y-omt fflüfes-à 
Peut-on iafçter de ce mot quoi ' que’ce. foit 
qiii çlioque la doâtine recette de tout temps 
a P . R. quand on eft averti quefcffifante lig­
nifie dans l^rs livres ,, qui ne fu ffitpts tn 

qu’i|5i ne .^cantaifi«ût ï pour.TJiiB»-



imites , que ceux , qui en ont cette idée ?
Quelle précaution plus grande pouvoit de, 

firer Mr. Pafcal pour empêcher l’impreffio« 
que ces mots auroient pû faire contre la fer­
meté des Théologiens de P. R. N’auroit-il 
pas été content des Jacobins , fi fuivant le 
confeil qu’il leur donnoit dans fa z. Provin­
ciale , iis avoient fait publier à  fin  de trem ­
pe que quand ils parlent de grâce fuffifante , 
ils entendent que c’eff une grâce qu i ne fu f-  
fit pat effectivement * Et n’eft-ce pas le pu­
blier à fon de trompe, que de le déclarer 
auiÏÏ nettement que l’a fait Mr. Arnauld & 
les autres Théologiens de P. R. dans tous* 
les livres où ils ont été obligez d’en parler,; 
fans que jamais ils ayent manqué d'exclure 
l idée de grade réellement fuffifante ?

On peut croire que ce fut par de fembla- Refut 
blés éclairciflèmens, qu’à la fin les Théolo- du livre 
giens de P. R. firent entendre raifon là def- du P. 
lus à Mr. Pafcal ; s’il eft vray , comme ils Atinat, 
l’aflùrent, qu’ayant fait un, écrit contre eux p. 84% 
touchant ces variations qu’il- leur imputoit., 
il avoit depuis ordonné à  fis  am is de le fttp. 
primer, Sc que les fiupçons qu’il M oit con­
fus du relâchem ent de Mrs. de P. R, ( en  
fait de doctrine ), f i  diffiperent entièrem ent 
avant fa  m ort.

Ils lui: firent comprendre laps doute ce 
que nous venons de prouver,, qüe l’oppofî- 
non qu’il trouvoit entre leurs derniers ouvra, 
ges & les premiers n’étoit qu’apparente : 
que pour les réduire au même feus, i l  ne 
wlloit qu’expliquer les termes félon leurs, 
nouons & leurs principes : quefousléurs^

f  V),
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j 22 i r .  Eclairci/ement
nouvelles exprelfions entendues de la itta.’ 
niere qu’ils les entendent, ils iauvoient tout 
le fond de leur fyftême tel qu’il a été dés le 
commencement : & qu’ainû ils avoient rai- 
ion  de nier qu’ils euflènt jamais rien re­
tracé.

Au refte, je l’ay déjà d it, les mêmes re. 
flexions qui defabuferent Mr. Pafcal fur leurs 
Variations, dévoient pareillement defabufer 
ceux d’entre les Thomiûes qui, contre le 
fentiment des autres de leur Ecole , fe font 
laiil'é perfuader que c’eft effeâivement à leur 
doctrine d’une grâce réellement fuffîfante, 
outre la grâce efficace, que les Théologiens 
de P. R. font revenus dans leurs cinq Articles 
envoyez premièrement à Alexandre V 11. & 
puis encore à Alexandre V I I I .

Car enfin tout le fondement de ce préten­
du retour qu’on leur attribue, c’eft qu’ils ne 
rejettent plus comme autrefois , le mot de 
¡y  uct fuffîfante , & qu’ils le reçoivent, di. 
fent-ils , dans le fens des Thomifles. Mais 
après la maniéré dont on a veuque ces Mrs. 
s’expliquent fur ce qu’ils entendent par-là, 
il faudloit vouloir le tromper ioy-même, 
pour ne point voir que ces-nouvelles expref- 
fions ne font pas plus une preuve de change­
ment d’opinion, que fi quelque Molinifte 
difoit qu’il admet volontiers la nèceiïïté de 
la grâce prédéterminante des Thômiftes ; 
mais à ̂ condition qu’il lui loir permis de di­
re qu’elle eft prédéterm inante, ou: qu’elle eft 
nêcejfaire de nom feulem ent , & que-fans 
l ’avoir on a tout ce qui fuffit pour agir. Que 
files Thômiftes, ne croient pas qu’unMoli-
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nifte en parlant de la forte, eût changé de 
fentiment, & fût devenu des leurs fur l’ar­
ticle de la nèceifitè de leur grâce prédéter­
minante , peuvent-ils croire que fur l’article 
de leur grâce futïifante les Théologiens de 
P. R. ioient devenus plus véritablement 
Thomiites ?

® © ® © ® $ ® © .® © 3 $):(2J©

V.  E C L A I R C I S S E M E N T .

Sur l'opinion des Evêques de France tou* 
chant la  creance du Fait de Janfeniusm

GOmtne les Janieniftes ont toûjours foû- 
tenu que l’Eglife n’avoit aucun droit 

d’obliger parla feule autorité à croire les 
faits iemblables à celui de Janfènius ; ilfem- 
ble qu’ils pouvoient fans confequence accor­
der qu’elle avoit entrepris de les y obliger ; 
mais qu’en cela elle pailoit fon pouvoir. Il 
paroît néanmoins qu’ils ont évité de s’ex­
primer de la forte. Ils ont mieux aimé dire 
que ce n’ètqit nullement l’Eglife, mais que 
c’étoit Mr. de Paris feul avec les Jefuites, 
qui exigeoient la Créance de ces faits. Et 
c’eft ce que M. Nicole a entrepris de montrer, 
fur tout dans la dixième de fes Lettres, de 
l 'h e r è f i e  I m a g i n a i r e , où il donne plus d’é- 
tenduë & de force à ce qu’il en avoit dit 
dans le traité d e  l a F o y  humaine > i .  partie,  

chap. 5.
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Il eft certain d’une part, que Mr. de Pe'- 

refixeeft le feul, qui ait expreflèment mar- 
que dans (es Mandemens pour la fignature 
du Formulaire, que l’Eglifeexigeoit un ac* 
quiefcement d’efprit pour le fait décidé. Il 
eft certain d’autre part, qu’il n’y a que les 
Evêques d’Alet, d’Angers , de Beauvais & 
de Pamiers, qui dans leurs Mandemens pu« 
blics ayenr dit ouvertement le contraire , 
iqavoir qu’on n’étoit obligé qu’au filence. 
Refte donc à favoir, lî tous les autres qui 
dans leurs Mandemens n’ont point parlé de 
la diftinêtion entre le Fait & le Droit , ni 
décidé qu’on fut ou ne fut pas obligé à quel­
que creance du Fait ; fi ceux-là , dis-je , 
écoient pour le premier ou pour le fécond de 
ces fentimejis. Sur quoy la conteftation n’eft 
plus Amplement entre les Janfénifies & leurs 
Adverfaires , mais entre les Janfèniftes mê­
mes , oppofez les uns aux autres. Il faut les 
entendre fepârément là-deflus.

>r Qu’on confidere , dit Mr. Nicole,, dans 
» fa dixiéme Lettre , quels font les Evêques de 
» France les moins fufpeéts de paiFion & d’inte- 
» rêt dans les affaires prefentes, les plus exem- 
» plaires dans leurs mœurs, & les plus di- 
r> gnes d'être défenfeurs de la doctrine de l’E- 
r> g liie , & que l’on peut prendre le plus juftè- 
r> ment pour les organes du Saint Efprit : & 
n l’on les verra tous unis dans ce fentiment, 
51 qu’il eft injufte d’exiger la creance du Fait« 
»9 L’on verra tous unis dans ce fentiment,. qu’i l  
il* eft injufte d’exiger la creance du Fait. L’on* 
1». verra qu’ils ne fe contentent pas d’en être- 
»  gexfuadez dans. leur, cœurmais qu’ils le



iCClient 8c de vive voix & par écrit par leurs 
Mandemens, parleurs procès verbaux, par 
leurs Lettres, par leurs In ftmitions Pafto- “
raies. 4 4

Après cela, entrant dans le détail outre 
les quatre qu’ouvient de nommer , l’Auteur 
en màrque i ix , comme ayant attefté la me­
me chofepar leurs Mandemens : quatre, qui 
fans l'exprimer ouvertement, l’avoient fait 
par des termes , q u ' i l s  o n t  c r û  , dit-il, a j f e ^  

i n t e l l i g i b le s  a u x  p e r f o n n e s  h a b i l e s  : quinze p , 13, 

qu’il nomme , leiquels s’en font expliquez de 
vive voix : d’autres qu’il ne nomme pas q u i  / 
o n t f a i t  r é d i g e r  p a r  é c r i t  d a m  l e u r s  P r o c è s  

V e r b a u x  l a  d é c i f i o n  q u ' i l s  e n  o n t  f a i t  e n  p r e -  

f e n e e  d e  l e U r s E g l i f e s :  Deux ou trois autres, 
qui avoient déclaré q u ' i l s  n 'e x i g e i o e n t  l a  f i g n a -  

ta r e  q u e  p o u r  ê t r e  tu s  t é m o ig n a g e  p u b l i c  q u ’ o n  . 

c o n d a m n a it  l e s  c i n q  P t o p o f i t io n s  , f a n s  p a r l e r “  °  

d u  f a i t  ; Et c e l a  ,  pourfuit-il a fin  d e  n 'e n g a -  . 

g e r  p e r f o n n e  à  l e  c r o i r e  n y  a  f i g n e r  q u ’ o n  l e  

c r o i t .  Bienplus, il ailèure que M r .  l ' E v ê q u e  . 

d e  C o u f e r a n s ,  q u i  a v a i t  é t é  a g e n t  d u  C 1e r -  P* 
g è  d a n s  V a j f e m b l é e  m ê m e  o h  l e  p r e m i e r  f o r ­

m u la i r e  a v a i t  é t é  f a i t , s 'e f i  c r û  o b lig é  d e  t é ­

m o ig n e r  q u e  c 'é t a i t  l e  f e n t i m e n t  d e  c e t t e  A f ~  

f e m b l è e  ;  q u e l l e  n 'a  j a m a i s  c r û  q u 'o n  p û t  

e x ig e r  l a  c r é a n c e  d u  f a i t  d e  J a n f é n i u s .

Enfin les janféniftes pafient jiifqu’à foûte- 
n i r que  c’ètoit eti effet l*opinion de Mr. de’ 
Perefixe même’, que dans fa lettre à Mr,.
Î  Evêque d’Angers r & dans une de fes répon- 
fes aux Religieufes de P. R. il parle commet 
un liomme qui fentoit bien qu’on ne pouvoit 
«ti^er aucuite créance dn fart £ & qui

Sm top. des Mv. de France, &c. 1351
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cetteraifon, n’ofoitdiretju’ïl l’exigeât, quoi 
qu'on l’eût fouvent preflè de s’eu déclarer : 
mais que de peur d’offenfer le P. Annat il 
u’oibitpas non plus dire-qu’il ne l exigeoit 
point ; & qu’il agiflbit toujours comme s’il 
eut crû la pouvoir exiger. C’eft ce qu’ils 
avoient dit autrefois de tous les Evêques dans 
l ’Ecrit de la fignature du formulaire. De 
tout cela Mr. Nicole inféré qu’il a pour lui 
le fuffrage non feulement de l’Eglife deFran- 

mais de toute l ’Eglife. Et voicy com­
me il tirer cette confe-

77

9)

77
77

s y prend pour 
quence.

Les Evêques d’Alet, & de Beauvais, d’An- 
,,gers, &de Pamiers , ne rendent pas feule» 
„  ment témoignage en leur nom à cette doc- 

trine ( que l'on n’eft obligé qu’au iilence fur 
le Fait, ) mais au nom de l'Eglife Univer- 
felle. Que s’ils avoient impolé ou à l’Eglife 

„  de France, ou à l ’Eglife IJniverfelle, il n’y 
,, a pas un Evêque, qui ne fût obligé en con- 
j, fcience de les contredire , ,& de rendre à 

l’Eglife un témoignage contraire : puis qu’il 
n’eft point permis à aucun Evêque de fouf- 
frir que non feulement oh avance des erreurs 
dans l’Eglife, mais qu’on les lui attribut, & 
qu’on l’en rende participante, enfles autori- 
fant de fon nom. Il faut dette conclure > 
pouriuit Mr. Nicole , que ces Evêques »'ont 
fa t crû pouvoir exiger cette creance, ( des 
faits ) &  qu’ils approuvent la doSrine de ceux 
qui ont déclaré que l’Eglife ne F exige jamais 
fa r  autorité.

Mr. Nicole fè fait enfuite cette objection 
que le filence de ces Eyêques pouyoH venir

77
77
77
77
77
»
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¿’autres caufes ; comme de négligence , 
d’inapplication, de foibleflè, de ce qu’ils v h 
n’ofoient pas fe commettre. Mais toutes ces La-me- 
raiions, dit-il, n’ont point lieu dans cette me* 
rencontre. On ne fe commettoit point en 11 
déclarant expreflément qu’on étoit obligé à “  
la créance du fait. On s’en faifoit plutôt un “  
mérite & en France & à Rome , où l’on ne 
refufe gueres les nouveaux Privilèges, quel- “  
que extraordinaires qu’ils foient. D ’ailleurs, “  
laqueftion avoxt tant fait de bruit, quel’i- “  
guorance, l’oubli , la négligence, l’inap- u 
plication, n’ypouvoient avoir de lieu. Qui “  
a donc empêché MrSi les Evêques, d’imiter “
Mr. de Paris, de favorifer le P. Annat, & 
de dater la Cour de Rome en déclarant dog- “  
matiquement qu’on ètoit obligè à la créance “  
du Fait ; finon l’évidence même de la vérité , “  
qui leur a fait craindre de fe deshonorer eux- (< 
mêmes devant l'E glife , s’ils fe déclaraient<c1) O » te •»
contre elle.

Après plufieurs autres raifbnrïemens fur le “  
même fujet, Mr. Nicole conclut en ces ter- “  
mes. Si c’eif donc un fcrupule jufte que de u 
craindre de n'être pas fournis à l’Eglife, ce ‘ 
fcrupule ne regarde que ceux qui lavorifent “  
en quelque maniere que ce foit l’exaâion de ‘ 
cette créance fi contraire à fon efprit. Ce “  P* 
font eux qui doivent craindre de tomber dans 
un orgueil infiiportable, en préférant leur ‘ 
fentiment particulier au fentiment univerfel 
de l’Epoufe de Jefus-Chrift. Ce font eux qui “  t 
íe conduifent par leur propre efprit, & par 1
des imaginations fans fondement. Mais pour 
ceux qui n’ont pas cette créance , Ôc qui fo»- ‘
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tiennent qu’ils n’y font point obligez, ils 
demeurent dans la foùnnfllon qu’ils doivent 
à l’Eglife, ils rêvèrent fes fentimens, ils fe 
conduifent par fes lumières, &c.

Phant. O n  ne p e u t  ( dit Mr. Arnauld après avoir
du Jan- rapporté prefque tout l’endroit de cette iq. 
fénifme Lettre de M. Nicole , d’où eft pris cè- qu’on 
p. 178 . vient de voir )  o n  ne p e u t  r a i

9>
»5
»
>ï

*79' r é v o q u e r  e n  d o u t e  , q u e  t o u s  les  f a i t s  d o n t  i l  

e ft  p a r l é  d a n s  c e t t e  L e t t r e  n e  [ o i e n t  v é r i t a b l e s * 

L e  P. A n n a t  n  a u r o i t  p a s  m a n q u é  d e  t i r e r  d es  

d ê f a 'm u s  d e s  E v ê q u e s  à  q u i  o n  a u r o i t  im p o f ê f  

E t  i l  p a r o i t  tr o p  d e  f a g e f f e  d a n s  c e s  L e t t r e s , 

p o u r  s * im a g in e r  q u e  c e l u i  q u i  e n  e f t  l ' A u t e u r  

e u t  v o u l u  s 'e x p o je r  à  u n  t e l  a ffr o n t»

C ’eft ainfî , que Mr. Arnauld prend droit 
fur le iiience du P. Annat : & ce qu’il en dit 
regarde par la même raifon Mr* de Pérè* 
fixe.

Il y a , comme on voit, deux parties à 
examiner dans le raifonnement de Mr. Ni­
cole , l'antecedent , fçavoir que tous les 
Evêques de Fiance convenoient qu’on ne 
peut pas exiger la créance du fait de Janfé- 
nius : & la çonféquence , que c’étoit donc 
le feiniment >de PEglife univerfelle. Ceux 
qui défendent Mr. de Pérèfixe foutiennent. 1. 
Que quand Mr. Nicole auroit bien prouvé 
cet antécédent, la conièquence qu’il en tire 
ne laiiïeroic pas d’être faillie dans les propres 
principes des Janfcmftes. z .  Que l’antéce- 
dent n’eft qu’une imagination de Mr. Nicole 
exprelïément refutée par les écrits, de P. R. 
les plus aurodfez , &  qui fe réfuté par Mr. 
Nicole même.

En premier lieu , difent-ils f quelque fcn-



timent qu'on veuille attribuer là-delîqs aux, 
Evêques de France , les Janfeniftes ne peu­
vent pas en faire le fentimem de TEgliie uni- 
ver fe l le fan s  tomber en contradi&ion > eux 
qui ont reconnu en tant d'occalïons l ’obli­
gation de croire l'Eglife touchant le fens des 
livres. C eft ce qu’on a veu pair tous les exem. 
pies tirez d’eux , &  rapportez dans le 5. li­
vre.

En fécond lieu les défenfeurs du Mande- 
ment de Mr. de Péréfixe font obferver, qu’a- 
£ndc pouvoir appeller une opinion de l'E gli­
fe uni verfelle  l’opinion de ces Evêques de 
France, quand elle leur feroit commune à 
tous, il faudrait qu’on put di^e du refte des 
Evêques Catholiques , qu’ils Kivoient adop­
tée , du moins tacitement ; mais que c’étoit 
tout le contraire : Q u’on ne pouvait pas dou­
ter des intentions du Pape , &  qu’en effet les 
Janfeniftes n’en doutoient pas , eux qui l’ac- 
cufoient de s’être trompé dans la deciiion du 
fait de Janfènius, &  en exigeant une fouft 
cription pure &  fîmple de ce fa it, laquelle 
eftinféparable .de la créance : Que les deux 
Conftitutions d’Alexandre V I I .  fur le Fait 
n’avoient pas moins été receuës dans toute 
l’Eglife que celle d’innocent X. fur le point 
de droit : Qu’à la vérité, les Evêques des au­
tres pais ne s’étoient point expliquez fur le 
Fait de Janfènius, &  n’obligeoienr perfon- 
ne à le ligner ; mais qu’ils ne faiioient pas 
non plus ligner le point de Droit: Que l ’af­
faire du Janfénifme n’ayant fait naître dans 
leurs Diocéfes aucune conteftation , l’on n’y 
avoir pas eû beibin de remède >. pour un mat

Sur top, des Ivêq, de France, &c. i}?
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dont ils ètoient exempts ; mais que cela 
n’empêchoit pas qu’en recevant les Conftuu- 
tions d’Alexandre V  11. & en s’y ¡¿bûmet- 
taut fans referve comme avoient fait tous ces 
Prélats aufli-bien qu’en France, ils ne fe fu t 
fent déclarez pour la dèciiîon du Fait de Jan- 
fénius qu’elles contiennent : que moins ils 
ètoient informez par eux-mêmes de la vérité 
de ce fa it, plus on voit qu’ils formoient 
leur jugement fur celui du Pape f &  qu'ils 
s’appuyoient fur fon autorité pour croire le 
Fait aulïï-bien que le Droit. Que cela venoit 
uniquement de la perfuafion où ils ètoient & 
que l’Egli/ê avoit droit de fe faire croire là- 
deilus, & que c’étoit elle qui s'expliquoit par 
la bouche du Souverain Pontife : Qu'autre, 
ment, s’ils cuflèntdouté ou qu’elle eût ce 
droit ou que ce fut elle qui leur parlât. * il fe. 
toit arrivé à ces deux Conftitutions ce qui 
arriva aux Decrets du V. Concile général 
dans une occaiîon toute fembiable. Ceux qui 
n’approuvoient pas ce qu’il avoit décidé tou. 
chant le feus de certains Ecrits , ayant refufè 
de le recevoir: Que -de même les Evêques 
des pais étrangers qui n’avoient point exami. 
né le Fait de Janfénius auroient heiïté à rece­
voir les Conftitutions qui le décident, s’ils 
euflènt révoqué en doute l’autorité de la dé- 
ciiîon : Que les Janféniftes qui tiennent le 
Pape faillible même fur le D roit, n’auroient 
pas crû être obligez en vertu de fa Bulle à 
condamner les cinq Proposions , s’ils n’en 
avoient regardé la Cenfure comme receüedc 
toute l ’Egfife : Que cependant on ne pouvoi 
pas dire qu’elle eût été recette dans les paï
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étrangers , .finan entant que les Evêques 
ayant veû la Bulle, ne l’avoient nullement 
contredite : Que puifqu’ils n’avoient pas 
plus contredit les Conftitutions d’Alexandre 
V ,I  L  iur le Fait que fur le Droit , leur lîlen- 
cedevoit pafl'er pour un acquiefcement à l’un 
auifi-bien qu’à l’autre : Q u’ainlî puifque la 
feule autorité de l ’E glife, les avoit perfuadez 
de la vérité du Fait, ils fuppofoient qu'elle a 
droit d'en exiger la créance ; & par confè- 
quent que l’opinion contraire, fut-elle de 
tous les Evêques de Mr. Nicole, ne devoit 
point palier pour le fentiment de l ’Eglife uni­
verselle.

En troilîème lieu on dit pour M. de Péré- 
fixe, que le fuffrage de tous ces Prélats, 
quand il eut été indubitable, ne pouvoit lèr- 
vir de rien aux Janfèniftes, parce qu’ils l ’a­
voient eux-mêmes réfuté par une; raifon trés- 
folide qui ne fouffre point de répliqué. La
voicy.

Il y  avoit trois opinions contraires tou­
chant la foufeription du Fait : La première 
que i’Eglife obligeoit d ie croire & à le li­
gner : La fécondé qu’elle ne pouvoit obliger 
ny à le croire ny à le figner : La troilîème , 
qu’elle obligeoit &  pouvoir obliger à le li­
gner, mais non pas à le croire, opinion 
qui étoit de plulieurs des Janfèniftes comme 
on l’a veu ailleurs. Car les Auteurs de ce 
dernier fentiment dit l’Ecrit, de la Jignature Pag 
Au Form ulaire , poloient pour un principe 
indubitable , que la  fignature d'un fa i t  joint 
au droit , ejl déterminée par la  nature mè­
ne des fa its  à  ne Jtpùfitr  fW  la  créance du
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Droit, &  la  déformée fu r  U  Fuit ; p o u  qu 'il 

fo it befoin d'y apporter aucune explication, 
ny reftriiHi»  ; parce q u elle  y  efi toujours 
fous entendue.

Il faut neceflairement que de ces trois opi­
nions , la derniere fut celle de ces Prélats 
que Mi\ Nicole met dans le parti des quatre 
Evêques. Car félon luy ils étoient perfuadez 
d’une part <y.te l’Eglife ne poiivoit.pas exiger 
la créance du Fait de Janfénius ; 6c de l’autre 
néanmoins ils obligeoient tout le monde à 
ligner fans explication ny diilinéHon le For­
mulaire , dans lequel, de l’aveu de Mr. Ar- 
nauld ; ce Fait eft clairement énoncé. Il fal- 
loit donc qu’ils eftimaflènt, que fans croire 
ces fortes de Faits, on pouvoit les ligner ; 
qu’on y étoit même obligé, quand l’Eglifè 
l ’ordonne, 6c que dans le cas prefent elle 
rrouvoit bon , qu’en lignant avec ferment, 
J e  crey les cinq Propofitions extra ite? du liv r e  
de lanfenius &  condamnées dans le fens de 
cet A u te u r , on ne laifiat pas de regarder ce 
fait comme fanx ou incertain.

Mais cette maxime eft juftement celle con­
tre laquelle les Théologiens de P. R. fe font 
lt fortement recriez, &  avec raifon, dans 
leur Traite de la  Jîgnature d u  Form ulaire , 
dans l'Apologie pour les Religieulës de P. R. 
part. 4. p. z. & dans tous leurs autres Ecrits; 
Us fe font, dis-je, récriez comme contre 
une trés-dangereufe illuiîon, qui autorife- 
roit le menfonge jufque dans les Profelïions 
de foy.

Dans l’Apologie , non contens d’avoir 
dit que c’étoit une opinion tris-éloignée des



réglés de l'Eglife , ils ajoutent : Le Diable Préfacé 
tâche d’établir en divers lieux cette maxime, de la 4. 
qu’il eft permis de foufcrire ou de prononcer part, à lai 
des profelfions de Foy fans croire ce qu’el- fin. 
les contiennent : ce qui nous doit faire crain- “  
dre qu’il n’ait quelque grand delïèin dans l’é- <c 
tabliilèment de cette maxime, & qu’il ne “  
s’en veuille fervir non Seulement pour ternir “  
l’honneur de l’Eglife, mais aufli pour alte- “  
rei la pureté de la foy.. . On a donc crû de- “  
voit' montrer par un traité exprès, que cette “  
nouvelle do&rine qu’oa peut figner les fa its u 
fans les croire , eft une nouvelle erreur 8c “  
une nouvelle illufion : que tous les Faits de u 
l’hiftoire de l’Egliie , qu’on allégué pour “  
l’autorifer , font mal pris & mal entendus. “

Ils avoient prouvé la même choie dés l’an­
née 1661. dans l’Ecrit de la  fignature du For­
mulaire ; 8c en 1665. après les Conférences 
rompues avec le P. Ferrier, quelques-uns, Rei. 
pour leur faire accepter le projet de Déclara- abrégée 
tion dont nous avons parlé, avoient voulu p. i* 
leur perfuader qu’encore qu’ils ne creûflènt 
pas le fait, ils pouvoient figner ces paroles 
de la Déclaration , Nous nous foûmettons fin- 
ctrement à  ce qu'en a  décidé f a  Sainteté: 
parce, difoir-on ; que la foûmiifion , qui 
eft detie aux Decilrons de fait émanées des 
iiiperieurs , n’engage qu’au fîlence, & qu’à 
ne point contredire. Voilà l’opinion dont il 
s’agit. Mais les Janfémftes de P. R. ne pu­
rent accepter ce projet : & la raifon qui les 
en empêcha, dit leur Relation Abrégée, fut 
qu’o» ne pût apporter aucun exemple de 

antiquité p ou r autorifer cette prétention $
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qu’il fût permis de ligner le Fait purement & 
limplement fans le croire vray.

Enfin l’Auteur même des Im aginaires, 
quelque intérêt qu’il eût d’ailleurs a perfua- 
der que c’étoit un fentiment fort commun 

dans l’Eglife que celuy-là, n’a pas laiflê par 
un autre interet de le combattre plus forte­
ment que perfonne dans fa 5. Lettre , parce 
qu’il ne lui reftoit alors que ce feul moyen 
d’empêcher qu’on ne lignât ; de le combattre, 
dis-je , enalïurant que le contraire n’eft 

ge 3. point une opinion dou teufe , m ais confiante ¿0 
indubitable à  l'égard de la  plus grande partie  
d e l 'E g life , 8c que la choie eil notoire.

Comment M. Nicole veut-il donc , qu’on 
l ’entende , difent là-deflus les Anti-janféni- 
Aes > S’il eA vray que tous ces Evêques qu’il 
met dans le parti des quatre , tenoientpour 
eux contre l’obligation de croire les faits dont 
il s’agit, il eA vray aulïi qu’en même temps, 
'ls tenoient contre eux 8c contre luy pour l’o­
bligation de les ligner , quoy qu’on ne les 
croye pas.

Ce dernier fentiment, félon les Théolo­
giens de P. R. non feulement ne fe peut ap­
puyer d'e u t un exemple de l'an tiquité  ; mais 
il combat une opinion confiante indu bita-
¿/¿.C’eA une m axim e trés-éloignée des réglés 
de l'Eglife , & telle qu’on doit cra in d teq u e  
le  Diable » 'a it quelque grand defftin dans i ’/- 
tabliffement de cette m a xim e , pour altérer 
la  pureté de la  Foy. Ce font leurs propres 
termes.

Si M. Nicole veut que tous ces Evêques 
fuflènt prçyenus d’qne opinion comme celle-

là»
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là ; qu’ils tuflent allez peu inftruits des fenti- 
mens de l’E^life pour l'attribuer à l’Eglife 
même ; qu’ils euflent le malkeur de travailler 
avec le Diable à établir une maxime fi con­
traire aux principes du Chriftianifme ; de 
quel poids peut être après cela leur autorité 
en cette matière ? Sont-ce-là ceux que M. Ni. 
cole veut qu’on regarde comme les plus dignes 
d'être les dêfenfturs d e là  doctrinede l'Eglife, 
8c, comme les organes du Saint Efprit S S’ils 
fe font trompez jufqu’à s’imaginer avoir ap­
pris de l’un, &  de l’autre qu’on eft obligé de 
ligner des faits fans les croire , qui pourra 
nous aflêurer qu’ils ne fe trompoient point en 
nous donnant pour un dogme "de l’Eglife, 
qu’elle n’a pas droit d’obliger à croire ce 
qu’elle oblige de figner ? Eftoient-ils plus di- 
gnes de foy fur le dernier de çes deux points 
que fur le premier ? S’ils étoient des organes 
du Démon pour l’un , peut-on s’aflèurer qu’ils 
fuilent les organes du Saint Efprit pour l’au­
tre? Quel avantage feroit-ce donc pour les 
Janféniftes ; quand ils auroient bien prouvé 
que Mr, de Péréfixe étoit le feui des Evêques 
de France , qui tinft l’obligation de croire le 
Fait énoncé dans le Formulaire ?

Mais ajoutent les Anti-Janféniftes, ce n’eft- 
là, qu’un paradoxe de M. Nicole réfuté 
long-teÊfps auparavant par les Ecrivains mê­
me de P. R. E11 effet, pour ne rien dire de 
leurs autres ouvrages fur ce fujet, voicy ce 
qu’on trouve dans celui qui eft intitulé de Ut 
fgnature du Formulaire

Le troifiéme Article de la 1. Partie a pour 
titre ; Que toutes les Déclarations des Evêques 

Tome I I . g
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qu i ont drejféle Form u laire, marquent qu'ils 
exigent la  créance du F ait : & dans le corps 
de l’Article ces Meilleurs s’expliquent ainfi. 

v “  Pour Ravoir à quoy on s’oblige en lignant 
?> le Formulaire de l’Aflemblée fans explication, 
5> ny reftriftion, il ne faut que confîderer les 
>> Déclarations publiques, par lefquelles ceux 
r> qui l’ont dreflë ont fait coimoître à quoy ils 
31 prétendoient obliger. Or qu’on life ce qui eft 
3> porté dans rous les Procès Verbaux des Af- 
3> femblées du Clergé , &  dans les Lettres & 
3> déclarations des Evêques qui ont drellé ce 
»i Formulaire & ordonné qu’il feroit figue ; & 
»> on verra qu’fis demandent comme une mar- 
33 que de Foy , qu’on reConnûiilè , que Janfé- 
3> nius a enfeigné les fens hérétiques des cinq 
j3 Propofitions.

Après avoir prouvé cela par plufieurs té. 
. 'moignages des Aflemblées précédentes. “ 
,, Qu’on life de même , ajoutent-ils, toutes 
,, les Délibérations de l’Aflèmblée de cette an- 
,, née ( 1661 ) & l’on avoiiera qu’elles ne ten- 
„  dent principalement qu’à faire, que celuy qui 
„  figne , reconnoilïe par fa fignature que le 
„  fens hérétique des Propofitions a été enleigné 
„  pat Janfénius. Enfin on ne peut nier qu'on 
„  n’oblige au moins de reconnoître ce fait coni- 
,, me véritable 3c par foy humaine, en lame- 
„  me maniéré qu’on reconnoîtroit ccvftime vé- 
y, ritable qu’Arius , Neftorius , Luther & 
„  Calvin ont enfeigné des heréfies dans leurs 
„  livres.

Voilà, difent Îes Dèfénièurs de Mr. de 
Péréfixe, le dellein d’exiger la foy humaine 
des faits j  formé de l’ayeu des Janféhiftes



mêmes , par l’Afièmblée du Clergé en corps, 
iept ou huit ans avant que cet Archevêque en 
parlât dans fon Mandement ; 3c ainfî c’étoitfe 
contredire grofïïerement, que de le faire paf*
1er p ou r A u te u r  d e  c e t te  p en tée . M a is  é c o u to n s  

en c o re  les T h é o l o g i e n s  d e  P . R .

C ’a été là , difent-ils au même endroit , le u 
fondement de toutes les Délibérations du 4i 
Clergé, qu'il falloir., . .  pour rejetter fince- c< 
xement les lieréfîes des cinq Proportions , les u 
rejetter comme contenues dans ce livre ( de u 
Janfénius ) & reconnoître que fa doêhine tx 
étoit hérétique. Etc’ellcequi paroît fi évi- “  
dent par ce qui a été repiefenté par quelques <c 
Prélats, qu’il faut ignorer entièrement le lit- <c 
jet de la contefiation pour le révoquer en dou. “  
te. Car fon  içait que placeurs Evêques de u 
fAflemblée foütinrent dans leur avis qu’on u 
devoit düliiiguer le Droit d’avec le Fait, & n 
déclarer qu’on ne demandoitla creance que u 
fur l’un, &  que l ’on fe contentoit fur l’autre “  
du refpeft &  de la déference ; parce qu’on ne u 
pouvoit pas obliger fur aucune peine a croire u  
& confeflêr un pomt de fait non révélé , & £C 
que fi cela n’étôit marqué par le Formulaire iX 
il falloit au moins qu’il le fu t , par queL 
qu'article ou par le Mandement, pour taire u 
favoir qü*on ne demandait rien autre chofe u  
que cela par la iïgnature de ce Formulaire. i% 
Cet avis, quoyque trés-raifonnable , futre- lc 
jette par cette feule railon que ce feroit irai- u 
dre inutile tout ce qu’on avoir fait jufqu’icy u 
contre les Janféniltes prétendus.. Ainfî o n u 
ne p e u t  p a s  d u e  a v e c  u  moin- u 

b c o u r .  eu K > que fÀiïêmblèe naît ii

Sur Top. des Ev. de Trame & c.
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7> pas exigé la créance intérieure & la confeifion
, ,  e x té r ie u r e  d e  ce  F a it .

„  U  e f t f i  v r a y , d ife n t  e n c o r e  ces M e i l le u r s  à 

, ,  T en trè e  d e  l 'a r t ic le  4 . q u ’en  p ré te n d a n t  o b li-  

g e r  à la  i ig n a tu re  du  F o r m u la ir e  , o n  a vou - 

ïu  o b l ig e r  à  la  c re a n c e  d u  F a i t , q u e  fans ce la  

, ,  o n  ne ie  f e r o i t  ja m a is  a v i lé  d e  fa i r e  l e  F o r- 

#  m u la ire . O n  a d o n c  v o u lu  le s  e n g a g e r  (  les  

y > I m f é m f t e s  )  à  la  c réa n ce  in té r ie u r e  d es  Faits 

, ,  d é c id e z  , &  à n e  c o n d a m n e r  pas feu lem en t 

, ,  d e  cœ ur &  d e  b o u c h e  le s  P r o p o f î t io n s  &  tous 

yy le s  fens c o n d a m n e z , m a is  à r e c o n n o ît r e  que 

5, Janfénius les a v é r ita b le m e n t  e n fe ig n e z .

Q u e lq u e s -u n s  p u b l io ie n t  d é s - lo rs  , c om m e 

a  fa it  d ép u is  M r .  N i c o l e  , q u e  p lu fieu rs  E v ê ­

q u es  a v o ie n t  t é m o ig n é  d e  v i v e  v o i x  en  pa rti­

c u lie r  11’ ê tre  p as  p e r fu a d e z  q u ’o n  p û t  o b l ig e r  

à  la  c réa n ce  des  fa its  : d ’ o ù  ces g e n s - là  con- 

c lu o ie n t  q u ’ à  r e g a r d e r  l ’ in t e n t io n  d e  ceu x-m ê- 

m e s  cjui e x i g e o i e n t  la  io u fc r ip t io n  d u  F o rm u ­

la ir e  , l ’o n  p o u v o ir  l ig n e r  fan s  c r o ir e  le  Fait 

d e  Jan fén iu s . A  c e la  le s  T h é o lo g i e n s  d e  P . R. 

r é p o n d e n t  a in lî .

I l  fa u t  au tre  c h o fe  q u e  des  o p in io n s  fecret- 

3, tes  o u  d e s  d é c la ra t io n s  p a r t ic u liè r e s  ( d e s E v e *  

q u e s  )  p o u r  fa ir e  c h a n g e r  d e  n a tu re  à  un a â e  

p u b lic  )  a u  F o r m u l a i r e  )  &  a c c o m p a g n é  Je 

„  tan t d e  d é c la r a t io n s  p u b liq u e s  , q u i  fo n t  v o ir  

„  m a n i fe f t e m e m  q u e  c eu x  q u i o n t  o rd o n n é  

„  q u ’o n  e x ig e â t  c es  f ig n a tu r e s , o n t  v o u lu  q u ’el- 

les  fu f ie n t  un t é m o ig n a g e  d e  c e  q u e  l 'o n  

5> c r o it  en  c o n fc ie n c e  ta n t fu r  l e  F a i t  q u e  fu r le  

, ,  D r o i t ;  &  n o n  pas fe u le m e n t  d u  r e l p e â  q u ’on  

d o i t  à  leu rs  o rd o n n a n c e s  &  au x  C o n ft i tu t io n s  

,3 d e s  P a p es ,



E t  e n c o r e  d an s  la  fu it e  ; 44 C e s  D é c la r a t io n s  p . 4?* 

p a rt icu liè re s  &  fe c re tte s  , q u o y  q u e  tré s^ vè r i. u  

t a b le s , fo n t  d é tru ite s  p a r  d es  D é c la r a t io n s  u  

p u b liq u es  , a u th e n t iq u e s  &  fo le m n d le s  : p u is  u  

que ces m ê m e s  E v ê q u e s  q u i t é m o ig n e n j  e n  ÉC 

p a r t icu lie r  n e  d e m a n d e r  p o in t  la  c ré a n c e  in -  u  

tèrieu re  , t é m o ig n e n t  au  c o n t r a i r e , n o n  feu - iC 

îe m e n tp a r  le s  te rm e s  du  F o r m u la ir e  , m a is  ** 

par les D é l ib é r a t io n s  p u b liq u e s  d e  leu rs  A f .  <c 

fe m b lé e s , q u ’ i l s  d e m a n d e n t  la  c réa n ce  in té -  <£ 

vieil re. 4*

T o u t e s  ces  r a i fo n s  ten d en t à p ro u v e r  c e  

qui a v o i t  é té  d i t  d a n s  l ’ A r t ic le  3. en  ces  t e r ­

mes : S i un  E v ê q u e  q u i ordonne 1* f ig n a tu re  p, i r  

du F o rm u la ire  ne f a i t  p a ro ltre  p a r quelques  
paroles exprejfës de fo n  M a n d em en t  , ou  p a r  
quelqu' a u tre  tém oignage p u b lic  ¿p é c r i t  , que  
par cette  fign c ttu re  i l  n 'exige la  créance que  
pour le D r o i t  ¿p  non p a* pour le F a it  ; i l  e fi 
prefum ê Îe x ig e r  com m e l'A jfe m b lé e .  . * gp ce~ 
la efi d 'a u ta n t p lus m anife/ie qu e  cet E v ê q u e  
ne peut a v o i r  a u cu n e  ra i fon de ne po in t ex~ 
pliquer fon in ten tion  p a r  fon M a n d e m e n t , 
de re fu fer les r e f ir iS iw s  de ceu x  dont i l  ex ige  
U  fign a tu re  , que p a rce  q u 'i l  v e u t fe  con fo r­
mer à  ce q u 'a  f a i t  le  C lergé  , ¿p  n  apporter 

ny ne fo u f f r t r  a u c u n  changem ent ny aucune  
m odifica tion  à  ce q u ' i l  a  re fo lu  ¿p d éc la ré .

O n  v o i t  p a r - l à , d i fe n t  le s  D é fe n fe u r s  d e  

M . d e  P è r é f i x e , n o n  fe u le m e n t  qu e  M . N i ­

co le  a v a n c e  u n  t a i t  d o n t  le s  T h é o lo g i e n s  d e  

P. R . a v o ie n t  p o fh iv e m e n t  fo û t e n u  le  c o n ­

tra ire  ; m a is  q u ’ i l  n ’a p p o r t e  au cu ne p re u v e  

de ce f a i t , q u i n e  fe  t r o u v e  r e fu té e  p a r  a v a n ­

ce dans le u r  E c r i t .  C e s  p reu ves  fo n t  : Q u e  n u l

Snr F on d es Ev. de France, & c. 149
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d e s  E v ê q u e s  , h o rs  M .  d e  P é r é f i x e , n ’a v o it  

d é c la r é  q u 'o n  fû t  o b l i g é  à  la  c r é a n c e  d u  Fait,, 

&  q u ’ i l  n ’y  a v a it  q u e  l ’é v id e n c e  d e  l a  v é r ité  

q u i  p û t le s  e n  a v o i r  e m p ê c h e z .  Q u e  le s  quatre 

E v ê q u e s ,  q u i d a n s  fleu rs  M a n d e m e n s  re je t-  

t o ie n t  p o f i t iv e m e n t  &  e x p r e f lè m e n t  c e tte  

o b l i g a t i o n ,  a v o ie n t  p a r lé  c o m m e  au  n o m  

d e  l ’E g l i f e  u n iv e r f e l l e , fa n s  q u ’ a u cu n  d es  au­

tr e s  les e û t  c o n tr e d its  là -d e ilu s  ; q u o y  que 

c h a q u e  E v ê q u e  y  eû t  é té  o b l i g é  e n  c o n fid e n c e , 

s ’ i l  a v o i t  c rû  , q u ’ i ls  im p o fa i îè n t  à  l ’E g l i f e  : 

Q u e  ceu x  q u ’a  n o m m e z  M .  N i c o l e  a v o ie n t  

d é c l a r é , le s  uns d e  v i v e  v o i x  , &  le s  autres 

p a r  é c r i t , la  m ê m e  c h o ie  q n c  ces  q u a tr e  P ré ­

la ts ,
A  tou t c e l a , d i f e in  le s  D é fe n fe u r s  d e  M . 

d e  P é r é f ix e  , c e t  A r c h e v ê q u e  n ’ a v o i t  q u ’ à  ré­

p o n d r e  fu iv a n t  le s  p r in c ip e s  d es  T h é o lo g i e n s  

d e  P . R . q u e  p o u r  ê t r e  c e n fè  e x ig e r  la  c réan ce  

d u  F a it  , &  p o u r  d é c la r e r  qu ’ o n  l ’ e x i g e o i t ,  

i l  n ’é t o i t  pas b e fo in  q u ’ u n  E v ê q u e  d i t  e x p re f. 

f e m e n t  q u e  c e  fû t  fo n  in te n t io n  : Q u e  d és - là  

q u ’i l  p r o p o fo i t  l e  F o r m u la ir e  à  f ig n e r  t e l  q u ’ i l  

e f t ,  fan s  t é m o ig n e r  p a r  au cu n  aéfce p u b l i c  f y  

a u t e n i i m e  , q u ’ i l  n ’e x i g e o i t  a u c u n e  c réa n ce  

a u  r e g a r d  d u  F a i t , &  la n s  f o u f f r i r  , q u ’ en  

l ig n a n t  o n  usât d ’a u cu n e  d i f t i n â i o n  ; c ’é t o it  

o b l i g e r  e fF e & iv e m e n t  à  la  c ré a n c e  d u  F a it : ; 

Q u ’i l  e f t  p l u s  c l a i r  q u e  l e  \ o u r ,  q u ’o n  n ’a 

f a i t  l e  F o r m u la ir e  q u e  p o u r  ê t r e  u n  t é m o ig n a ­

g e  d e  c e t te  c ré a n c e  , &  q u ’ e l le  e f t  n e ttem en t 

e x p r im é e  p a r  les  te rm e s  m ê m e s  d an s  le fq u e ls  

i l  e f t  c o n c e u  : Q u ’ après c e la  i l  n e  f a l l o i t  p o in t  

d e m a n d e r  p a r  q u e l m o t i f  le s  E v ê q u e s  n e  Ce 

m e t t o ie u t  p as  e u  p e in e  d e  d é c la r e r  e x p re flé -
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m en t q u ’ ils  o b l i g e o i e n t  à  c r o ir e  l e  F a i t  :  

Qu,’ i ls  n ’ a v o ie n t  b e ib in  d ’auu :e m o t i f , f ï -  

n o n  q u e  c e t t e  d é c la r a t io n  n ’é t o i t  n u l le m e n t  

n ece fta tre  ; le u r  in t e n t io n  é ta n t l ï  m a n i f e f t e  

par l e  F o r m u la ir e  m e m e  & p a r  le s  D é c la r a *  

r io n s  p u b liq u e s  d u  C l e r g é , q u ’o n  n e  p o u l  

v o it  e n  d o u te r  Ufveç lu m o i n d r e  c o u l e u r  : 
Q u e  c ’é t p i t  d o n c  u n e  fa u f ie  fu p p o fitx o n  d e  

M . N i c o l e  » d e  d i r e  q u ’au cu n  d es  a u tre s  P r é ­

lats n e  s’ é t o i t  d é c la r é  p o u r  le  fe u t im e u t  d e  M .  

l ’A r c h e v ê q u e , n y  c o n t r e  c e lu y  d e s  q iia tr e  

E vêqu es  : Q u ’ i ls  a v o ie n t  en  e f f e t  c o n tr e  e u x ,  

&  q u ’i l  a v o i r  p o u r  lu y  , tou s  c e u x  q u i  p r o ­

p o s e n t  l e  F o r m u la ir e  à  l i g n e r  (a n s  d i f t in c -  

t ion  n y  r e f t r ié t io n  , c ’ e f t - à -d it e  to u t  le  r e l i é  

des E v ê q u e s  : Q u ’ i l  é t o i t  p l u s  c l a i r  q u e  l e  

jo u r  , q u ’ e n  l e  r e c e v a n t  d e  la  fo r t e  o n  e x i -  

g e o i t  u n e  c ré a n c e  au r e g a r d  d u  F a i t , &  o n  

la  d e c la r o i t  n é c e flà x re  : Q u e  le s  q u a tre  E v ê ­

ques l ’a v o ie n t  ( t  b ie n  c o m p r is  , q u e  p o u r  

cela m ê m e . i ls  s’ é t o ie n t  c rû  o b l i g e z  en  c o n -  

fc ien ce  à  d é c la r e r  e x p r e f lê m e n t  le  c o n t r a ir e  

dans leu rs  M a n d e m e n s  ; p e r fu a d é z  q u ’a  m o in s  

de  c e la  i ls  è t a b l i i lô ie n t  la  c r é a n c e  d u  F a it  : 

Q u 'a in f î  l e  f i le n c e  d e s  au tres  E v ê q u e s  d e  

F ran ce  fu r  l ’ o b l i g a t i o n  d e  c r o i r e  le s  f a i t s , 

b ien  lo in  d e  p r o u v e r  q u ’i ls  la  re je t ta flè n t  ,  

p r o u v o it  p lû t ô t  l e  c o n t r a i r e , fu iv a n t  l e  r a i-  

ib u n em en t d e  M .  N i c o l e  : p u i iq u e  d e  l ’a v e u  

des T h é o l o g i e n s  d e  P .  R -  le  fe u l m o y e n  d ’e ­

x em p te r  d e  c e t t e o b l i g a t io n  c eu x  q u i f i g n o ie n t ,  

¿ to it  d e  l ’ e x c lu r e  f o r m e l le m e n t  p a r  un  a & e  

p u b l i q u e  &  a u t e n t i q u e  : c e  q u e  n u l E v ê q u e  ,  

h o rs  les  q u a t r e , n ’ a v o i t  fa i t .

T e s  D é fe n fe u r s  d e  M *  d e  P é r é f ix e  n e  i ç

g ii«|
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co n ten ten t pas d ’a v o i r  a in f î  r é fu té  M .  N i c o l e  

p a r lé  t é m o ig n a g e  d e s  T h é o l o g i e n s  d e  P* R* 

&  par i o n  p r o p r e  r a t io n n e m e n t  to u rn é  con tre  

lu y -m ê m e  : m a is  e n tra n t  d a n s  l e  d é ta i l  des 

‘e x e m p le s  q u ’ i l  a l lé g u é  , i ls  p r é te n d e n t  q u 'i l  

n ’y  en  a  aucun  , q u i  n e  f o i t  fa u x  o u  d o u te u x , 

8c d o n t  i l  p u if le  r ie n  c o n c lu re .

P r e m iè r e m e n t , d i fe m - i ls  , l e  p lu s  g ra n d  

n o m b re  d e  ces E v ê q u e s  q u yi l  c i t e , e i l  d e  ceu x  

q u ’i l  a llu re  a v o i r  t é m o ig n é  d e  v i v e  v o i x  q u ’ils  

n e  d e m a n d o ie n t  n u lle  c ré a n ce  p o u r  le  F a it. 

O r  i l  fe  tro u v e  que tou s , à  la  r è fe r v é d e  M .  de 

G la n d é v e  , a v o ie n t  é té  d e  ces m ê m e s  A Î ïè m -  

b lées  o ù  le  F o r m u la ir e  fu t  d r e f lê  , e x a m in é  , 

a p p ro u vé  ; Ôc q u ’ils  en  a v o ie n t  l i g n é  la  d é l ib é ­

ra t io n . E t  a in f î  , q u a n d  i l  f e r o i t  c o n f ia n t  

qu*iis a u ro ie n t  tous d i t  e n fu it e  c e  q u e  le u r  fa it  

d ir e  M . N i c o l e  , o n  a u r o it  to u jo u r s  à  lu y  

r é p o n d re  , c e  q u ’a v o ie n t  d é jà  r é p o n d u  les 

f î*  T h é o lo g i e n s  {d e  P .  R .  q u ’ i l  fa u d r o i t  a u tr e  

£ chofe q u e  des opinions f e c r e t t e s  &  d es D é c la *  

n . r a tio n s  p a r t i c u l iè r e s , f o u r  f a i r e  c h a n g e r  de 

n a tu r e  à  u n  a B e  p u b lic  (  t e l  q u ’ e i l  l e  F o rm iu  

la ir e  )  &  à  t a n t  d e d é c la r a t io n s  p u b l i q u e s , 
q u i  f o n t  v o i r  m a n i f e f l e m e n t  l ’ in t e n t io n  d ’e x i­

g e r  u n e  c réa n ce  du  F a it  : Q u e  ces aéèes fu b fi*  

f ia n t  t o u jo u r s ,  c ’é t o i t  ce  q u ’ o n  d e v o i r  p ren ­

d r e  p o u r  la  v o i x  &  le  fe n r im e n t  d e  c e u x  qu i 

o b l i g e o i e n t d e  l ig n e r  : Q u e  c 'e i l  p a r  ces a é les , 

o ù  ils  o n t  p a r lé  8c p ré te n d u  p a r le r  c o m m e  P a -  

f l e u r s , q u ’o n  d o i t  ju g e r  d es  fe n t im e n s  d e  l ’E - 

g l i f e  ; &  n o n  p a r  d es  d ifc o u rs  p a r t ic u l ie r s , 

q u i  p o u r r o ie n t  ê tr e  c o n tra ir e s  à  le u r  t é m o i-  

g n a g e  p u b lic  &  ju r id iq u e  : Q u ’ a u tre m e n t , 

p o u r  s ’a f lu r e r  q u ’u n e -d e c i i îo n  d ’u n  C o n c i l e
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œ c u m é n iq u e  c o n t ie n t  le  v r a y  fe r t t im e n t  d e - 

l ’E g l i f e , i l  f a u d r o i t  ê tr e  a llu ré  qu e  le s  E v e -  

ques q u i l 'o n t  f o u f c r i t e , é t o ie n t  p e r fu a d e z  

in té r ie u re m e n t  d e  la  v é r i t é  d e  c e t te  d é c i i ïo n  ;  

m ais q u ’ i l  fu f f i t  d e  f q a v o i r  q u ’ i ls  l ’o n t  fo u fc r i -  

te ; p a rc e  q u e  l ’a y a n t  fa i t  c o m m e  D o c te u r s  

é tab lis  p o u r  p a r le r  au  n o m  d e  i ’E g l i f e  , le u r  

fu ffra g e  p u b lic  &  u n i fo r m e  e f t  l e  l ie n  , f u f -  

fen t-ils  d ’a i l le u r s  p e r fu a d e z  d u  c o n tr a ir e  e n  

leur p a r t ic u l ie r .

S e c o n d e m e n t , d i fe n t  le s  A d v e r fa ir e s  d e  

M . N i c o l e  , q u a n d  o n  fu p p o fe r o i t  &  q u e  c es  

E v ê q u e s , d o n t  i l  p a r le  , s ’ é t o ie n t  e x p l iq u e z  

fur c e  f u j e t , &  q u e  leu rs  p a ro le s  n ’a v o ie n t  

po in t é té  a lté r é e s  , c o m m e  i l  a r r iv e  trè s - fo u -  

vent p a r l ’ i g n o r a n c e  o u  p a r  la  p r é v e n t io n  d e  

ceux q u i  le s  a v o ie n t  e n te n d u e s ';  o n  p eu t f o r t  

b ien  les  a c c o rd e r  a v e c  e u x -m ê m e s  &  a v e c  M .  

l ’A r c h e v ê q u e  d e  P a r i s , en  d i fa n t  q u e  s ’ i ls  o n t  

déclaré q u ’o n  n ’ e x i g e o i t  p o in t  l a  f o y  o u  la  

créance au  r e g a r d  d u  F a i t , i ls  p r è te n d o ie n t  

par-là e x c lu r e  , n o n  pas g é n é r a le m e n t  to u te  

forte d e  c ré a n c e  o u  d e  p e r iu a ix on  , m a is  u n i­

qu em en t c e l le  q u ’o n  n o m m e  d e  F qy  d i v i n e  8c  

qu ’on  e n te n d  to u jo u r s  e n  T h é o l o g i e  q u a n d  

on  fe  fé r t  a b fo lu rn e n r  &  A m p le m e n t  d it  n o n *  

de F oy  fan s  y  r ie n  a jo u te r .

E n  e f fe t  i l  y  à v o i t  t o u jo u r s  d es  p e r fo n n e s  

qu i fe  là i f l o i e n t  to u c h e r  p a r  c e tte  p la in te  d e s  

J a n ié n ifte s , q u ’ en  le s  o b l i g e a n t  d e  l ig n e r  &  

de c r o ir e  l e  F a i t  d e  J a n len iu s  , o n f a i f o i t  u n  

n ou ve l a r t ic le  d e  F o y  d ’ un fa i t  d u  17. f ie c le ,  

d ’un f a i t  n o n  r é v é lé .  P lu fie u rs  E v ê q u e s , p o u r  

leur ô t e r  c e  p r é te x te  o u  c e t te  r a i fo n  d e  n e  

point l i g n e r , f e  c ru ren t o b l i g e z  d e  d é c la r e r

g v
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le s  uns p a r leu rs  M a n d e m e n s  , l e s  au tres  de. 

v i v e  v o i x  dan s leu rs  f y n o d e s , q u e  c ’é t o i t  une 

c l io fe  , à  la q u e l le  o n  n ’ a v o i t  ja m a is  p en ie . 

E t  a lo r s  les  J a n tèn ifte s  e x p l iq u a n t  ces d é d a -  

r a t io n s  fé lo n  le u r  p r é ju g é ,  in e e r p r e to ie n t  à  

leu r  a v a n ta g e  c e  q u ’ o n  le u r  d i f o i t , c o m m e  f i 

l ’ o n  e û t  a v o u é  q u ’e n  fa i fà n t  l i g n e r  l e  F o rm u ­

la ir e  , l ’E g l i f é  n ’e x ig e o i t  n u l le  p e r fu a f io n  in ­

té r ie u re  du  F a it .  V o i c y  d e u x  e x e m p le s  p r is  d e  

M .  N i c o l e  m ê m e , q u i  p e u v e n t  p r o u v e r  ce 

qu ’ o n  v ie n t  d e  d ir e .

E n tr e  les  E v ê q u e s  à  q u i  i l  a t t r ib u é  d ’a v o i r  

e x c lu  d an s  leu rs  M a n d e m e n s  o u  d an s  leurs> 

P ro c è s  V e r b a u x  l ’ o b l i g a t i o n  d e  c r o i r e  le  

F a i t , i l  m e t  au  p r e m ie r  r a n g  M rs .  d e  N o y o n ,  

d e  C o m in g e s  , d e  R i e u x , d e  X a in te s  , d ’A g -  

d e  , &  d e  C o u fe ra n s . M a i s , o u t r e  q u ’ i l  ne 

d e v o i r  p lu s  c o m p te r  M r .  d e  N o y o n , depu is  

q u e  c e  P r é la t  s’ è t o i t  d é c la r é  p a r  u n  a i l e  pu. 

b lic  c o n t r e  la  p e n ié e  qu ’ i l  lu y  a t t r ib u é ', les 

D é fe n ie u r s  d e  M r .  d e  P é r è f ix e  f o n t  rem a rq u er  

qu e  d an s  les  p a ro le s  d u  M a n d e m e n t  d e  M r ,  d e  

R ie u x r a p p o r t é e s  p a r  M r .  N i c o l e , ,  i l  n ’y  a

Sas u n  m o t  q u i  n e  lé  p t iü ie  a c c o r d e r  a v e c  l ’o r- 

o n n a n c e  d e  P a l i s -

C e  M a n d e m e n t  p o r t e  , f é lo n  M .  N i c o l e , 

qu'après tes éclaireiffemens , qu’ont donné 
tant d'illustres Prélatsfur la differente maniè­
re de foûmiffion dette nu Droit (¡/> an Fait con­
tenu dans le Formulaire , en ne peut plus 
eppojir, qu’ on -vemlle obliger par cette Jtgna- 
m *en un»créance intérieure, t i l l î  que 
nous la devons feulement aux vOriteTrevelées 
ftte Jefus ChriJl nous a laiffées , dans l'ordre 
éifquatles oit n’a jamais mit H Fait 4t



nias. M a is  i l  n'y a  r ie n  là  d i t - o n , q u i  n e  fe 
t r o u v e  e n  te rn ie s  è q u iv a le n s  d an s  l ’ O r d o n n a n ­

ce  d e  M .  d e  P a r is .  C a r  M r .  d e  R ie u x  n e  p a r le  

pas a b fo lu m e n t  &  fa n s  r e fe r v e  d e  to u re  f o r t e  

d e  c réa n ce  : i l  n e  p a r le  q u e  d e  c e l le  , que 
vous devons feulement aux vérité£ révélées 
p u r J e f u s - C b r i f t  , &  i l  d é c la r e  q u ’ i l  e f t  fa u x  

q u ’o n  v e u i l l e  o b l i g e r  à  u n e  fe m b la b le  c r é a n ­

c e  au  r e g a r d  d u  F a it .  O r  c ’ e f t  là  p r é c i fe m e n t  

ce q u ’a v o i t  d i t  M r .  d e  [P a r is  e n  d ’ au tres  t e r ­

m es , q u ’ o n  n e  p r e t e n d o it  pas q u e  le  F a i t d e u t  

être c r û  d e  foy divine. C a r  i l  e f t  é v id e n t  

qu e ces m o ts  d e  M .  d e  R ie u x  , m e créance 
■ telle que mus la devons feulement aux véri- 
ttZrévelées de lefus-Chrifi, n e  (b u t  q u e l ’e x -  

p lic a t io n  d e  c e u x -c y  ,  foy divine : q u e  c ’ ç f t  

d ’un c o t é  la  d é f i n i t i o n , &  d e  l ’ a u tre  la  c h o f e  

d e fin ie . D e  f o r t e  q u ’à  s’ e n  t e n ir  a t ix  te rm e s  

d on t c e t  E v ê q u e  s ’e f t  f e r v i ,  o n  n e  iç a u r o i t  

¡p rouver q u ’ i l  r e je t te  r ie n  q u e  ce  q u ’ a v o i t  r e ­

jette M r .  d e  P a r is .

E t  n é a n m o in s  c e  m a n d e m e n t  d e  M .  d e  

R ie u x  e f t  c e lu y  q u ’ a  c h o i f î  M .  N i c o l e  , c o m ­

m e le  p lu s  m a n i fe f t e m e n t  c o n t r a ir e  , a p rè s  

ceux d es  4 . E v ê q u e s , à  l ’O r d o n n a n c e  d e  P a ­

ris , 8î  à  l ’o b l i g a t io n  d e  c r o i r e  . f i s  F a its . P a r  

o u  i ’ p n  p e u t  v o i r ,  d i fe n t  le s  A n t i - J a n t ë o i -  

f t e s , q u e l le  c r é a n c e  m é r i t é  c e t  E c r iv a in  à  

l ’é g a rd  d es  au tres  M a n d e m e n s  d o n t  i l  n e  c i t e  

r i e n ,  p u ifq u ’ i l  p a r a î t  f i  o u v e r t e m e n t  q u ’ i l  a  

in te rp ré té  c r fu y - c y  à  f o n  g r é , f i l o n  f i s  p r é ­

ju g e z  &  f i s  in t é r ê t s .

U n e  n o u v e l l e  m a r q u e  d e  c e t te  p r é v e n t io n ,  

a jo û t e n t - i l s ,  e f t  c e  q u ’i l  d i t  d e  M .  V ia la r  

E v ê q u e  d e  Ç h â lp n s  fu r  M a r n e .  C e  P r é la t  ,

Sur top. des E v .de France & c. %
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f é l o n  M .  N i c o l e  , a  e x p r im é  d a n s  f o i i  Cfe. 

d o n n a u c e  le  m ê m e  fe n t im e n t  q u e  le s  4 . E ve* 

q u es  , f a r  d e s  t e r m e s  q u ’ i l  a  c r u  a f f e c t i f  

t e l l i g i b l e s  a u x  f e r  f û m e s  h a b i l e s : ^  a v o ir  q u ' i l  

n e  d e m a n d e  f u r  l e  F a i t  q u e  l a  f o â m ij f io n  

q u e l ’ B g li f e  p e u t  d e m a n d e r  : f u p p o f à n t ,  q u ' i l  

e f i o i t  c l a i r  q u ’ e l l e  n e  p o u v a i t  d e m a n d e r  la  

c r e a n c e  d u  F a i t  : M a is  c ’ e ft - là  , d i t - o n , une

gf6 V. Blairciffement
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g l o f e  à q u o y  les te rm es  d e  l 'O r d o n n a n c e  ne 

d o n n e n t  p o in t  d e  l ie u . V o i c y  l 'e n d r o i t  tou t 

e n t ie r .

M a in t e n a n t  * d i t  M ,  d e  C h â lo n s  , qu e  N .

S. P e r e  le  P a p e  A le x a n d r e  V U *  a ap p rou vé  

d 'u n e  m a n ié ré  p lu s e x p r e f le  ce q u i a v o i t  e fté 

f a i t  ( p a r  te s  A f f e m b lé e s  d u  C l e r g é )  Sc q u ’i l  

a e n v o y é  un  F o rm u la ir e  tré s -ra p p o rta n t ait 

p r e m ie r  d ie  C le r g é  )  la  m ê m e  c o n f id e r a t io n  

n ou s  o b l i g e  e n c o r e  p lu s  é t r o it e m e n t  à  de*, 

m a n d e r  à  tous les  E c c le i ia f t iq u e s  S écu liers 

&  R é g u l ie r s  d e  n o f t r e  D io c e f e  u n  n ou veau  

t é m o ig n a g e  de  la  i o u m i i ï i o n  q u i e f t  d é i ie a u  

St. S ié g é  , &  q u e  i ’E g l i f e  d an s  to u s  les lie- 

c lé s  a d e f ir é e  d e  fes  E n fa n s  en  p a r e il le s  oo- 

c a lio n s .

S i c ’e ft - là  f u p p o f e r  r c o m m e  le  p r é t e n d  M . 

N i c o l e  , q u e l ' E g l i f e  n e  p e u t  e x i g e r  la - c r é a n t  

c e  d e s  F a i t s  , o n  p o u r r o i t  en  d i r e  a u ta n t de 

M .  l ’ A r c h e v ê q u e  d e  P a r is  t i iy -m ê m e . C a r  i l  

e f t  b ie n  c e r ta in  q u e  ce P r é l a t , n o n  p lu s  que 

M .  d e  C h â lo n s , n e  p r e t e n d o it  d em a n d e r  

a u tre  c h o fe  f ïn o n  l a  f o â m i j f i o n  q u e l ’ E g li fe  

d a n s  to n s  le s  f i e e l e s  a  d e f i r é e  d e  f ê s  e n f a n s  e n  

p a r e i l l e s  o c  c  a  f i o n s .  C ’ e f t o i t  un la n g a g e  c o m ­

m u n  à c eu x  q u i e x ig e o ie n t  la  c r é a n c e  dü 

F a i t  y 8c à  deux q u i  n e  v o u lo ie n t  pas q u ’est;
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^ e x ig e â t .  C h a c u n  fu p p o io i t  q u e  Ja f o û m iC  

fion  d o n t  i l  p a r l o i t , e f t o i t  c e l le  q u e  l ’E g l i f e  

p o u v o it  d e m a n d e r  , &  r ie n  p lu s .

C ’e f t  d o n c  p a r  u n e  in te r p r é ta t io n  p u re *  

m en t A r b i t r a i r e , d i fe n t  le s  D é fe n fe u r s  d e  

M . d e  P é r é f ix e  , q u e  M .  N i c o l e  d é t e r m in e  

les p a r o le s  d e  M .  d e  C h â lo n s  à  l i g n i f i e r  c e  

qu’e lle s  n e  l i g n i f i e n t  p o in t  d ’ e l le s -m e fm e s  ; 

&  q u i p lu s  e u  à l i g n i f i e r  l e  c o n tra ir e  d u  fen s , 

qu’e lle s  d é v o ie n t  a v o i r  d an s  la  b o u c h e  d e  

cet E v ê q u e . C a r  i l  a v o i t  e i l é  d es  a lïè m b lè e s  

où  le  F o r m u la ir e  d u  C le r g é  fu t  d re ll 'é  : i l  

l ’a v o ir  f a i t  l i g n e r  fa n s  f o u f i r i r  n u lle  d i f t in *  

â io n  d u  F a i t  &  du  d r o i t  : &  p a r  c o n fé q u e n t ;  

à m o in s  q u ’o n  n e  l e  fu p p o fe  l ï  a v e u g le  q u e  

de n e  p a s  v o i r  le s  c h o ie s  le s  p lu s  c la i r e s , i l  

faut d ir e  q u ’ i l  a v o i r  to u jo u rs  p ré te n d u  o b l i *  

g e r  à la  c ré a n c e  du  F a it  : le s  T h é o l o g i e n s  

de P : R .  a y a n t  e f t é  le s  p re m ie rs  à p r o u v e r  

qu’on  n e  p o u v o i t  d o u te r  avec la  moindre 
couleur q u e  c e  n e  fu f t  là  l ’ in te n t io n  d es  

E ve fqu es  d e  l ’ A f l e m b lé e  ; q u ’ i l  f a l l ô i t  ignorer 
entièrement le fîtjet de la  contefiation pour 
révoquer cela en doute.

A  l ’ é g a r d  d e  M ;  l ’A r c h e v ê q u e  d e  P a r i s »  

lo r fq u e  le s  J a n fe n ifte s  o n t  d i t  q u ’ i l  a v o i t  

changé d e  lè n t im e n t  fu r  c e  f u j e t , &  q u ’ i l  

ne c r o y o i t  p lu s  q u ’o n  p u ft  e x ig e r  la  f o y  h u ­

m a in e  d u  F a it  » i l s  o n t  a p p o r té  t r o is  p r e u ­

ves de  ce  c h a n g e m e n t .

L a  p r e m iè r e  e f t  l é  t é m o ig n a g e  du  P . E i -  

p r i t , P r e f t r e  d e  l 'O r a t o i r e ,  q u i a l la  p lu fieu rs , 

ro is  p a r  o r d r e  d e  c e  P r é la t  v o i r  le s  R e l i g i e u x  

les d e  P . R .  p o u r  le s  e x h o r t e r  à  la  fo u fe r ip --  

( io n  p u re  &  i ïm p le  d u  F o rm u la ir e .  L a  rep u -
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g n a n c e  q u ’ e lle s  y  a v a ie n t  , v e n o i t  d e  ce  que 

M .  l ’ A r c h e v ê q u e  e x i g e a i t  la  f o y  h u m a in e ,&  

q u ’ e lle s  n e  v o u lo ie n t  n u lle m e n t  s ’y  en ga ge r*  

P o u r  le v e r  c e tte  d i f f ic u lt é  le  P * E ip r i t  , 

le u r  A p o lo g i f t e  ,  d é c la ra  à  ces  F ille s  d e  la  

p a r t  du  P r é la t  &  c o m m e  le  te n a n t  d e  lu y  t 

q u ’ i l  p r e te n d o it  f e u l e m e n t , q u ’ e n  lig n a n t  

l e  F o rm u la ir e  , o n  c ru ft  d ’u n e  t o y  h u m a in e  

h i f t o r iq u e  , n o n  pas  q i ie  i ’h e r e f ie  d e s  c in q  

P r o p o i i t io n s  e f t  d an s  le  L i v r e  d e  Jan fén ius* 

(  c e  q u i s ’ a p p e lle  le  F a i t  )  m a is  q u e  l e  Pape 

&  les E v ê q u e s  l ’ a v o i e m  a in i î  d é c la r é  , ce 

- q u i  11e d it  p o in t  q u ’ i ls  e n  a y e n t  b ie n  ju g é , ny 

q u e  ce F a it  fo i t  v é r ita b le *

L a  fé c o n d é  p re u v e  d es  J a n fe n ifte s  e f t  fon . 

d è e  fu r ie  f i l e n c e d e M . r A r c h e v ê q u e  d e  Paris 

d a n s  des c o n  jo n â u r e s y o ù  i l  n ’a u r a it  p u  fé lon  

e u x  fe  d i fp e n fe r  d e  d ir e  n e t te m e n t  q u ’ i l  ex i­

g e a i t  la  c r e a n c e  d u  F a i t , s’ i l  e u ft  en co re  

e f t ë  dans c e  fen t im en t*  C a r  M .  l ’E vêq u e  

d ’ A n g e r s  q u i c o n c lu o i t  d e  q u e lq u es  en d ro its  

d ’ une L e t t r e  d e  c e  P r é la t  d u  j .  d e  N o v e m b r e

1 6 6 4. q u ’i l  n e  t e n a i t  p lu s  q u ’o n  fü f t  o b l ig é  

à  c e tte  c r é a n c e ,  l ’ a v o i r  c p n ju ré  darçs fa R é -  

p o n f e  d ’e x p l iq u e r  p a r m i  A & e  p u b l ic  ce qu i 

e n  e f t o i t , &  d e  le  d é t r o m p e r  fu p p o ie  q u ’i l  

c u f t  m a l p r is  le  fen s  d e  c e s  e n d ro its *  E t  qu e l­

q u e s  tem p s  a u p a ra va n t le s  R ^ l ig ie u fe s  d e  P . 

■R- d an s  leu rs  R e q u d fte s  à  M .  P A rc h e v ê q u e  

d iw r .  5c d u  j o .  d e  D é c e m b r e  1 6 6 4 . te m o i-

t n a n t  d o u te r  d e  f o n  in t e n t io n  là rd e flu s  , &

? c o n ju ra n t  a v e c  d e  g r a n d e s  in fta n c e s  de 

le u r  d é c la r e r  s’ i l  l e u r  d e m a n d o i t  tou jou rs  

u n e  p e r fu a f îo n  in té r ie u r e  du  f a i t , c e  P ré la t  

Jeur répondis par nue lettre dnix* de Decem-



b r e , q u e  fe s  o c c u p a t io n s  n e  lu y  p e rm e t ­

ta ien t pas p o u t  lo r s  d e  m e t t r e  p a r  é c r i t  c e  

qu ’ i l  a v o i t  à  le u r  d i r e  fu r  c e  f u j e t , m a is  q u 'i l  

le  f e r o i t  d an s  q u e lq u e  tem p s . C e p e n d a n t  n y  

elles  n y  M r .  l ’E v ê q u e  d ’A n g e r s  n ’o n t  eû  d e ­

puis a u cu n e  r é p o n fe  d e  lu y  lu r  le u r  d e m a n ­

de , c e  q u i  f a i t  v o i r  c l a i r e m e n t , d i f e n t  le s  

J a n fe n i f t e s , q,ue l ’ A r c h e v ê q u e  d e  P a r is  11e 

p r e te n d o it  p lu s  o b l i g e r  à  la  f o y  h u m a in e  : 

p u ifqu e  s ’ i l  l ’ e u ft  e n c o r e  p r é t e n d u , i l  n ’a- 

v o it  q u ’à  l e  d i r e  e n  u n  m o t ,  &  à  d é c la r e r  

qu’o n  p r e n o i t  m a l  l e  fen s  d e  fa  le t t r e  à  l ’E ­

vêque d ’ A n g e r s . .

L a  r é p o n fe  à  la  p r e m iè r e  d e  ces  d e u x  p reu ­

ves fe  t r o u v e  d a n s  u n e  le t t r e  d e  M .  d e  P è r é -  

fixe  a u x  R e l ig ie u fe s  d e  P .  R .  d u  24 . d e  D é ­

cem bre* 1 6 6 4 .  L e  P .  E f p r i t ,  l e u r  d i t - i l , n e  

to m b e  p a s  ( T a c c o r d  d e  c e  q u e  v o u s  d i t e s  d e  lu y -  

d a n s v o f i r e  R e q u e f i e  (  c ’ e f t o i t  c e  q u e  n o u s  

en  a vo n s  r a p p o r té  : )  ¿ e  s ’ i l  e f lo i t  v r a y . q u ' i l  

n i  eu  f i  e x p l i q u é  d e l à  m a n i é r é  q u e  v o u s l ' a f -  

p t r e ^ , i l  n ’a u r o i i  p a s  e f ié  u n  f i d e l l e  in t e r p r è ­

te  d e  m e s  p e n f é e s .

A  la  2 - p r e u v e  t i r é e  d u  f i le n c e  d e  c e  P r é ­

lat , fes  D ê fe n iè u r s  r é p o n d e n t  q u ’o n  a  to r t  d e  

d ire q u ’i l  n e  s’ e f t  p o in t  e x p l iq u é  fu r  la  R é ­

p u d ié  d e s  R e l ig ie u fe s  d e  P .  R .  &  fu r  la  d e ­

m a n d e  d e  l ’E v ê q u e  d ’A n g e r s  : Q u e  l ’A r c h e ­

vêqu e  d e  P a r is  l ’ a  f a i t , n o n  d an s  u n e  le t t r e  

p a r t ic u liè r e  q u ’i l  le u r  a i t  é c r i t e  r m a is  d a n s  

u n A & e  p u b l ic  ,  a in f i  qu ’ i ls  t e m o ig n o ie n t  

le  fo u h a it t e r  , f i ja v o i r  dan s la  n o u v e l le  O r ­

d o n n a n ce  d u  15. d e  M a y  166 $. p o u r  la  i î g n a -  

ture du  F o r m u la ir e  e n v o y é  d e  R o m e  p eu  d e  

tem ps ap rès  par Alexandre VU : Qu’il s’ex-

Sur top. des £v. de France , &c.



pliqua tellement dans cette Ordonnance,que 
depuis ce temps-là les Janfeniltes ne doute- 
rem plus qu'il ne perfiftât dans ion premier 
fentiment d’exiger la creance du Fait : Que 
M. Nicole l’a même prouvé dans fa fîxie- 
me lettre, de Vherejte imaginaire , 6c que 
toute la dixiéme roule fur cette fuppolî- 
tion : Qu’aprés cela il eft aifez inutile de 
rechercher la caufe du lîlence que garda 
1* Archevêque durant les quatre mois prece- 
dens y mais qu'on trouve néanmoins dans 
les circonftances du temps une raifon qui 
devoit l'empêcher de fe déclarer plutoft 
qu?il ne fit : Que fort peu après la Requefte 
des Filles de P. R, & la lettre de l’Evêque 
d’Angers , c’eft-à-dire dés le mois de Jan- 
vier 16 6 il eut des avis certains de la nou­
velle Conftitution & du Formulaire qui 
alloient venir de Rome : Que dans cette 
conjonâure il jugea , qu’il eftoit inutile de 
s’expliquer d'avantage touchant ce qu’il de- 
mandoit, ou ne demandent pas pour la fou- 
feriprion du Formulaire de V Aflembiée , du­
quel il ne devoit plus eftre queftïon : Qu’auf- 
fi-toli après la publication de ce nouveau 
Formulaire du Pape , Mr. de Pèrèfixe fit fou 
Ordonnance , qui ofta tout lieu de penfer 
qu’il euft changé de fentiment.

Nous n’avons parlé jufqu’icy que des preu­
ves alléguées par M, Nicole du fentiment 
des Evêques de France : il en refte une au­
tre tirée de la lettre des 19. Evêques à Clé­
ment IX. Mais comme elle regarde ce qui 
ŝ ejftpailè fous ce Pape dans l’accommode­
ment des quatre Evêques» nous la remet«
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trons à l’EcIanciiIement fuivant gui eft fur
ce fujet.

VL E C L A I R C I S S E M E N T *

Sur les conditions de la  p a ix  accordée a u x  
quatre Evêques p ar Clem ent I X .

D’ A n s  le  tem p s  q u i a  p ré c éd é  r a c c o m ­

m o d e m e n t  d es  q u a tre  E v ê q u e s , la  d i f -  

pute fu r la  q u e f t io n  d e  f a i t  s’ é t o i t  te rm in é e  

à une q u e f t io n  d e  D r o i t  : d ep u is  l ’ a c c o m m o ­

dem en t i l  f e m b le  q u e  c e t te  q u e f t io n  d e  

D r o it  f b i t  r é d u it e ,  a  u n e a u t r e  q u e f t io n  d e  

fa it.

Enfuite de la Bulle d’innocent X. jufqu’en 
1677. la conteftation ne fut proprement que 
fur le fait particulier de Janfénius. Après la
2. Lettre de M. Arnauld cenfurée par la Sor­
bonne , 6c fur tout après la conftution 
d’Alexandre VIL en 1 ou il décidé ex- 
prefièment ce fait controverfé , perfonne ne 
pouvant plus douter que l’intention des Pa­
pes n’euft efté de condamner lefens de Jan- 
iênius dans les cinq Propofitions , la que­
ftion fut s'ils s’eftoient trompez ou non 
dans leur jugement.

D e  là  o n  v in t  à  c e t te  T l i e f e  g é n é r a l e , i î  

dans ces  fo r te s  c e  ju g e m e n s  fu r  l e f e n s  de& 

l iv r e s :  l o r s q u ’ i l  e f t c o n t e f t é  , l 'E g l i f e p o u -  

v o it  n o u s  o b l i g e r  p a r  fa  fe u le  a u to r ité  à  

c ro ire  ce  q u ’ e l l e  en  a d é c id é ,  C ’ e ft  p r in c ip a -



Jcm cn t fu r  ’ c e t a r t ic le  dan s le q u e l  i l  s’ a g it 

n o n  d ’ u n  f im p le  f a i t , m a is  d ’ u n  d r o i t , qu e  

la  d iip u te  a  r o u lé  d u ra n t p lu s  d e  d ix  a n s , 

ju fq u ’a  l 'a c c o m m o d e m e n t  q u i  la  f i t  te fl'e r .

D e p u is  c e  te m p s - là  o n  p e u t  d i r e  qu e  cet­

t e  q u e f t io n  d e  d r o i t  a b o u t it  à  u n e  autre 

q u e f t io n  d e  f a i t  , q u i e f t  c e lu y  d e  C le m e n t 

I X .  par ra p p o r t  au x  q u a tre  E v ê q u e s  : c ’ e ft  à 

f ç a v o ir  f i , lo r s  q u ’i l  le u r  a c c o r d a  la  p a ix  „ 

c e  fu t en  le  re lâ c h a n t  d e s  p r é t e n t io n s  &  des 

fe n tu n e n s  d ’ A le x a n d r e  V I I .  q u i  a v o i r  tou ­

jou rs  e x ig é  d ’ e u x  u n e  f o u m i i f io n  d e  ju ge ­

m en t p o u r  le  F a it  d e  J a u fén iu s  , d éc la ran t 

pa r-là  q u e  l ’E g l i f e  à  d r o i t  d e  l ’ e x ig e r .

C o m m e  ce  f a i t  d e  C le m e n t  I X .  l ’un des 

p lu s  im p o r t a n s , &  q u i fe m b le  r e n fe r m e r  la 

d e c i i ïo n  d u  to u t  p a r o i f t  e n c o r e  a u jo u rd ’huy 

l i t i g i e u x , c ’ e f t  u n e n e c e i f i t è  d e  l ’ é c la irc ir  : 

&  o n  n e  le  p eu t m ie u x  fa i r e  q u e  p a r  îe s  m ê­

m es  p iè c e s  fu r le fq u e lle s  n ou s  a vo n s  écrit 

l ’h i f t o i r e  d e  r a c c o m m o d e m e n t .

I l  e f t  d o n c  q u e ft io n  d e  f ç a v o i r ,  f i  les  qua­

t r e  E v ê q u e s ,  p o u r  o b t e n ir  la  p a ix  d e  C le ­

m e n t I  X .  p r o m ir e n t  d e  l i g n e r  le  F o rm u la i­

r e  p u rem en t &  A m p le m e n t  ; s’ i l  n e  le u r  par­

d o n n a  q u ’ e n  fu p o fa n t  q u ’ i ls  l a v o i e n t  fa it : 

o u  s’ i l  a v o i r  c o n fe n t i  q u ’ ils  f ig n a i lê n t  de  la 

m a n ié r é  q u ’ o n  a y u  qu *ils  l e  f i r e n t  effeêfcive* 

m e n t  d an s  leu rs  P ro c è s  V e rb a u x  ; c ’ eft-à-d i- 

r e  après a v o i r  d i f t in g u è  en tre  le  D r o i t , &  

l e  F a i t ,  en  s’ o b l ig e a n t  à  la  c re a n c e  p o u rT u n , 

Sc au fe u l f i le n c e  p o u r  l ’au tre .

L e s  J a n fé n ifte s  d an s  tou tes  leu rs  h ifto ir e s  

p u b lie n t  c o m m e  un  l a i t  c e r ta in  & ïn c o m e fta -  

b le  ; qu e  c e  q u ’ o n t  f a i t  le s  q u a tre  E vêq u es
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¿ans leu rs  p r o c è s ,  c ’ e f t  ce  q u ’ i ls  a v o ie n t  p r o ­

m is  , &  to u t  c e  q u e  C le m e n t  I X .  a v o i r  fo u h a i-  

tè d ’ eu x  : qu ’ i l  r e c o n n u t q u e  fo n  P r e d e c e f le u r  

s’é to it  t ro p  a v a n c é  e n  v o u la n t  o b l i g e r  à  la  

créance p o u r  le  F a i t , &  q u e  c e  fu t  fu r ce  f o n ­

d em en t q u o n  f it  la  p a ix .  G ’ e f t  c e  qu e  M .  A r -  

nauld p r é t e n d  p r o u v e r  d an s  d e u x  C h a p itre s  

en tie rs  d e  fo n  P h a n t o f m e  d u  ïa n f e n iÇ m e  ; 3c  

ce q u i a é té  d ep u is  ré p é té  d a n s  P h i f i o i r e  d u  c. rS.

P  or m u l â t r e  : o ù  l ’ A u te u r  , a p rè s  a v o i r  c o p ié  p . l o i  

une p a r t ie  d e l à  N a r r a t io n  d e  c e  D o f t e u r  , 

i l  f a u t  d o n c  r e c o n n o i t r e  , c o n c lu t - i l , q u e  l e  

p r e m ie r  p a s  'v e r s  l u  p a i x  d e  P E g l i f e  a  é t é  l a  

D é c la r a t io n  f o h m n e l l e  f a i t e  p a r  t a n t  d ' E v e - 

qu es (  au  P a p e  )  f a  a p p r o u v é e  t a c i t e m e n t  p a r  

Us a u t r e s  y q u e l*  E g l i f e  r i  é t a n t  p o i n t  i n f a i l l i - 

î l e  d a n s  t a  d e c i f i o n  d e s  F a i t s  , o n  r i  a  p o i n t  

d ro it d ’ e n  e x i g e r  l a  c r é a n c e  i n t é r i e u r e , m a i s  

q u o n  f e  d o i t  c o n t e n t e r  £ u n  f i l e n c e  r e fp e c - 

t u e u x , A  q u o y  le  m ê m e  A u teu r  a jo u te  qu e  le  p. ioÿ< 

N o n c e  d i i  P a p e  a p p ro u v a  l ’ e x p e d ie n t  p r o p o fé  

par M . d e  Sens , f ç a v o i r  qu e  le s  qu a tre  E v e -  

ques m if ïè n t  c e t te  m ê m e  D é c la r a t io n  d an s  

leurs P r o c è s  V e r b a u x .  E n f in  l ’ A u te u r  d c l h L  

f o i r e  a b r é g é e  d e  l a  p a i x  d e  P  E g li fe  n e  fe  c o n ­

tente pas d ’a i ïù r e r  le  m ê m e  F a it  : i l  a p p o r te  P* 7 7 -  

neuf p r e u v e s  p o u r  le  ju f t i f ie r  , c o m m e  le  îrrfqu àr 

poin t c a p ita l o û  fe  r a p p o r té  to u te  la  N a r r a - 120*

non .

L es  D é fe n fe u r s  d e  la  fo u fc r ip t io n  p u re  8c  

fim ple r e m a rq u e n t  a v a n t  to u te s  c h o fe s  qu e  , 

quand c e  f e r o n - là  un  F a it  a u i ï l  v é r i t a b le  q u ’ i l  

eft é v id e m m e n t  fa u x  , f r l o n  e u x ,  le s  Jan fé - 

n iftes n ’ en  " t i r e r o i e n t  n u l a v a n ta g e  , q u ’o n  

auro it du  moins autant d e  droit a e  leu r  d i r a



que Clement IX. s’eft trompé en croyant qive 
PEghfe n ’a pas l ’autorité ¿ ’exiger la créance 
des raies, qu’ils en ont de dire que c’eftAle- 
xandre V I I .  qui eftoit dans l’erreur en pré. 
tendant le contraire. Car quelle obligation 
y  auroit-il de croire l ’un de ces Papes plutoft 
que l’autre , s’il fe trouvoit qu’ils fuirent op. 
pofez fur ce point appartenant au Dogme,

M ais, ajoutent les Anti-Janfeniftes, il n’y 
a nulle raifon de commettre ainfî Clement 
I X. avec Alexandre VII. Ils font parfaite- 
ment d ’accord : 6c le témoignage de Clé­
ment fuffiroit feul pour convaincre de faufié- 
tè toutes les Narrations des Janfeniftes fur 
ce fujet. Les preuves de cette propofition fe 
reduifem à deux Chefs. I. Q ue Clement 
IX . a exigé des quatre Evêques une fou- 
feription pure & fim pledu Formulaire ; & 
qu'il ne leur a accordé la paix, qu’en fuppo- 
fant qu’ils avoient ligné effeétivement fans 
diftinttion du Fait 3c de Droit. I L  Que ces 
Prélats ont dit tout ce qu’il falloit au Pape 
pour luy perfuader qu’ils avoient figue de 
cette forte : 6c qu’ils ont ufé de toutes les 
précautions pofïibles pour empêcher qu’il ne 
connut, avant la confommation de l ’affaire 
la vérité de ce qui s’eftoit paiTé.

I. Sur le premier de ces deux points , qui 
eft que Clement IX. a exigé des quatre Evê­
ques unefoufeription pure 8c fimple du For­
mulaire , les Anti-Janfeniftes allèguent le 
Bref de ce Pape au Roy ; les Brefs aux qua­
tre Evêques 8c aux Médiateurs ; &  la Rela­
tion du Cardinal Rofpigliofi fou Neveu.

Le Bref au Roy commence par témoigna
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à Sa Majefté l'extrême joye qu'à eu le Pape 
d'apprendre que les quatre Evêques fe font 
fournis à la foufcnption pure fimple du 
Formulaire : tanta fane cum In itia  cognovi- 
mus in SiM Pitci ac pura subscriptione  
FoRMULa r ii  quatuor illorum Epifcoporum ]). ii£* 
ofadientiam, Cela eft formel : &  on ne com­
prend pas que l'Auteur de Vbiftoire abrégé 
au ofé avancer , que jamais ny le Nonce 
ny le tape nont dit ny écrit que les quatre 
Bveques avoient fignè purement et sim ­
plement ^  f ans tefiriBten. Il eft vray que 
ces derniers mots , fans reftriSton , ne fe 
trouvent pas dans le Bref du Pape : Mais 
outre qu'ils font dans le Bref aux quatre 
Evêques , c’eft qu'ils n’ajoutent rien à ces 
termes, purement &  Jtmplement. Car on 
n’a jamais dit que perfonne eût iïgnè le for­
mulaire purement &  fimplement qui ne 
l'eut fîgpé fans reflriülion.

I I. N on feulement le Pape eftcit perfua- 
dé que les quatre Evêques avoient ligné de la 
fortes,mais il ne leur pardonna leur refïftan- 
ce paflée que fur cette perfuafïon. C'eft luy- 
même qui nous en afltire dans le Bref , par 
lequel il leur accorda la paix.

A loccafion de certains bruits qui avoient « 
couru > dit Clement IX. à ces Prélats, nous “  
avons cru devoir aller plus lentement en u 
cette affaire. Car nous n’aurions jamais ad- « 
mis à l'égard du Formulaire ny exception ny 
reftrf&ion quelconque eftant très-fortement “  
attach er aux Conftittitions de nos fufdits “  
Predeceflenrs Innocent X. &  Alexandre VII. ie 

Ne recevoir dans la iigusuure du F<?rnui-
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l a  ire  n y  e x c e p t i o n  n y  r e f l r t f t i o n  , c o m m e  d it  

c e  B r e f  ; n e  r e c e v o ir  q u  'u n e  J o u f r r i p i i o n  p u *  

Y e & f t m p U  , c o m m e  d i t  l e  B r e f  au R o y  ; ne 

v o u lo i r  fo u fF r ir  e n  q u e lq u e  m a n ié r é  que ce 

i o i t  que le s  E v ê q u e s  d é c la r e n t  n e  p a s  r e c o n - 

n o i f ir e  p o u r  b e r  c l i q u a s  le s  c i n q  F r o p o jït io n s  

d a n s  le  f i n s  d e  J a n f é n i u s , c o m m e  nou s l ’a l­

lo n s  v o i r  dan s la  R e la t io n  du  C a rd in a l 

R o f p i g l i o i ï , c e  f o n t  to u te s  e x p r e i f io n s  équ i­

v a le n te s  , &  n ia n i fe f t e m e n t  o p p o fè e s  à ce 

q u i e ft  d é c la ré  d a n s  le s  P ro c è s  V e r b a u x  des 

q u a tre  E v ê q u e s . C a r  c ’e f t  u fe r  d ’ e x c e p t io n  

8c d e  r e f t r i& io n  q u e  d e  d ir e  » c o m m e  ils  

f o n t  , q u ’o n  c r o i t  c e  q u i e f t  c o n te n u  dans 

le  F o rm u la ir e  to u c h a n t l e  D r o i t  ; m a is  que 

T o n  fe  c o n te n te  d u  i ï le n c e  à l ’ é g a r d  du  Fa it 

d e  J a n fé n iu s : p a r  o ù  ris la iiT en t l a  lib erté  

d 'e n  c r o ir e  r c  q u ’ o n  v e u t.

1 1 1 . C e  q u e  le  P a p e  r é p é té  p a r  d e u x  fo is  

d an s  le  m ê m e  B r e f ,  q u ’ i ls  o n t  f o u f c r i t f i n -  

c e r e m e n t  l e  F o r m u la ir e  , n e  l i g n i f i e  n o r ip h is  

au tre  c h o fe  q u ’ u n e  fo u fc r ip t io n  p u re  &  Am ­

p le .  C ’ e i l  lu y -m ê m e  q u i  n o u s  l ’ a p p ren d . U 

le u r  m a n d e  , q u ’ a p ré s  a v o i r  r e ç u  la  Lettre  

p a r  la q u e lle  ils  l ’ a f iu re n t  q u ’ i ls  a v o ie n t  lign é  

8c fa i t  l ig n e r  f in c e r e m e n t  le  F o r m u la ir e  , i l  

lu y  e f t o i t  v en u  c e r ta in s  a v is  d u  c o n tra ir e  , 

q u i  l ’a  v o ie n t  o b l i g é  d e  s ’é c la i r c i r  d e  la  v é r i­

té  a v a n t  q u e  d e  le u r  fa i r e  r é p o n fe  ; parce 

q u ’ e fta n t  F o r te m e n t  a t ta c h é  c o m m e  i l  l ' e f l , 

a u x  C o n f t ï tu t io n s  d e  fe s  P r e d e c e l l è u r s , i l  

n ’a u ro it  ja m a is  fo u f fe r t  n y  e x c e p t i o n  n y  r e j l f i • 

¿ l i e n  a u  r e g a r d  d u  F o r m u l a i r e .

C e  r a t io n n e m e n t  d u  P a p e  e x p l iq u e  ce 

q u e  ĉ’ e f t o i t  d a n s  ù  p e n fé e  q u e  f i u f i r i p t i c t t
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f n c e r e .  V o u s  n o u s  a v e z  m a n d é  , le u r  d it -  

il , p a r  v o i b e  le t t r e  c o m m u n e  , q u e  v o u s  

a v ie z  l ig n é  6c t a i t  l i g n e r  J in c e r e m e n t  le  

F o rm u la ire  d 'A le x a n d r e  V I L  n o ft r e  P r e d e -  

ceflèur : d ’ a n tre s  o n t  v o u lu  n o u s  p ê r lu a d e r  

que c e  n ’e f t o i t  pas l in c e r e m e n t .  O r  n o u s  

c it ion s  a b fo lu m e n t  re fo lu s  d e  n e  fo n f tu r  n y  

e x c e p t io n  n y  r t f l r i S i o n  en  c e  q u i  r e g a r d e  le  

con ten u  d e  c e  F o r m u la i r e , n u l l a m  c  i  K  c  a  

i l i u d  e x c e p t i o n t m  « tu t r e f t r i f t i o n e m  a d -  

tniJjH ri u n q u a m  f m j f e m u s *  C ’ e f t  p o u r  c e la *  

qu’a va n t q u e  d e  v o u s  é c r ir e  * p o u r  v o u s  d o n ­

ner d es  m a rq u es  d e  n o f t r e  b ie n v e i l la n c e  p a ­

t e r n e l le ,  n o u s  a v o n s  v o u lu  n o u s  a iln r e r  d e  

ce qu i en  e f t o i t  ; q u â â a m  d e  h a c  r e  f e c u s  

t i r c t t m l m a  o c c a j io n e in  n o b is  f r a b u e r t ê n t  i n  

ta m  g r a v i  n e g e t io  f e r i u s p r o c e d e n d i .

Q u i n e  v o i t  d a n s  c e  d i fc o u r s  d u  P a p e  quMI 

p ren o it p o u r  une m ê m e  c h o ie  l ig n e r  J in c e r e ­

m en t , &  i îg n e r  f m s  e x c e p t io n  n y  r e f t r i t l i o n  ; 

&  qu ’ i l  ft^ a vo it  p as  cru  p o u v o i r  s ’ a fïu re r  d e  

la iin c e r ité  d ’ une f ig n a tu r e  , q u ’ap rés s’e f t r e  

c o n v a in c u  q u ’e l le  e f t o i t  Tans e x c e p t io n  n y  

î e f t r i â i o n  e n  c e  q u r r e g a r d o i t  l e  F o r m u la ir e ,  

c ir c a  i l l t t i  ?

I V .  C ’ e f t  c e  q u ’ t l  a  e n c o r e  e x p r im é  d ’u n e  

autre m a n ié r é  p a r  le  m o t , d ’ o b e i f la n c e  v é r i ­

ta b le  &  e n t iè r e .  V e r a a c  to ta lis a i  d o n t  i l  f e  

ie rt dans l e  m ê m e *  B r e f  d ’ o b e ï f la n c e  p a r fa ite  

&  e n t i è r e , q u ’i l  e m p lo y é  dans le  B r e f  a u x  

M é d ia te u rs  , p e r f e B a  i n t e g r a  o b e d ie n t ia .  Juf- 

ques-là  le  P a p e  n ’a v o i t  pas e fté  c o n te n t  d e  

ces E v ê q u e s  , &  i l  e f t o i t  r e fo lu  d e  le s  d e -  

p o f e r , p a rc e  q u ’ i l s  n ’a v o ie n t  o b e ï  qu ’ à  d e ­

m i, D e s  d e u x  p o in ts  q u i e f t o ie n t  d é c id e r
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p a r  les C o n f t i t u t io n s  &  e x p r im e z  dans le  

F o r m u la i r e , c e lu y  d e  D r o i t  8c  c e lu y  d eF a it , 

i i s  ne s ’e f t o ie n t  v o u lu  fo û m e t t t e  q u ’au  pre. 

m ie r -  C lé m e n t  I X ,  f o r t e m e n t  a t ta c h e  à fa i. 

r e  o b fe r v e r  les  D e c r e t s  d e  fe s  P red ece flèu rs  

« e  le  p o u v o ir  io u f fn r  , &  v o u i o i t  u n e  o b e if .  

fa n c e  e n t i è r e . I l  n ’ e f t im a  qu e  la  le u r  c fto it  

t e l le  d a n s  leu r  n o u v e l le  f o u f e r ip t i o n , qu a- 

p rés  qu ’ i l  cru t a v o i r  d e  b o n n e s  p reu ves  , que 

c e s  E v ê q u e s  n o n  fe u le m e n t  a v o ie n t  con d am ­

n é  les c in q  p r o p o s i o n s  fan s  e x c e p t io n  d'au­

cu n  des fen s  c o n d a m n e z , m a is  q u ’i ls  a vo ien t 

e n c o r e  fo u fe r i t  le  F o r m u la ir e  f i n c e r e m e n t  , 

c ’ e ft -à -d ir e  c o m m e  i l  s’ e x p l iq u e  lu y -m êm e 

fans au cu n e  e x c e p t io n  n y  r e f t r i& io n  à  l ’égard  

d e  ce q u ’ i l  c o n t ie n t .  A  m o in s  d e  c e la  i l  n au- 

r o i t  pas ju g é  le u r  i îg n a tu r e  i in c e r e  ,  n y  leur 

fo û m i/ ïk m  e n t iè r e .

V .  Q u e lq u e  fe n f ib le  qu e  f o i t  la  v é r ité  de 

ces p reu ves  t ir é e s  d es  B re fs  d e  C le m e n t  IX »  

l e  t é m o ig n a g e  d e  f o n  N e v e u  y  a jo u fte  un 

»  n o u v e a u  d e g r é  d e  c e r t itu d e . “  S u p p o fé  , d it 

>> c e  C a r d in a l ,  q u e  le s  qu a tre  E v ê q u e s  euflènt 

»  e f f e & iv e m e n t  d é c la r é  n e  'v o u l o i r  p a s  r e to n - 

»  n o if t r e  p o u r  h e r e t i q u e s  le s  P r o p o fit io n s  d a n s  

»  l e  f i n s  d e j a n f é n i u s  f é lo n  q u e  l e  S a in t S iégé 

le s  a  c o n d a m n é e s , ja m a is  Sa S a in te té  ne 

>> P a u ro it  fo u f fe r t  en  q u e lq u e  m a n ié r é  qu e ce 

»  f u f t , &  e l l e  e f t o i t  r e fo lu ë  d e  n e  r ie n  d iifi-  

5? m u le r  n y  m é n a g e r  à  c e t  é g a r d .  R i e n  n V ft 

p lu s  e x p rè s  q u e  c e  t é m o ig n a g e .

D i f t in g u e r  e n tr e  le  D r o i t  &  l e  F a i t , en 

d é c la ra n t, q u 'à  l 'é g a r d  d u  F a i t  c o n t e n u  d a n s  

l e  F o r m u l a i r e  o n  e j l  o b lig e  f e u l e m e n t  à  u n e  

f o u m i j f i o n  d o  r t f p e d  f a  d o  d ï f c t y l m  , q u i

c o n fifiù
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to iï f i f te  à  d e m e u r e r  d a n s  l e  J î l e n c e  ; q u e  l ' E -  

g l i f i n ' e f i p o i n t  i n f a i l l i b l e  d a n s  c e s  j e t t e s  d e  

f a i t s  q u i  r e g a r d e n t  l é s  f m t i m e n s  d e s  A u t e u r s  

ou  d e  l e u r s  l i v r e s , &  q u 'e l l e  n e  p r é t e n d  p o i n t  

o b lig e r  p a r  l a  f e u l e  a u t o r i t é  d e  f a  D e c i j i o n  à  

le s  c r o i r e .  D é c la r e r  c e l a , d i s - j e ,  c o m m e  f o n t  

ces E v ê q u e s  d an s  leu rs  P r o c è s  V e r b a u x  , 

c ’e f t o i t  d e c la r ë t  ^auiE  p o f i t i v e m e n t  q u ’ o n ,  l e  

pu ilîè  f a i r e  q u ’ i ls  n e  v o u lo ie n t  pas r t c o n -  

n o iflr e  p o u r  b e r  e t i q u e  s l e s  c i n q  f  ro p o  f i i o n s  

d a n s l e  f i n s  d e  J a u f e n i u s . I ls  n e  s’ en  é t o i e n t  

pas e x p l iq u e z  d ’ u n e  m a n ie r e  p lu s  f o r t e  d an s  

les M a n d e m e n s  p o u r  le fq u e ls  o n  leu r  a v o i t  

voulu f a i r e  le u r  p ro c è s . '

O r  C le m e n t  I X .  d i t  f o n  N e v e u  , e f t c i t r e ¿  

foin à n e  pas  d i i ï im u le r  , f u p p o f è  q u ' i l s  e u f i  

fe n t  e f é U l v e m e n t  d é c l a r é  n e  v o u l o i r  p o i n t  

r e c o n n o iflr e  p o u r  h é r é t i q u e s  l e s  P r o p o f i io n s  

dans l e  f i n s  d e  J a n f é n i m . E t  la  R e la t io n  

ajoufte c o m m e  o n  la  d i t  , q u ’ i l  n e  fe  r e fo lu t  

de leu r d o n n e r  p a r  fo u  B r e f  d es  m a rq u es  d e  

r é c o n c i l ia t io n - j  q u e  q u a n d  i l  c r u t  e itx e  p le i ­

nem ent a flu ré  d u  c o n tra ir e -  I l  e ft  d o n c  

m a n ife ile m e n t  f a u x , q u e  ce  f o i t  a v e c  la  p a r ­

t ic ip a t io n  &  l ’ a g r é m e n t  d e  ce  P a p e  q u ’ i ls  

d ift in g u e ren t a in iï dans leu rs  P r o c è s  V e r ­

baux e n tr e  l e  F a it  &  l e  D r o i t  , a u  l ie u  d e  

ligner p u r e m e n t  f i m p l e m e n t .

V I. C e  qu ’o n  apprend^ d e l à  m ê m e  R e l a t i o n , 

c¡ue leu rs , P r o c è s  V e r b a u x  n e  fu r e n t  p o in t  

com m u n iqu ez  au  P a p e  n o n  p lu s  q u ’au p u b l ic ,  

nous fo u r n i t  u n e  n o u v e l le  p re u v e q u e  c ’ e f t o i t  

à T in fc e u  d e  Sa S a in te té  &  c o n t r e  fe s  in te n ­

tions q u ’ i ls  a v o i é n f  a in f i  c o n fe r v é  leu r a n ­

cienne d i f t in & io n  d a n s  la  n o u v e l le  f ig n a tu re . 

T o m e  Z i *  h
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C e r t a in e m e n t , fu p p o lé  q u ’ i l s  l'en flen t 

f a i t  d e  c o n c e r t  .avec, l e  P a p e  &  le  R o y , 

c o m m e  le  d i f e n t l e s  J a n fe n ifte s , o n  n e  com - 

p r e n d  pas q u e l le  p o u v o i t  e f t r e  la  r a i fo n  des 

p ré c a u t io n s  e x t r ê m e s  q u ’ i ls  p r ir e n t  tou s  qua­

t r e  p o u r  é v i t e r  q u ’ i l  n e  p a r u l l  a u cu n e  cop ie  

d e  leu rs  P r o c è s  V e r b a u x .  C a r  e n f in  q u e  pou, 

v o i t - o n  y  t r o u v e r  à  r e d ir e  h o rs  c e tte  d iftin - 

â i o n  dû  F a i t  &  d u  D r o i t ,  la q u e l le  a v o i t  fa it 

c o n d a m n e r  leu rs  M a n d e m e n s  ? E t  qu'a- 

v o ie n t - i ls  d é fo r m a is  à  c r a in d r e  d e  c e  co fté- 

là  , s’ i l  e f t o i t  v r a y  q u e  ces  d e u x  Pu iflànces 

l ’ e u flè n t  a p p ro u v é e  ?

M a is  q u a n d  i l  y  a u ra it  eu  q u e lq u e  choie 

q u i  d û t le s  e m p ê c h e r , d é  c o m m u n iq u e r  au 

r e l i e  du  m o n d e  ces  P r o c è s  V e r b a u x , pour, 

q u o y  n e  le s  pas e n v o y e r  au  P a p e o u  d'a­

b o r d  q u ’i l s  fu r e n t  f a i t s , o u  d u  m o in s  lorfque 

p o u r  s’a f lu r e r  d e  la  v é r i t é  &  d e  la  fincerité 

d e  leu rs  fo u fc r ip t io n s  , i l  v o u lu t  fe a v o ir  ce 

q u ’ i ls  c o n te u o ie n t  ? N ’ e l l o i t - c e  pas  le  plus 

c o u r t  &  l e  p lus n a tu re l d e  lu y  e n v o y e r  ces 

p iè c e s  m ê m e s ,  q u ’u n e  a t t e f t a t io n  q u i n ’en 

e x p r im e  le  c o n te n u  , q u e  d 'u n e  m a n ié ré  va­

g u e  &  d u  m o in s  a m b ig u ë , c o m m e  o n  le  ver­

r a  d an s  l a  fu i t e  ? ,

O n  fç a i t  c e  q u ’à  fo u v e n t  d i t  f e u  M . l ’Eve- 

< ju e d ’ A n g e rs  .à  c e u x  q u i  t e m o ig n o ie n t  être 

iu tp r is  d u  l o in  a v e c  le q u e l  i l  a v o i t  tenu fon 

P r o c è s  V e r b a l  f i  c a c h é . C ’e f t  , d i fo i t - i l ,  qu’il 

f a l l o i t  m é n a g e r  l ’h o n n e u r  d u  P a p e ,q u i avoit 

r e c o n n u  q u e lu y  &  f o n  P re d e o e f le u r  s ’ètoient 

t r o p  a v a n c e z  e n  n o u s  d é fe n d a n t  d e  diitin- 

g u e r  e n tr e  l e  D r o i t  &  l e  F a i t , m a is  qu i ne 

v o u l o i t  p a s  q u ’o n  ic e u ft  q u ’ i l  a y o i t  aîné
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c h a n g é  d ’a v is .  A  q u o y  i l  fa u t  r a p p o r te r  ce, 

q u ’o n  l i t  d a n s  V h i f t o i r e  a b r o g é e  d e  l a  p a i x  * 

que le s  q u a tre  E v ê q u e s  c r o y a ie n t  s 'ê t r e  t a *  

b a i f f e ^  \ u f q u 'a u  d e r n i e r  d e g r é  d e  r o n d e f c e n -  

d a n c e  ( p o u r  le  P a p e  )  d 'a v o i r  c h a n g é  d e s  

M a n d e m e n t  p u b l i c s  f a  i m p r i m e ^ e n  d e s  P r o -  

c e ^  V e r b a u x  , q u i  d e m e u r e r  o ie n t  c a c h e ff^  

d a m  l e u r s  G r e ffe s ^  f a  d 'a v o i r  d o n n é  e n  c e t t e  

o c c a jîo n  d e  tr ê s~ g r a n d e $  p r e u v e s  d e  l ' e x t r ê m e  

v é n é r a t i o n  q u ' i l s  a v a i e n t  p o u r  l e  S. S ié g é  f a  

le s  P a p e s , C e la  i î g n i f i e  q u ’ i ls  c r o y o ie n t  a v o i r  

b eau cou p  a c c o r d é  au  P a p e  e u  c o n fe n ta a t  d e  

11e pas m o n t r e r  leu rs  P r o c è s  V e r b a u x  , q u i 

a u ro ie n t  m is  en  é v id e n c e  la  v i â o i r e  q u ’i l s  

a u ro ien t r e m p o r t é e  fu r lu  y  : q u ’a in l î  , à  l e  

b ien  p r e n d r e ,  c ’ e f t o i t  e u x  6c  n o n  pas C l é ­

m en t I X  q u i  a v o ie n t  f a i t  le s  c o n d i t io n s  d e  

la  p a ix  , &  q u ’i ls  lu y  f a i f o i e n t  g r â c e  e n  jx è  

les p u b lia n t  p as . A  ce  c o m p te - là  ce  f e r o i t  

q u e lq u e  c h o f e  d a l l e z  fu rp ren a n t q u e  le  p e r-  

io n n a g e  q u ’ i ls  f o n t  d e  parc  &  d ’ au tre  , le s  

q u a tre  E v ê q u e s  d an s  le u r  le t t r e  &  C le m e n t  

IX . d a n s  fes  B re fs  : e u x  d e  g e n s  fo u rn is  &  d e  

lu p p lia n s  , q u i  d e m a n d e n t  à  ren tre r  dans fe s  

bonnes g r â c e s  : lu i  d e  fu p e r ie u r  &  d e  P e r e  

qu i p a rd o n n e  à  d e s  in fe r ie u r s  &  à des e n -  

fans d e fo b e ï f t à n s , a p rès  q u ’ i ls  f o n t  r e n t r e z  

dans le u r  d e v o i r  ; A u  l ie u  q u e  fé lo n  le u r  

fu p p o fit ïo n , c ’ e f t o i t  e u x  r é e l le m e n t  q u i d o n -  

n o ien t l a i o y  , &  lu y  q u i la r e ç e v o i t .

M a is  e n fin  , p o u r  r e v e n ir  à  la  p r e u v e  

d o n t i l  s ’a g i t  i c y  , s ’i l  e f t o i t  v ra y  qu e  C l é ­

m en t I X .  e u f f  d o n n é  le s  m a in s , c o m m e  i l s  

l e d i f e n t , à  le u r  d i f t in é t io n  ; &  q u ’ i l  n 'y  e u f t  

que, la  c r a in te  d e  lu y  fa i r e  t o r t  d e v a n t  l e
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m o n d e  , q u i l e s  e m p ê c h a it  d e  p r o d u ir e  leurs 

, P r o c è s  V e r b a u x  : c e  n e  p o u v o ù  p as  e ft r e  af- 

. Pu rem en t u n e  r a i fo n  d e  le s  lu y  c a c h e r  à luy. 

m ê m e  ; p u ifq n ’ i l  a u r o i t  eu  p lu s  d ’m te r e f t  que 

p e r fo r in e  à  n e  les  p a s  r e n d re  p u b lic s *  E n co re  

u n e f o i s  d o n c  , p o u r q u ô y  n e  le s  lu y  a vo ir  

pas e n v o y e z  , fu r  to u t  l o r f q u ’ i l  d e i i r a e fh e  

é c la i r c i  d e  c e  q u ’i ls  p o r t o ie n t  ; i in o n  parce 

q u ’ e u  e ffe t  i ls  fç a v o ie n t  b ie n  q u ’i l  n ’approu- 

v e r o i t  ja m a is  la  r e f t r i& io n  q u ’ i l  y  v e r r o it  ?

Q u a n d  o n  en  d e m e u r e r o it - là  o n  au ro it 

é t a b l i  c e  q u 'i l  y  a  d ’ e f lè n t ie l  td an s  cette  d if- 

p u te *  C a r  c e  q u i e n  fa i t  le  p o in t  d e c i f î f , 

c ’ e f t  d e  f ç a v o i i  qu e  C lé m e n t  I X .  n e  con fen - 

t i t  p o in t  à  d ’ au tre  f o u fc r ip t io n  q u ’à  ce lle  

q u i fe r o it  p u re  &  A m p le ;  &  q u e  jam ais il 

n ’ e u ft  a d n u i c e l le  d es  q u a tr e  E v ê q u e s  , s’i l  

n e  l ’a v o it  fu p p o fé  t e l l e .  Q u ’ i l  a i t  eu  o u  qu ’il 

n ’ a i t  pas eu  d e  fo n d e m e n t  d e  l e  iu p p o fe r  , 

c e la  n e  c h a n g e  r ie n  au  f o n d  d e  l ’a f fa ir e .  I l  

fu f f i t  q u ’o n  fâ ch e  q u ’ i l  a  e f t é  p e r fu a d é  de  ce 

- f a i t ,  q u o y  q u ’i l  e n  f o i t  d es  m o t i f s  q u i fo n t  

p e r fu ad é*

M a is  c ’ e f t  u n e  ju ft ic e  qu ’ o n  d o i t  à  la m e -  

m o i r e  d e  c e  P a p e  , &  c e  fe r a  u n  é c la irc if le -  

m e n t  u t i le  à  V h i f t o ir e  , d e  m o n t r e r  qu e ce 

q u ’ i l  fu p p o fa  d e  la  f o u fc r ip t io n  p u re  &  Am ­

p le  des 4 . E v ê q u e s , i l  n e  le  f i ip p c fa  pas le- 

g e r e m e n t , &  q u ’ i l  n e  le  cru t q u e  fu r  la  paro* 

le  p o f i t i v e  d e  ces P ré la ts  m ê m e , c ’ e ft-à -d ire  

d e  g e n s  q u ’ i l  n ’ e f t im o i t  pas  c a p a b le s  d e  le 

v o u lo i r  t r o m p e r .

I L  C e  q u i  p e r fu a d a  C l e m e n t I X .  que la 

n o u v e l le  f ig n a tu r e  d es  q u a tre  E v ê q u e s  avo it 

' « f t é  p u re  &  A m p le ,  f a u s ^ ç f t i i& i o n n y  di*
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¿ i f t i n â i o n  , c e  tu t la  le t t r e  qu e  lu y  en  é c r ù  

vix Sa M a je f t é  , c e l le s  q u 'i l  r e c e u t d ’e u x -m e -  

m es &  d e  leu rs  M é d ia te u r s  > &  e n fin  le u rs  

C e r t i f ic a ts ,  a v e c  la  D é c la r a t io n  fa i t e  en  le u r  

n o m  p a r  l 'E v ê q u e  d e  C h â l o i i s , &  c o n f ir m é e  

par l 'A r c h e v ê q u e  d e  Sens. >

1. Q u e  le  R o y  e n ft  a f l i ir é  c e  P a p e  d e  leu r  

fo u fc r ip U Q n  p u re  &  l îm p le  c o m m e  d 'u n e  

c h o fe  d é jà  f a i t e  , o n  le  v o i t  dan s  le  B r e f  d e  

Sa S a in te té  à  ce  M o n a rq u e .  C a r  ap res l u y , 

a v o ir  m a rq u é  b ie n  d e  la  jo y e  d e  ce  q u e  le s  ■ 

qu a tre  E v ê q u e s  s ’e f t o ie m  fo û m is  à  la  fo u C  

e r ip t io n  p u re  &  f im p le  du  F o r m u la ir e  j N g h î 

a v o n s  v e â  t a jo u te  a u f f i - t o f t  le  P a p e  , n o u s  

a v o n s  v e u  a v e c  u n e  c o n f o la t i o n  i n d i c i b l e  f y  

m e  é g a le  r e c o n n o i j f a n c e  t e  f o i n  ¿ 0  l ’ e m p r e jfe -  

m e n t q u 'à  e u  v c j l r e  M a j e f t é  d e  n o m  e n  d o n ­

n er  l a  n o u v e l l e . c

I l  n ’ e f t  pas b e fo in  d e  p ro u v e r  qu e  Je R o y  

n 'a v o it  m a n d é  c e la  au  P a p e  q u e  fu r la  f o y  

des q u a tr e  E v ê q u e s  m ê m e . I ls  lu y  a v o ie n t  

écrit le u r  le t t r e  c o m m u n e  du  11. d e  S ep tem ­

bre , c o m m e  o n  v o i t  d an s  c e l le  d e  Sa M a -  

je ftè  d u  d 'ü f t o b r e  d o n t  v o ic y  les  te r ­

m es : P o u r  r e p o n d r e  à  l a  l e t t r e  q u e  v o u s  

m ' a v e ^  é c r i t e  d u  o n z i è m e  d u p a j f é , j e v o u s  

d ir a y  q u e  ) e â s  d é s  lo r s  e x t r ê m e m e n t  a g r é a ­

bles le s  a j f u r a n c e s  q u e  v o u s  m e  d o n n e ^  S a ­

v o i r  d é j à  f a i t  c e  q u i  p o u v o i t  d é p e n d r e  d e  

v o u s  p o u r  l 'é t a b l i j f e m e n t  d e  l a  p a i x  d e  l 'E g l i -  

f e .  C ’ e f t  d e  le u r  n o u v e l le  fo u fe r ip t io n  q u e  

p a r lo it  l e  R o y ,  c o m m e  la  fu ite  l e  f a i t  v o i r  

(  car e n c o r e  q u e  la  fo u fe r ip t io n  n e  fe  d u ft  

fa ir e  q u e  d an s  q u e lq u es  jo u rs  , .ils  lu y  e n  

a v o ie n t  é c r i t , a in f î  q u 'a u  P a p e , p a r  am i«.



cipation de la maniéré qu’on l’a expliqué : ) 
ÿc puifque Sa Majeftè l’aflura que c’eiloit 
une foufcription pure & fimpie , il.efthors 
de doute, que c’eft ce qu’ils luy avoient 
marqué par leur Lettre , ou ce qui luy avoit 
efté dit de leur part.

z, Mais quand il n’y auroit que la 1er. 
tre des quatre Evêques au Pape > dés-là. 
qu’il n’y foupqonnoit point d’équivoque ny 
d’artifice , elle fuffifoit feule pour luy per. 
fuader ce qu’il marque dans l'on Bref an 
Roy. Voicy comment ils parlent dans cette 
lettre. Après avoir protefté que s’eftant re- 
folus à une nouvelle fignature ils veulent 
donner à toute l’Eglife par leur fourmilion, 
une marque éclatante de l’amour qu’ils ont 
toûjours eû pour ruuité , & de l’honnetu 
qu’ils défirent, rendre au fiége Apoftolique, 
ils pouriuivent amfi.

Les Evêques de France qui nous font 
d’ailleurs très-unis pour ce qui eft des fenci- 
mens , ayant pris une autre voye pour faire 
ligner le Formulaire de voftre Predecefleur£7
la q u e lle  n ou s  a v o n s  fç u  e f t r e  p lu s  a g r é a b le  a 

v o f t r e  S a in t e t é . . .  N o u s  n o u s  fb m m e s  re fb . 

lus d e  les  im ite r .  C ’ e f t  p o u rq u o y  a y a n t  a ffem - 

b lé  c o m m e  e u x  les iy n o d e s  d e  n o s  D io c e fe s ,  

&  o r d o n n é  u n e  n o u v e l le  fo u fc r ip t io n  , n ou s 

a v o n s  fo u fe r it  n o u s -m ê m e s  r  ce  q u ’i ls  on t 

e x p l iq u é  à leu rs  E c c le i ïa f t iq u e s ,  n o u s  l ’a v o n s  

e x p l iq u é  a u x  [n o f t r e s  : l ’o b e i i la n c e  q u ’ ils . 

Ont e x ig é e  d es  leu rs  p o u r  le s  C o n ft i tu t io n s  

A p q f t o l iq u e s  * n o u s  l ’ a v o n s  e x i g é e  d es  n ô ­

tres : &  c o m m e  n o u s  e f t io n s  d e  to u t-  tem ps 

u n is  a v e c  e u x  p o u r  l e  d o g m e , n o u s  y  fo m -



f u c s  e n c o r e  u n i s  e n  c e  p o i n t  d é  d i / c i p J i n e .  «  
N o u s  n e  d i i f i m u l o n s  p o i n t ,  t r è s - S a i n t  «  

P e re  ,  c o n t i n u e n t - i l s ,  q u e  l a  c h o s e  n o u s  «  
A E S TE * T f t E * S - D I F F I C I L E  E T  T R E ’ s- P E n IB L E  , U  
f â c h a n t  a f ï é z  c o m b i e n  d e  r a i l l e r i e !  c e  c h a m  «  
g e m e n t  d e  d i f c i p l i n e  n o u s  a t r i r e r o i t  d e  l a  << 
p a r t  d e  n o s  e n n e m i s .  M a i s  q u e lq u e s - u n s  d e  
n o s  C o l l è g u e s  n o u s  a y a n t  r e p r e i è n t é  ,  q u e  a  
c ’é t o i t  u n  m o y e n  p r o p r e  p o u r  r e n d r e  l a  p a i x  te  
à  i ’E g l i f e  ,  q u ’ i l  f e r o i t  h o n o r a b l e  à  v o t r e  «  
S a i n t e t é ,  Sc l u y  E è r o i t  p l u s  d e  p l a i f i r  ; q u e  «  
n ’a u r o i e m - i l s  p o i n t  o b t e n u  d e  n o u s  p a r  d e  u  
f e m b la b le s  m o t i f s , p o u r  l e f q u e l s  n o u s ,  f e r i o n s  u  
p r ê ts  d e  d o n n e r  v o l o n t i e r s  t o u t  c e  q u e  n o u s  u  
a v o n s  a u  m o n d e  ,  &  l a  v i e  m ê m e .  «

V o i l à  t r o i s  c i r c o n f t a n c e s ,  &  c o m m e  t r o i s  
c a ra é fc e re s  d e  l a  n o u v e l l e  f o u f c r i p t i o n  d e s  
q u a t r e  E v ê q u e s ,  i .  Q u e  p a r  c e t t e  f o u f c r i p t i o n  
i l s  f e  f o n t  c o n f o r m e z  a u x  m i t r e s  E v ê q u e s  ,  
d e  q u i  i l s  s ’ é t o i e n t  é l o i g n e z  d a n s  l e u r s  M a n -  
d e m e n s .  2 .  Q u e  c e t t e  d é m a r c h é  d o i t  ê t r e  
f o r t  h o n o r a b l e  p o u r  l e  S . S ié g é  ,  m a is  q u ’e l ­
le  l e u r  a  f a i t  b e a u c o u p  d e  p e in e .  3 . Q u ’e l l e  
le s  e x p o f e  a u x  r a i l l e r i e s  d e  l e u r s  e n n e m is .

O r  je  d is  q u e  C le m e n t  I  X .  é ta n t in f o r ­

m é , c o m m e  to u t  le  m o n d e  , d e  ce  q u i s’é ­

t a i t  p a f lè  ju fq i ie s - là , &  n e  fe  d é f ia n t  p o in t  

de  la  f in c e r it é  d es  q u a tr e  E v ê q u e s  ; i l  n e  

p o u v o ir  p a s  ju g e r  à  ces  ea ra é te res  q u ’ i ls  p a r­

l a i e n t  d ’ u n e  f ïg n a tu r e  fa i t e  a v e c  r e i t r i é l i o n , 

m a is  d ’ itn e  f o u fc r ip t io n  p u re  &  ix m p le , c o n ­

fo r m e m e n t  à  la  L e t t r e  du  R o i  ; &  qu e  s’ i l  e n  

a v o it  ju g é  a u t r e m e n t , i l  a u r o it  d u  p re n d re  c e  

d ifc o u rs  p o u r  u n e  r a i l le r ie .

E n  e f f e t ,  q u e  p o u v o i t - i i  p e n f e r  q u i  l e u r
h  i i i j ,
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eftt paru f i  difficile fa  fipén ib le  dans la nou, 
Velie fouicriptioii, Arduiim ac perdifh. 
c i l e  ? Il devoit bien prefumer, & il le pre. 
fumoit fans doute , qu’après avoir déclaré 
par des Mandemens publics qu’on ne pouvoir 
obliger peribnne à ligner fans diftinâion ; 
après avoir proteftè que c’étoitpar un princi. 
pe de confcience qu’ils le refuioient ; après 
avoir refifté là-deilûs aux ordres , des Puif- 
fances Souveraines de. l'Eglife & de l’Eftat 
durant plufieurs années ? Qu’aprés tout cela, 
dis-je, rts n’en feraient pas venus fans beau, 
coup de peine à changer de langage & de 
conduite , en fe foûmettant à ligner pure,, 
ment & Amplement ? Mais qu’ils euflènt eu 
fcefoin defe faire violence pour executer uni. 
quement dans leurs lynodes ce qu’ils avoicnt 
ordonné dans leurs Mandemens, c’eft ce 
que le Pape ny perfonne n’ayoit garde d’ima­
giner qu’on pût dire ferieufement.

Car enfin qu’eft-ce qu’ils firent en prefen* 
ce de ces iynodes dans leurs Procès Verbaux, 
jtnon de confirmer ce qu’ils ayoient dit dans 
leurs Mandemens touchant la diftin&iou du 
Droit & du Fait : de déclarer que c’étoit la 
doftrine de I’Eglife , à laquelle on n’avoit 
tien trouvé à redire : en un mot d’autorifcr 
par un nouvel ade public & juridique cette 
même diftinâion 3 Devoit-il venir en l ef- 
prit à qui que ce ipit qu’ils pûflçnt avoir eit 
une grande répugnance à répéter de vive 
voix devant un allez, petit nombre, d’Eccle- 
fiaftiques, :ce ;qu’ils . avaient publié dans 
tout le Royaume par leurs Mandemens im­
primez ? Que ce qu’ils difoient leur avoir été
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quelque chofe de fort rud e , ne fût que ce 
qu’ils avoient toûjours offert jufques-làjhien 
plus, ce qu’ils fe plaignoient qu’on leur eût 
défendu , & ce qui faifoit depuis tant d’an­
nées l’objet de leurs delirs, je yeux dire la 
fignature avec diitin&ion ?

L’on voit qu’ils n’ont celle dépuis d’en par­
ler , eux & leurs amis , comme d’une vi- 
âoire complété , & comme d’un monu­
ment éternel de la juftice de leur caufe : 
& ils auraient raiion , fuppofé que le Pape 
eût confenti à ce qu’ils ont fait eu cette ren- 
contre. On ne peut pas douter qu’ils n’en ju- 
geaflent de même avant que la chofe fût tài-. 
te : car c*eft pour cela qu’ils n’épargnerent > 
ri en afin d’en venir à bout,

Encore une fois donc,pouvoit-ii venir dans 
l’efprit à Clement IX. ou à perforine que 
ce qu’ils difoient leur avoir tant coûtèj , fû t . 
une telle foufcriptïon, Si non pas celle dont * 
ils s’ètoient fortement détendus jufqu’alors î 
Pouvoit-on fe figurer que ce qu’ils appelloiét 
une p reu v e  éc la ta n te  , ixlustre argumen- 
Tu.vijdc leur attachement au Chefdel’Egliiê, 
une refolution fort lionnorable au S. Siégé , 
cum Apoflolic&  fedis honore cony*nHt*m , ce 
fût une figiiaturc qu’il n’auroit pû approuver ; 
fans paraître convaincu d’erreur non feule­
ment fur ;le fait particulier de Janfenius , 
mais fur.un point de Droit ? Car il eft notoire 
que Clement I X. avoitété jufques-là perfua- 
dé, auiïî-bien qu’Alexandre V II. que l’au­
torité de rËglife s’étendoit à exiger la créan­
ce des faits qui regardent le fens des li­
vres,

h v
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VI. Eclaircïjfement
Ces reflexions marquent évidemment qu’il 

¿toit naturel au Pape de croire tjue cette re- 
folution par laquelle ils fe.faifoienthonneur 
de lui avoir facrifié toutes leurs répugnances, 
étoit celle d’une foufcription pure & Ample, 
dont ils avoient effe&ivement témoigné juf- 
qu’alors un extrême éloignement.

Laraifon même qu'ils allèguent de cés ré­
pugnances n’ètoit propre qu’a perfuader au 
Pape qu’elles avoient pour objet cette manié­
ré de ligner le Formulaire, C’eJÎ que nom [pa­
vions , difent-ils, combien de railleries ce 
changement de difciplinenous pourroit attirer  
de 1« part de nos ennemis. Or il eit viiîble 
que.fi lès quatre Evêques avoient à craindre 
dés railleries de ce côté-là, ce n’étoit qu’au 
cas qu’ils euflentëté réduits , pour conférver 
leurs Evêchez, à figner fans diftinétion 
après avoir fi long-tems foûtenu qu’ils lie le 
pouyoient faire fans interefier leur,honneur' 
& leur confcience. Car lafignature avec di-. 
ih'nétion , fuppoiè qu’on l’eût,receiie , bien, 
loin de les expofer aux railleries de leurs Ad-, 
verfaires, les mettoit en état de leur infulter 
à.eux-mêmes, comme on voit effectivement
qu’ils l’ont toujours fait depuis. Et par con- 
lèquent U n’y, avoit encore rien-là  ̂ qui ne - 
dut perfuader au Pape, quelâfoufcription,, 
à laquelle ils s’ètoient aiîujéttis malgré cette 
crainte , étoit la ioufcription pure & fimple. : 

Il ne faut pas dilfimuler ce que peut icy re-. 
pondre l’Auteur del'hifloire Abrégée, de Isti 
Fai& de l'Eglife : C ’eft, comme on l’a.* déjà.: 
rapporté , que lis - quatre- Evêques ■ croyoient 
s être rabaiJJè^jttfqu'au dernier, degré J e  cortm-



descendance^ d'avoir changé des Mandemens 
publics &  im p rim e^  en des Procès Verbaux  
nui demeureraient cache^dans leurs Greffes ; 
fa  d’avoir donné en cette octafîon de très- 
grandes preuves de Vextrente vénération  
au ils avaient pour le S. Siège.

Voilà, diracet Auteur ,ce qui leur parut, 
difficile& fâcheux, arduum  ac per difficile > 
d’être obligez à tentt fecrets leurs Procès Ver- 
baux , & a ne les montrer que dans leurs iy- 
nodes, au lieu de les imprimer comme leurs 
Mandemens. C'étoit f e  rabaijfer jufqu’ata 
dernier degré de cendefcendance, & ils ne 
pouvoient pas le faire fans beaucoup deper- 
ne. Mais auific’ètoit donner de très-grandes 
preuves de l’extrêm e Vénération qu’ils avaien t 
peur le S. Siégé t & c’eft ce qui luy ¿toit tour- 
à-fait glorieux , que de tels Evêques luy don­
naient une telle marque de leur vénération.

11 y auroit bien des reflexions à faire fur le 
difcours dé cet Auteur, outré celles qu’on 
y a déja faitès : mais je m’arrête-àfuite feule 
qui regarde nôtre iujet, c’eft-à-direla Let­
tre au Pape dont il s'agit. Ce . que les quatre 
Evêques y témoignent leur avoir tant coûté, 
c’étoit une aâion par laquelle ils s’étoienc 
conformez, difoient-iis , au relie des Evê­
ques , & expofez aux railleries de. leurs > en­
nemis. C ’eft donc de leur nouvelle flgnature 
qu’ils l’entendoient : Or l’on ne fçauroïc 
penfer fans abfurdité que ce facriflce dont ils 
fe faiioientun mérité auprès du -Pape,. cet 
abbaiflèment ju fqu 'au dernier degré», fût 
d’avoir changé leurs Mandemens en des Pro­
têt- Verbaux q u i demeureraient eache^dans-

h vj
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G re ffe s*  C e la  n e  m é r it e  pas d ’ê t r e  re fa c e .

M a is  t o u t  a b fu rd e  q u ’ e f t  fu r^  c e la  le  d i íc  

cou rs  d e  c e t  A u t e u r , i l  n e  J a iilè  pas  d e  n ou s  

d é c o u v r ir  la  v é r i t é  d e  leu rs  fe n t im e n s  &  d es  

C ens. C a r  p u i s q u ' i l s  c o m p to ie n t  p o u r  un  

g r a n d  fu je t  d !h u m il ia t io n  , o u  d u  m o in s  

p o u r  un  g r a n d  a f t e  d 'h u m il i t é  > d e  n e  p o in t  

la i l f e r  p a r o î t r e  le u rs  P r o c è s  V e r b a u x  , c ’ e l L  

à -d ir e  d e  n e  p o in t  f a i r e  é c la te r  l ’ a v a n ta g e  

q u ’ ils a v o ie n t  r e m p o r té  p a r  la  i ïg n a tu r e  fa i t e  

a v e c  r e f t r i â i o n  ; i l  e f t  d o n c  v r a y  q u ’ i ls  la  

l e g a r d o ie n t  c o m m e  g lo n e u f e  p o u r  e u x  , &  

q u i l  f a l l o i r  q u ’ i ls  e n te n d i i le n t  d ’ u n e  au tre  

i ï g n a m r e , ce q u ’ ils  d i fo ie n t  au  P a p e  le u r  

a v o i r  é té  t r e s - d i f f ic i le . ;i

E n fin , à  m o in s  q u e  d ’ ê tr e  a v e r t i  d u  con^ 

tra ir e  , n y  C le m e n t  I  X .  n y  p e r io n n e  n e  

p o u v o ir  p a s  fo u p ç o n n e r  qu ’ ils , p a r la i lè n t  d ’ u­

n e  a u tre  fo u fe r ip t io n  , q u e  d e  la  fô u fc r ip ;- 

t i o n  p u re  &  l im p ie  , Ip rs  q u ’ i l s  d i io i e n t  ; 

l e s  E v ê q u e s  d e  F r a n c e  a y & n t  p r i ç u n e ,  M i r e  

m o y e  (" q u e  n o u s  ) p o U r  f & f r e j j? g # e r  \ l a q t i e l r  

i e  n o u s  a v o n s  J f  e u  ê t r e  p lu s , a g r e & b le  à  v a ?  

t r e  S a i n t e t é .  . n o u s  n o u s  f e m m e s  r e f o lu s  d e  

l e s  i m i t e r • A  q u e l le  a u tre  m a n ie r e  d e  l ig n e r  

C le m e n t  I X .  p o u v o i t r i l  r a p p o r te r  ces  p a r o ­

l e s , l in o n  à  c e l le  du  r e l i e  des  E y ê q u e s  de  

F ra n c e  d o n t  i l  n la v o i t  p a ru ; a u cu n  M a n  

m e n t  q u i .p e r m ît  d e  l ig n e r  a v e c  r e f t r i â i o i i  ? 

L e  P a p e  n ’a  v o i t  d o n c  g a r d e  d e  s’ im a g in e r  que 

c e  fû t  d e  c e t te  d e r n ie r e  f o r t e  d e  iîg n a tu re  

q u e  le s  E v ê q u e s  lu i p a r lp ie n t  , p u ifq u ’ a lors 

i l s  a u ro ie i it  d û  d ir e  n o n  pas q u ’ i ls  a y p ie n t  

im i t é  , m a i s q u ’i ls  a y o ie n t  c o ^ d a ^ n è  par- 

là l’exemple d¿$  au tres  E y êq u es  d e  'F ra n c e , t



ïton  pas q u e  c e t t e m a m e r e .  d e  f o u fc r i r e  a v o i t  

été p lus a g r é a b le  au  P a p e  , m a is  q u ’ i l  

l ’a v o it  to u jo u rs  r é p r o u v é e  très  - p o i î t i v c -  

m enr.
E t c e  q u i f a i t  b ie n  v o i r  q u e  l e  P a p e  n e  d e -  

v o it  pas e n te n d re  a u t ie m e n r le u r  le t t r e  ; e 'e f t  

que M .  l ’E v ê q u e  d e  L a o n  , le  p r e m ie r  d es  j e  

trois M é d ia t e u r s , P e n te n d o it  a in f i  lu y -m ê m e  C a rd i-  

dans c e l le  q u ’ i l  é c r i v o i t  à  Sa S a in te té  fu r  le  n a | 

fujet d e  le u r  f ig n a tu r e .  L e s  q u a t r e  E v ê q u e s ,  ft ré e s » 

lui d it  i l  v  v i e n n e n t  d e  f e  c o n f o r m e r  p a r  u n e  

n o u v e l le  & f i n c e r e  f o u f c r i p t i o n  a u  r e f i e  d e s  

E v ê q u e s  ,  d e  q u i  i l s  é h o i e n t  d i f i i n g u e ^  e n  

q u e lq u e  f o r t e  p a r , l e u r  m a n i é r é  d e  f a i r e  f a  

¡ n e t l e  F o r m u l a i r e  d e  F e y m I l s  t o u t  a j f u r é e n  

term es, e x p r è s  n o n  f e u l e m e n t  d a n s  l e u r  L e t t r e  

c o m m u n e  à v o t r e  S a i n t e t é ,  & c .  I i l u d i n  

c o m m u n s  a d  B e a t k u d i n e m  v e f i r a m  E p i f i o l a  

d ife r t is  v e r b i s  p r o f e j j i  f u n t . M r .  d e  L a o n  

avo it c o m p r is  p a r  le u r  L e t t r e  au  P a p e  q u ’i ls  

v en o ien t d e  l i g n e r  c o m m e  a v o ît  f a i t  l e  r e f t e  

des E v ê q u e s  d e  f i a n c e  ^  c e f t - à - d ir e  fan s  d i-  

f i in f t io n  • d e  D r o i t  &  d e  F a it .  C o m m e n t  

donc le  P a p e  n ’a u ro it - i l  pas c o m p r is  la  m ê m e  

c lio fe  ? ;

A in f i ;  p o u r  r e p re n d re  en  d e u x  m o ts  c e  q u e  

Ton  v i e n t  d ’ e x p o fe r  , la  L e t t r e  des  qu a tre  

E vêqu es , à  C le m e n t  I  X .  m a rq u e  ces t r o is  

q u a lite z  d e  leu r  n o u v e l le  fo u fe r ip t io n  ; q u ’ e l ­

le  e ft  c o n fo r m e  à  la  m a n ié r é  d o n t  le s ; E v ê ­

ques d e  F ra n c e  o n t  f a i t  l i g n e r  le  F o rm u la ir e ; 

que c ’ e f t  u n  a & e  d e  fo û m in io n  q u i  d o i t  ê tre  

to u t-à - fa it  g l o r i e u x  au  St, S iè g e  ; m a is  q u i  

leu r c o û te  b e a u c o u p  à  e u x , p a rc e  q u ’ i l  le s  

e x p o fe  a u x  r a i l le r ie s  d e  leu rs  e n n e m is , Q r ft>

Sur Us conditions, r8sr
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à ces marques le tape ne pouvoir pas croirê  
qu’ils parlaient d’une fignature avec reftrie- 
tion telle qu’ils !  avoient propoièe dans leurs 
Mandemens condamnez pour ce fujet ; & il 
devoit être perfuadè qu’ils parloient de la 
foufcription pure & (impie, à laquelle ils 
avoient jufques-là fi fortement refifté.

3. Le Pape dût être confirmé dans ce fen- 
timent par la maniéré dont ils s’expliquèrent 
enfuite dans leur quatre certificats. Ils y pro­
cèdent qu’ils ontfoufcrit & fait foufcrire fin. 
fixem ent le Formulaire. Ils failôient donner 
en même temps à Sa Sainteté par les Media, 
teurs des ailùrances reïterées que leur fout 
cription ètoit très-fincere. C ’eft fur de fem* 
blables témoignages que dans les Brefs qu’il 
leur écrivit aux uns & aux autres il appelle 
leur fouicription fincere 8c leur obeïllànce e«- 
tiere.

On fçaitdéja, &' les Janieniftes ne l’i- 
gnoroient pas, que dans l’idée de Clément. 
I X. foufeription fincere , de foufcription 
pure ¿rfim ple n'ètoit que la même choie. Les 
Certificats qu’il, voulut avoir des quatre Evê­
ques font une nouvelle preuve & que c’êtoit 
fa penfée , & qu’eux-mêmes ilslefuppo- 
foient ainfi. Car ils y aflùrent le Pape de la 
fincerité de leur propre fignature & encore 
de celles , qu’ils avoient fait faire dans 
léurs fynodes ; & il témoigna.en être perfua» 
de. Or de quoy pouvoit.il fuppofer qu’ils fe 
rendoient garents par rapport aux fouferip- 
tions de leurs Eccléfiaftiques ? Ce n’éft pas 
qu’aucun de- ceux-cy n’àvoir agi contre fes 
iientimens en. fignanfc Le Pape croyoit ces



Sur tes: conditions,
Evêques trop ienfez pour répondre ainlï à 
l'Eglife d’une chofe qu’elle ne demandoit 
pas, & dont il n’y avoitque Dieufeul qui 
pût avoir connoillance. Le Pape ne pouvoic 
donc comprendre qu’ils lui repondiflènt d’au­
tre choie linon d’un tait notoire & qui fût. 
feniïble à leur égard, Ravoir que ces Ecclè- 
ifiaftiques avoient ligne le Formulaire, & 
que dans les Procès Verbaux, où ils l’avoient : 
ligné , il n’y avoit nulle ambiguité qui leur 
put donner lieu de rendre inutile leur ligna­
nte , nulle, reilriditon qui.fûtcontraire â la. 
creance du Fait & du Droit exprimée claire­
ment dans les termes du Formulaire..

Par la même raifon , lors que le Pape 
douta de la iinceritè de la lignature des qua­
tre Evêques, & qu’il en attendit de nouvel­
les preuves, il s’agifloit uniquement de l’af-- 
litrer qu’ils n’avoient point fait de. déclara­
tion qui contînt quelque reftriftion au For­
mulaire , c’eft-à-dire félon la Relation du.
Cardinal Rofpiglioli, qui tendît à  ne psu re- 
tonmître les cinq P rofition s condamnées 
dans le fens de Janfénius & c ’eit-làce qu’il
crut être bien prouvé.

Au relie ce n’ell pas une idée particulière, 
qu’on attribué, icy à Clément I X. de dire 
qu’il entendoit fous le nom ■ de foufeription 
jincere., ee qu’on vientt.de marquer. C’ètoit 
la notion commuue,, que tout le, monde & 
les Janléniftes eux-mêmès en avoient en juf-- 
qualors.:Dépuistant d’an n éesq u ’on dil- 
piitoit fur le.fujet des fouicriptions, on ne les ; 
prefloit de figner purement.& Amplement-, 
que parce qu’on .ne cloyoit pas que. dans les*
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conjon&ures aucune autre foufcription dût 
paflèr pour iîncere : & ils ne refufoient la 
foufcription pure & fimple > que parce qu’ils 
lie vouloient pas qu’on pût dire .qu’ils avoaent 
foufcrit fincerement le Fait de Janiénius 
exprimé dans le Formulaire. Témoin ce 
qu’on a veu qu’ils firent en 1663. au fujet 

il (T. de la Déclaration dreflee pour eux par Mr, 
de Péréfixe , & par Mrs. 1er Evêques de 
Laon & de Cominges. Car encore qu’ils 
euflènt pris ces trois Prélats pour Médiateurs 
de l’accommodement qui fe traittoit alors, 
cependant ils rejetterent coivftamment cette 
Déclaration par la feule raifon qu’il y ètoit 
dit qu’ils fe foûmettoiçnt fincerem ent à ce 
qui étoit décidé dans la première conftitution 
d’Alexandre V J I. touchant le fens du livre 
de Janfenius.

¡11 cft vray qu’aujourd’huy les Janfémîtes 
donnent aux termes de foufcription fincere 
un tout autre fens ; foûténant que celle des 
quatre Evêques n’a pas laifiê de l’être, quoy 
qu’ils ne crufiènt-point le Fait exprimé dans 
le Formulaire, qui a même été drefié prin­
cipalement pour faire reconnoître ce Fait. 
Maisde moins qu’on puiflè dire , c’eft que 
ce n’avoit point été jufques-là léfens auquel 
on prenoit ces paroles , & que Clement 
I X . 11e pouvoit pas deviner que les quatre 
Evêques appellafîènt, figner fincerement le 
Formulaire , le figner fans croire un Fait qui 
yeft expreilêment énoncé , & qui faifoicle 
iujet de la conteftation. Par figner fincere­
ment le Formulaire, il n’entendoit avec 
tout ,1e monde, que le $gner fitm  exception



ny r e f t r i â i o u , le  l ig n e r  fans d i f t in é t io n  d u  

D ro it  &  du  F a i t , fan s  au cu n e  a d d i t io n  é q u i­

voqu e  7 qu i. d o n n â t  l ie u  d  en  d é to u r n e r  le  

fens ; en  un  m o t  le  i f e n e r  e n  fo r t e  q u ’o n  re­

connû t le s  c i n q  P r o p o f i t io n s  h é r é t i q u e s  d a n s  l e  

fens d e  J à n f é n i u s *  A  m o in s  d e  c e la  , d i t  la  

R e la t io n  d u  C a r d in a l  N e v e u  , l e  P a p e  é t o i t  

refolu  d e  re je t te r  la  f ig n a tu r e  d es  q u a tre  E v ê ­

ques; &  i l  n e  la  c ru t f in c e r e  , q u ’ a v e c  le s  c o n ­

d itions  qu e  n o u s  v e n o n s  d e  m a rq u e r .

J’a jo u te  q u e  c e  q u i a c h e v o i t  d e  l ’ en  p e r -  

fu ad er, c ë t o i t  la  D é c la r a t io n  fa i t e  en  le u r  

nom  p ar l ’E v ê q u e  d e  C h â lo n s  ; c e t aéèe m ê ­

me par le q u e l  o n  v e u t  qu e  le  P a p e  a it  é té  in ­

form é du  c o n tra ir e .  O n  y  p r o t e i l o i t  q u e  le s  

quatre E v ê q u e s  a v o i e n t :  c o n d a m n é  &  f a i t  

c o n d a m n e r  le s  c i n q  F r o p o f i t i o m  a v e c  t o u t e  

fo r te  d e f i n c e r i t ê  y f a n s  e x c e p t i o n  n y  r e f i r i S l io n  

q u e lc o n q u e  y d a n s  t o u s  l e s  s e n s  q u e  i * £ -  

g life  le s  a  c o n d a m n é e s ,  C e  P a p e  n e  fc u p ç o n -  

liant n y  m e n fo n g e  n y  d e g u ifc m e n t  dau s 

ces p a ro le s  , p o u v o i t - i l  ju g e r  au tre  c h o fe  

lin on  q u e  p a r- là  i ls  c o n d a m n o ie n t  f in c e re -  

ment le s  c in q  P r o p o f i t io n s  d a n s  l e  f e n s  d e  

J a n fè n iu s  : &  d e v o ir - i l  s’ im a g in e r  , q u ’ en  

m êm e te m p s  q u ’i ls  f a i f o i e n t  p r o f e i î i o n  d e  n e  

v o u lo ir  e x c e p te r  au cu n  des  fen s  . c o n d a m n e z  

par T E g l i f e  , i l s  e x c e p t a ie n t  n é a n m o in s  ce - 

luy d e  J a n fè n iu s , q u i  e i l  m ê m e  le  fe u l q u ’ e l ­

le a d éc la ré  e x p r e i ïé m e n t  ê tre  c o n d a m n é  dan s 

ces P r o p o f i t io n s  ?

I l  e ft  d o n c  v r a y  q u e  l a  le t t r e  du  R o y  &  c e l­

les des M é d ia te u r s ,  la  le t t r e  des  qu a tre  E v ê ­

ques a v e c  leu rs  c e r t i f ic a ts ,  &  l ’ a ê te  d o n n é  p a r  

l ’E v êq u e  d e  C h â lo n s  ; qu e  to u t  c e la  c o u c o u ^

Sur les conditions > & c.
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r o i t  à  p e r fu a d e r  C le m e n t  I  X .  q u ' i l  n ’y  a v o it  

n u lle  e x c e p t io n  t n u lle  r e f t r ié t io n  jo in te  à  cet­

t e  f ig n a tu r e  d u  F o r m u la ir e .

I l  f e m b le  q u ’ ap rès  c e  q t f o n  y ie n t  d e  d ire  

to u c h a n t  le  F a it  d e  C le m e n t  I  X .  ce  fo û  un 

t r a v a i l  fu p e r flu  d e  r é fu te r  en  d é t a i l  les preu­

v e s  qu ’ a p p o r te n t  le s  J a n fe n ii le s  p o u r  perfua­

d e r  le  c o n t r a ir e  d e  c e  q u ’o n  a  d é m o n tr é .  D es 

F a its  a u f f i  p o i ï t i f s , &  a u iï i  c la ir e m e n t  éta­

b l is  qu e  c e lu y - là  , n e  f e  d é t r u i fe n t  p o in t  par 

d e  A m p le s  r a i fb n n e m e n s .  I l  f a u d r o i t  d ’au, 

très  fa its  > c ’ e f t -à -d ir e  d e s  t é m o ig n a g e s  ex* 

p rés  q u i ju f t i f ia f lc n t  c l a i r e m e n t , q u e  c e  Pape 

è t o i t  d 'a c c o r d  a v e c  le s  q u a tre  E v ê q u e s  fur la 

m a n ié r é  d o n t  ils  f ig n e r e n t ,  o u  q u ' i l  T a  de­

p u is  a p p ro u v é e  a v e c  c o n n o i i ïà i i c e  d e  caufe. 

M a is  en  c e  c a s J à  q u e  p o u r r o i t - o n  con c lu re  r 

f in o n  q u e  p a r  fes  B re fs  r i  a u r o i t  r e n d u  témoin 

g n a g e  d ’ un f a i t  q u ’ i l  f ç à v o i t  ê t r e  très-faux. 

C a r  c 'e f t  la  p r é v a r ic a t io n  q u e  le s  J an fèn ifies  

lu y  a t t r ib u e n t , e a  v o u la n t  f a i r e  c r o i r e  qu’il 

c o n v în t  fe c r e te m e n t  d e  fe  c o n te n te r  d e  cette 

f o r t e  d e  f ig n a tu r e  fa i t e  a v e c  d i f t in d t io n  &  re- 

f t r i â i o n .

O r  d a n s  c e t t e  f a i l l i e  fu p p o f i t io n  , i ls  ne 

p e u v e n t  fe  d i fp e n fe r  d 'a v o i i e r  T u n e  d e  ces 

d e u x  c b o fe s .  i .  o u  q u e  C le m e n t  I X ,  ètoit 

p e r fu a d è  q u ’ i l  n ’ y  a v o i t  q u ’ u n e fa u fc r ip tion  

p u re  &  f im p le  p a t  la q u e l le  o n  p û t  fa tis fa ire  

a u x  C o n f t i t u t io n s  , 8c s ’ a c q u ite r  d e  c e  quon  

d e v o i t  à  l ’E g l i f c  ; &  q u e  p o u r  n ’ ê tr e  pas con­

v a in c u  d ’y  a v o i r  d é r o g é  , i l  v o u lo i t  qu ’on 

c rû t q u ’ i l  P a v o i t  e x i g é e  &  o b te n u e  des  qua­

tr e  E v ê q u e s  , q u o y  q u ’ i l  fq û t  b ie n  que cela 

a ’ é t o i t  p a s  v r a y  dan s  l e  f o n d ,  z ,  O u  q u ’étant



perfuactè d u  c o n t r a ir e  e n  Ton p a r t ic u l ie r  , i l  

ne la i i f o i t  pas e n ta n t  q u e  P a p e , d ’a g i r  &  d e  

parler en  p u b lic  c o n t r e  fa  p ro p r e  p e r iu a l îo n  y 

comme s’ i l  n ’a v o i t  p as  p e rm is  à  ces E v ê q u e s  

de fa ire  c e  q u ’ i l s  a v o ie n t  fa i t .

M ais q u e lq u e  p a r t i  q u e  p u i i ïe n t  p r e n d re  là -  

dcfltis le s  J a n ie n ifte s  > v o i c y  d e u x  c o n c lu ­

rions d o n t  i ls  n e  p o u r r o n t  ja m a is  f c  d é fe n d r e »  

l'une e it  q u e  f é l o n  e u x  C lé m e n t  I  X .  au ra  

fait à la  la c e  d e  to u te  i ’E g l i f e  un  m e n fo n g e  

des plus h o n te u x  ; en  a flù ra n t des  q u a tre  E v ê ­

ques dans fe s  B re fs  u n e  c h o fe  d o n t  i l  c o n -  

w oiilo it la  la u f le t é  ; &  e n  d i fa n t  d e  fo y -m e m e  

qu’il n ’ e û t  ja m a is  fo u f fe r t  u n e  c o n d u ite  q u ’ i l  

avbû n e a n m o in s  p o f ir iv e m e n t  a p p ro u v é e . 

L ’autre c o n c lu i io n  e f t  qu e  d e  c e s  d e u x  m a ­

niérés d ’a g i r  &  d e  pa r le r  to u te s  c o n tra ir e s  

dont i l  ¿ u r o i t  uffe , c o n d a m n a n t  p u b liq u e ­

ment u n e fo u fe r ip t io n ,  q u ’ i l  a u r o it  a g r é e  e n  

fecret; c e  f e r o i t  fa  v o i x  p u b l i q u e , & f a  D é ­

claration  a u te n t iq u e  q u i  d e v r o i t  ê tr e  r e g a r ­

dée c o m m e  k  v o ix  d e  l 'E g l i f e  : p u ifq u e  c ’e f t  

par c e l le - là  fe u le  q u ’ i l  s ’ e f t  e x p l iq u é  c o m m e  

Paileur d es  F id e lie s .  C a r  c ’ e f t  i c y  q u ’o n  d e ­

vroit a p p liq u e r  c e tte  m a x im e  , t r è s -v é r ita b le  

Sc a p p ro u vée  d e s  J a n fén iftè s  m ê m e  , q u e  c ’ e f t  

par les a& es  p u b lic s  d e s  P a ft e u r *  6c n o n  p a r 

les d é c la ra t io n s  p a r t ic u liè r e s  &  fe c re tte s . 

qu’ils p o u r r o ie n t  fa i r e  y q u ’o n  d o i t  ju g e r  d e  

ce qu ’ ils  r e g a r d e n t  c o m m e  la  d o â r in e  d e  l ’E - 

g life . _ °

M a is ,  e n c o r e  q u ’ i l  n e  f b i t  p a s  n e c e f f a i r e  
d ’e x a m in e r  le s  p r e u v e s  f u r  q u o y  le s  J a n f é n i -  
ftes f e  t o n d e n t  p o u r  m e t t r e  C i e m e n t  I  X .  d e  
le u r ,  c ô t é . ,  iM m & ne. l a i f l ê r o n s  p a s  d ’ e n  r a p »
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p o r t e r  c e  q u i  e ft  d e  p lu s  ip e c ie u x  : p a rc e  qu er 

v la  r é p o n fe  q u e  n o u s  y  fe r o n s  , fe r  v ir a  d ’un 

n o u v e l  é c la ir c i f le m e n t  à  la  v é r i t é  q u e  n ou s  

a v o n s  é ta b l ie  , 8c ju ft i f îe r a  d e  p lu s  en  p lu s 

la  c o n d u ite  d e  C le m e n t  I X .

L  P R E U V E  D E S  J A N S E N I S T E S .

L e s  q u a tre  E v ê q u e s  p a r la n t  au  P a p e  d e  leu r  

n o u v e l le  f o u f c n p t i o n , lu y  en  é c r iv e n t  en  ces 

”  te rm e s  : 44 P lu fieu rs  E v ê q u e s  d e  F ra n c e  , q u i  

v  n ou s  fo n t  d ’ a i l le u rs  trè s -u n is  p o u r  c e  q u i e f t  

d e s fe n t im e n s  * a ya n t p r is  u n e  a u tre  v o y e  

?> p o u r  fa i r e  l ig n e r  le  F o r m u la ir e  , la q u e l le  

n ou s  a v o n s  fç e u  ê tre  p lu s  a g r é a b le  à  v ô t r e  

”  S a in te té  , c o m m e  n o u s  n ’ a v o n s  r ie n  p lu s  à  

c œ u r  q u e  la  p a ix  ÔC F  u n ité  d e T E g l i f e , &  d e  

t é m o ig n e r  n o t r e  re ip e â t  en ve rs  le  S iè g e  A p g -  

”  f t o h q u e  , n p u s  a v o n s  r e fo lu  d e  les  im it e r .

E t  a in i î  ch acu n  d e  n ou s  a y a n t , c o m m e  eu x  , 

”  a f lè m b lè  n ô t r e  f y n o d e  , n ou s  a v o n s  d o n n é  

55 les m e m e s  in f t r u & io n s  à  n o s  E c c le f ia ft iq u e s  

”  q u ’ ils  a v o ie n t  d o n n é e s  a u x  leu rs  : n o u s  le u r  

a v o n s  r e c o m m a n d é  la  m ê m e  fo r t e  d e  fo û m if -  

’ ’ i i o n ,  q u ’ ils  le u r  a v o ie n t  r e c o m m a n d é e  ; &  

”  n ou s  n ou s  fo m m e s  u n is  a v e c  e u x  e n  c e tte  f o r ­

m e  d e  d i f e i p l i n e , c o m m e  n ou s  F ê t io n s  p o u r  

c e  q u i e f t  d e  la  d o & r in e .

P a r  c e tte  le t t r e  , d iü n t  les  J a n fé n ifte s  , 

o n  v o i t  a ilè fc  qu e  la  m a n ié r é  d e  f ô u i c i i r e  , 

d o n t  p a r le n t  les  qu a tre  E v ê q u e s  n ’ e f t  pas c e l­

l e  q u ’a v o ie n t  o rd o n n é  la  p lu p a r t  d e s  E v ê q u e s  

d u  R o y a u m e  d an s  leu rs  M a n d e m c n s  p u b lic s ; 

m a is  q u ’ i l  s’ a g i t  d ’ u n e a u tre  fo r te  d e  fîg n a tu -  

r e , q.u’a v o ie n t  f a i t  f a i r e  q u e lq u es  P ré la ts
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clans le u rs  fy n o d e s .  C e s  P r é la t s , a jo u te n t -

i l s , ê t o ie a t  M r s . d e  S e n s , d e  L u f c n f a  q u e l *  

q ts e s  a u t r e s  , q u i a v o ie n t  f a i t  i îg n e i ' au  bas 

d ’un  P r o c è s  V e r b a l , o u  i ls  d i f t in g u o ie n t  en - /  ^  

tire l e  D r o i t  &  le  F a it  , e x ig e a n t  la  c rea n ce  

p o u r  le  p r e m ie r  &  le  f î le n c e  fe u le m e n t  p o u r  d e . a  

le  fé c o n d .  G 'e f t  eu x  q u i fo n t  d e f îg n e z  p a r  ces P a i x P ‘  

m o ts  d e  la  L e t t r e  , F l u f i è u r s  E v ê q u e s  d e  

F r a n c e  : &  c e t te  m a n ié r é  d e  fa ir e  l i g n e r  l e  

F o r m u la ir e  e f t  c e l l e  e n  q u o y  les  q u a tre  E v ê ­

qu es  t é m o ig n e n t  s 'ê tre  e n fin  r é fc lu s  à  le s  

im it e r .

E t  c e  q u i p r o u v e ,  a jo u t e n t - i l s ,  q u e  c ’é - 

to it - là  le  fe n s  d e  la  L e t t r e  des q u a tre  E v ê ­

q u e s ,  c ’e f t  q u 'e l le  e f t  m a n i fe f t e m e n t  r e la t i­

v e  à  c e t  e n d r o i t  d e  c e l le  d e s  d ix -n e u f  é c r it e  

l 'a n n é e  d 'a u p a ra v a n t  au  m ê m e  P a p e  : “  I l  y  

a p lu fieu rs  E v ê q u e s  d es  p lu s  c é lè b re s  d ’en tre  

n o u s  , q u i o n t  f a i t  la  m ê m e  c h o fe  qu ’ e u x  

( le s  q u a t r e  É v ê q u e s  )  o u  p a r  des  M a n d e m è n s  

p u b l i c s , q u o y  que, n o n  im p r im e r  ; o u ,  ce  

q u i n ’ e f t  pas d ’u n  m o in d r e  p o id s ,  dans dès  u  

P ro c è s  V e r b a u x  q u i  d em eu ren t d an s  leu rs  u  

G r e f f e s , d a n s  le fq u e ls  i ls  o n t  e x p l iq u é  f o r t  te 

au l o n g  c e t t e  m ê m e  d o & r in e .  u

A p r è s  e e la  le s  q u a t r e  E v ê q u e s  d é c la ra n t  à  

C le m e n t  I X .  q u ’ i ls  v e n o ie n t  d e  fa i r e  f ig n e r  

d e  l a  m a n ié r é  q u e  l ’ à v o ie n t  ta it  p lu fieu rs  

E v ê q u e s  d e  F ra n c e  , M u i t i  G a l l i c a n e  

E p i f c à p i , i ]  d o i t  l ' a v o i r  e n t e n d u , c o m m e  

lés  q u a tr e  E v ê q u e s  y d e  c e u x - la  m em es  d o n c  

i l  é t o i t  p a r lé  d a n s  la  L e t t r e  des  d ix - n e u f  #

&  n o n  p a s  d è s 'Ë v ê q u e s  d e  F ra n ce  en  g e n e r a l .

C a r  p o u v o i t - i l  n e  pas v o i r  l e  ra p p o r t  q u i e f t  

e n tre  ces d e u x  L e t r r e s , &  c o m m e  la  f é c o n ­

d é  f a i f o i t  a f iu f io n  à  la  p r e m iè r e ;

a

a

u

a

H

a



ipo VI. Mmcitfemcnt
R E’ P O N S E.

Si pour défendre C/ement I'X. du repro­
che d’avoirparlé contre la vérité comme il 
écoit neceflàire d’avouer qu’il fut trompé , 
faute d’entrer dans la penfee des quatre Evê­
ques , ou de longer à ce que lui avoient 
écrit les dix-neuf autres prés d’une année au­
paravant ; il n’y auroit pas un fort grand in­
convénient à cet aveu. Ce ne feroit qu’une 
de ces erreurs de fait, dont les plus habiles 
& les plus fages ne peuvent pas toujours fe 
garantir.

Mais, difent les Anti-Janfeniftes , on n’a 
pas befoin de cette rèponfe ; par ce que toute 
la preuve des Janféniftes roule fur la fauflè 
iiippofition , que dans la lettré des quatre 
Evêques il n’y avoitpas abfolument & fans li 
mitation, Gallican* Epifcepi , lés Evêques- 
deFrance ; mais qu’on y lifoit, M u l t i  
G alticani Epifcopi, P lusieurs Evêques de 
France. Il eft-vray que ce mot de m u lti, 
plufieurs , avoit été dans leur premier projet 
delà Lettre, & qu’ils l’ont mis dans toutes 
les éditions qu'ils en ont fait jufqu’icy ; mais 
c’eft une erreur, ou une faliification dans 
leur copie ; & ce mot n’étoit point dans l’o­
riginal qui fut envoyé avec le feing des qua­
tre Evêques , le Nonce Payant fait ôter 
malgré la refiftance de quelques-uns des Mé­
diateurs.

Quoy qu’il en foit des raifons qu’ils eu­
rent , luy de vouloir qu’on retranchât ce 
mot, 8c eux de fouhaitter qu’il demeurât \ ce



qu’on vient de dire eft un fait dont on a 
pour garant & le Nonce même qui l’a ra­
conté en toutes occafions, & Ton Regiftre 
qui fubfilte encore ; dans lequel il fit irani­
en re par fon Auditeur la Lettre des quatre 
Evêques , telle que l’Archevêque de Sens & 
l'Evêque de Châlons la luy remirent, Sc tel­
le qu’il l’envoya dés le lendemain à Rome. 
Ce qui eft ii confiant, que les copies qu’il 
en laifla prendre dés lors, qui fe gardent 

~ dans des Çojtimunautez célébrés de Paris, 
& qui ont été communiquées à toutes fortes 
de perfonnes ; que ces copies , dis-je, n’ont 
jamais eu le m ot, plusieurs , qu’on voit 
dans celles des Janféniftes. .

Enfin l’on ajoûte que quand le Pape auroit 
véu ce mot dans la Lettre des quatre Evê­
ques ; cela né devoir pas luy faire compren­
dre ce quedifent les Janféniftes. A la vérité 
depuis qu’on fqait que ces Evêques ont ligné 
avec diftinélion , on a bien-tôt remarqué 
que ce mot, %plujieurs, rend ambigu cet 
endroit de leur Lettre -,. & donne un prétex­
té de l’interpreter à la maniéré des Jaiiféni- 
ftes, non des Evêques de Fiance en general» 
mais de ceux qu’ils nomment aujourd’huy : 
& l ’on s’apperçoit aifement, que c’eft la rai- 
fon pourquoy ils ont remis ce mot, comme 
¿1 avoit été inféré d’abord dans le projet. 
Mais dans l’état où ètoient les chofes , le 
Râpe prévenu par la lettre du R oy, & par 
toute la fuite delà leur, que les quatre Evê­
ques «voient ligné, comme le relie des Evê­
ques , il ne pouvoit penfer autre chofe te­
non que mttlti les tegniteoit là tous i & il
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n’a voit ¡garde de foupçonner qù’on ; y parlât 
Seulement de quelques-uns’, e’eft-à-dire de 
trois ou quatre qui fe fufîènt diitinguez de 
tous les autres.

On l'a déjà remarqué, la lettre de l’Evê­
que de Laon, que le Pape reeeut dans le mê­
me temps, fuffifoitfeule pour periuaderle 
contraire à fa Sainteté. Car il l’afliire pofiti- 
vement que le t . quatre ¡Evêques vendent de 

f e  conformer fa r  une nouvelle foufcription use 
refie des Evêques , de qui ils s'étoîent au­
paravan t difiingue^ en quelque chofe p ar  
leu r m aniéré de fo u fttire  le form ulaire : & 
il confirme cela par le témoignage de leur 
propre Lettre. C’efl , ajoûte-t-il, ce qu’ils 
ont prouflé en termes exprès dans la  Lettre 
commune qu'ils ont envoyée à  vôtre Sainteté, 
Iliud in commUni ad  Beatitüdinem veflrnm  
Epiflola difertis vtrbis tejlati funU  Pour- 
quoy voudroït-on que cette Lettre eût per- 
fuadc au Pape le contraire dp ce qu’elle avoir 
perfuadé à ce Prélat ? •

Certainement quand il ‘feroit vray qu’en­
tre les Evêques de France il y en avoir alors 
quelques-uns qui dans des Procès Verbaux 
avoient feparè te droit & le Fait, comme les 
quatre Evêques le firent dans leurs Mande- 
mens ; ce n’ètoit pas à ceux-là que M. de 
Laon entendoit que les quatre Evêques ve- 
noient de fe réunir par leur nouvelle fignatu- 
re après s’en être éloignez par celle d’aupa­
ravant. Car était-ce s’en être éloignez , que 
d'établir par des Mandemens publics la mê­
me doârinepréeîiemènt qu’on prétend que 
ces autres-là établillôiçnt dans leurs Procès

yerfîaujç |
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Parler de là forte feroit une abfurditè qui ne 
peut tomber dansl’efprn de perfonne.

C ’eft donc maintenant aux Janfeniftes à 
s’expliquer fur le dilemme que voicy. Ou le 
m o t, m ulti , p lu si tuRs , eftoit dans la Let­
tre des quatre Evêques , Ipfqu’tlle fut mon­
trée a M. de Laon,où il n’y étoic pas. Si l’on 
dit qu’il -n’y eftoit pas , ils ne fauroient y 
marquer un feulmot, qui aicpù faire douter 
Clément IX. qu’ils n’euiîènt fîgnè purement 
& iimplement, ou plutoft qui n’ait du luy 
perfuader , qu’ils l’avoient fait. Si l’on dit 
que ce mot eftoit encore dans leur lettre , 
que s’enfuit-il de là linon qu’il ne de voit 
pas empêcher ce Pape de croire qu’ils s’é- 
toient conformez au relie de leurs Collè­
gues : puifque bien loin d’en empêcher l’E­
vêque de Laon , c’eft parces mêmes parollés 
qu’il en fut perfuadé , & qu’il en aflùra'%. 
Sainteté.

I I. P R E  ü  V E.

Quand la Lettre des quatre Evêques n’â& 
roit pas fait comprendre à Clément IX. qu’ils 
avoient diftinguè le droit 8c le Fait , il n’eii 
pouvoit plus douter depuis la Déclaration*de 
l’Evêque de Châlons : dans laquelle expo- 
fant au Pape le contenu de leurs Procès Ver­
baux , il leur attribue expreflément cette di- 
ftinètion. Car après avoir dit qu’ils condam­
nent les cinq Propofitions dans tous les Sent 
que l'Eglife les a  condamnées , il ajôûta : E t  
quànt a  i‘Attribution de ces Propofitions ata  
liv re  de jan fém us Evêque d’ipres , ils ont 
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VI. Eclàirtiffèm tnt

c o n f o r m é m e n t  à  V e f p r i t  d e s  B u l l e s  A p o f t o l i  

q t t e s  , q u i  e f l  d e  n e  d i r e  » n y  é c r i r e  , n y  e n ( e U  

g n e r  r i e n  d e  c o n t r a i r e  c e  q u i  a  e j î è  d é c i d é  

f a r  le s  P a p e s  f u r  c e  f u \ e t ,  V o i l à  l e  F a it  c l a i ­

r e m e n t  d iû i i i g u é  d u  D r o i t  ; la  c r e a n c e  p o u r  

l e  D r o i t  * &  l e  f î le n c e  p o u r  le  F a it ,

R  F  P  O  N S E ,

D é c la r e r  q i f  o n  n e  s ’ o B t ig e  q î f a u  f î le n c e  

fu r  le  F a i t , c ’ e f t  d é c la r e r  q u ’ o n  n e  p r é te n d  

p o in t  r e c o n n o i f t r e  q u e  le s  c i n q  P r o p o s it io n s  

J p i e n t  h é r é t i q u e s  d a n s  l e  S e n s  d e f a n f é n i u s  * 

q u e  la  d o & r in e  d e  f o n  l i v r e  f o i t  h é r é t iq u e  &  

c o n d a m n é e  p a r  le s  B u lle s . O r  i l  e f t  c o n f ia n t  

p a r  le  t é m o ig n a g e  e x p r è s  d u  C a r d in a l  R o f -  

p i g l i o f î  q u e  C le m e n t  I X .  n ’ a u r o i t  ja m a is  

a c c o r d é  la  p a ix  a u x  q u a tr e  E v ê q u e s  , f u p p o f é  

q u ' i l s  e u j f e n t  d é c l a r é  n e  v o u l o i r  p a s  r e c o n -  

n o i f i r e  p o u r  h é r é t i q u e s  le s  c i n q  P r o p o f i t io m  

d a n s  l e  Sens d e j a n f é n i u s »  C e  f o n t  le s  p r o ­

p re s  te rm e s  d e  c e  C a rd in a l .  I l  e f t  d o n c  é v i ­

d e m m e n t  fa u x  qu e  c e  P a p e  a it  c ru  q u ’ i ls  

j i ’ e u f le i i t  p r o m is  à  c e t  é g a r d  , q u e  le u r  J i l e n c e  

r e f p e B u e u x ,

M a i s  à  l ’é g a r d  d e q u o y  C le m e n t  I X .  a - t ' î l  

N d on ç  c o n c e u  qu ’ ils  n e  p r o m e n o ie n t  r ie n  d a ­

v a n ta g e  q u e  c e  f î le n c e  ? C ’e f t  c e  q u e  n o u s  a l­

lo n s  é c la ir c i r  p a r  le  m o y e n  d e  la  m ê m e  R e ­

l a t i o n ,  a p rè s  q u e  n ou s  a u ro n s  f a i t  q u e lq u es  

ü b fç r v a t io n s  p o u r  m ie u x  e n te n d r e  c e  q u e  

n ou s  e n  d e v o n s  ra p p o r te r , 

i .  C o m m e  n o u s  a y o n s  d i t  a i l le u r s  q u e



F o n  p e u t  c o n i ïd e r e r  dan s ch a cu n e  des  c in q  

P r o p o in i o m  o u  le s  t e r m e s , o u  le  S e n s , c ’e f t -  

à -d ir e  le  d o g m e  q u ’e l le  r e n fe rm e  > o n  p e u t  

a u i ï î  le s  a ttr ib u e r  à  un  l i v r e ,  o u  q u a n t au Sens 

f e u l e m e n t o u  qu an t au Sens 6c q u a n t a u x  

te rm e s  ; 6c c e  fo n t - là  d e u x  c h o fe s  tr é s -d if fe -  

r e n te s . D i r e  q u ’u n e  P r o p o f î t io n  y  eifr q u a n t 

au x  t e r m e s , c ’e f t  d ir e  q u ’e l le  s’y  t ro u v e  to u ­

te  e n t iè r e  e n  p ro p re s  te rm es , o u  du  m o in s  en  

d es  é q u iv a le n s , c *e ft~à -d ire  q u i  o n t  la  m ê m e  

l ig n i f i c a t io n  g r a m m a t ic a le .  D i r e  fe u le m e n t  

q u  e l l e  y  e ft  q u a n t au  Tens, c ’ e f t  d f t e  q u ’ i l  s’y  

t r o u v e  u n e  o u  p lu fieu s  au tres  P r o p o f i t io n s  

q u i c o n t ie n n e n t  le  m ê m e  d o g m e  , q u o y  

q u ’e l le s  n e  f o i e m  c o n c e ü e s  n y  d an s  les  m ê ­

m es  te rm e s  qu e  c e l l e - là  , n y  m êm es  en  te r ­

m es  é q u iv a le n s  f é lo n  la  l ig n i f ic a t io n  g r a m ­

m a t ic a le .  C e ç y  fe  c o m p re n d ra  m ie u x  d an s  

un e x e m p le .

Q u e  l ’o n  c o m p a re  e r i fe m t le  ces d eu x  P r o -  

p o f î t jo n s  : O n  n e  r e j i f t e  \ a m a is  à  l a  g r â c e  d e  

j e f u s - C h r t f i  „ &  t o u t e  g r â c e  d e J e f m - C b r i f t  

e ft  e f f ic a c e  ¿ p  v i B o r i e u f e *  O n  d it  q u ’ e l le s  f o n t  

é q u iv a le n t e s  q u a n t au S e n s , o u  q u e  le  Sens 

d e  l ’ u n e  e f t  é q u iv a le n t  à  c e lu y  d e  l ’ au tre  5 

p a rc e  q u e  le  d o g m e  e x p r im é  dan s la  p r e m iè ­

r e  e f t - f i  m a n ife f t e m e n t  r e n fe rm é  d an s  la  f é ­

c o n d é  , &  la  l i a i f o n  en tre  e lle s  e ft  f i  é v id e n -  

t e  , q u e  c e  n ’ e i l  m o r a le m e n t  qu  u n e m e m e  

v é r i t é  o u  u n e  m e m e  e r re u r  , q u o y q u e  c e  n e  

f o i t  n y  le s  m e m e s  te rm es  , n.y des  te rm es  

é q u iv a le n s  fé lo n  la  g r a m m a ir e .

Q u ’o n  p r e n n e  m a in te n a n t  c e tte  m ê m e  p r o »  

p o f i t i o n , t o n  n e  r e j î t t e  j a m a i s  à  l a  g r â c e  d e  

f e f i t i - C h r i f t , 8c  q u ’ o n  la  c o m p a re  a v e c  c e l le »

i  i)

Sur les conditions,
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cy ,  jam ais onn'empêche l'effet de la  grâce 
d e fefus-C hrift. Je d is  q u e  la  f e c o n d e  e f t  

é q u iv a le n t e  à  la  p r e m ie r e  n o n  fe u le m e n t  

p o u r  l e  S e n s , m a is  a u l i i  p o u r  le s  te rm e s  : 

p a rc e  q u e , refifier il la  g rate &  en empêcher 
l'effet f o n t  d e u x  e x p r e f f io n s  S y n o n im e s  q u i 

n ’ e x c i t e n t  q u e  la  m ê m e . id é e  d a n s  l ’ e lp r iti, 

x . D e  ces d e u x  m a n ié r é s  d 'a t t r ib u e r  a u

L i v r e  d e  J a n fèn iu s  l e s c in q  P r o p o f i t io n s  h é ­

r é t iq u e s  , i l  n 'y  e n  a  q u ’u n e  fu r  q u o y  l ’E g l i f e  

a i t  p r o n o n c é  , f ç a v o i r  q u ’ e l le s  y  f o n t  quant 
a u  S e n s . C e  n ’ e f t  pas q u ’ i l  n e  f o i t  v r a y  q u e  

l a  p r e m iè r e  d e s  c in q  s ’y  t r o u v e  e n  p ro p re s  

te rm es  , &  le s  q u a tre  d e rn ie r e s  e n  te rm e s  

ê q u iv a le n s  : m a is  c e  n ’e l t  p as  là  l e  F a i t  d é ­

c id é  p a r  lé s  C o n ft i tu t io n s .  C e  q u ’ e l le s  d é c i ­

d e n t  u n iq u e m e n t , &  c e  q u ’ i l  fu m t  d e  r e c o n -  

i io îr r e  p o u r y  o b é i r  p a r  r a p p o r t a i t  F a it ,  c ’ e f t  

q u ’ e lle s  f o n t  h é r é t iq u e s  d a n s  l e  S en s  d e  c e  

L i v r e  : q u e  l e  Sens , o u  le  d o g m e  h é r é t iq u e  

d e  ces P r o p o f i t io n s  e f t  l e  d o g m e  e x p l iq u é - ,  

p r o u v é  , p r o p o f é  d a n s  l e  L i v r e  : q u ’i l , e n  

f a i t , c o m m e  d ife ,n t le s  A f fe m b lé é s  d u  C le r *  

g é  , l e  c o r p s  &  l e  t i j f u  d e  la  d o & r in e .  C ’ e f t  

l a  c e  q u e  f i g n i f i e  q u ’ e l le s  i o n :  condamnées 
Hans le Sens ne Jan fèn ius.

S u p p o fo n s  m a in te n a n t  q u e  d a n s  l a  D é c la ­

r a t io n  d e  l ’E v ê q u e  d e  C h â io n s  c e s  m o ts  ; 

Vattribution des cinq Propofitions au  L iv re  
de Janfènius ,  n e  f ig h i f ia u è n t  a u tre  c h o fe  f i -  

n o n  q u ’ e l le s  y  f o n t  en termes form els , o u  

en termes êquivalens : I l  n 'e f t  p as  b e fo in  d e  

p r o u v e r  q u ’ e n  c e  c a s - là , fan s  d o n n e r  a t te in ­

t e  a u x  C o n f t i t u t i q n s , n y  au  F o r m u la ir e  p a e  

r a p p o r t  au  F a i t  d é c id é *  le s  q u a tr e ^ E v ê q u e s
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p o u v o ie n t  r e fu fe r  d e  f tw fc r i r e  à  c e t te  a t t r i­

b u t io n  t &  n ’o f f r i r  à  c e t  é g a r d  q u e  le  f i le n c é  

ie ip e £ tu e u x  : &  q u e  p a r  c o n fe q u e n t  le  P a p e  

p o u v o i t  a u f l î  s’ e n  c o n te n te r .  I l  e f t  d o n c  

q u e s t io n  d e  f ç a v o i r , f i  c ’ e f t  a in f î  q u ’ i l  e n te n ­

d i t  e f f e é t iv e m e n t  leu r  D é c la r a t io n .  E t  c ’ e f t  

fu r  q u o y  je  d is  q u e . la  R e la t i o n  d e  i o n  N e ­

v e u  n ou s  é c la i r c i t  p a r fa it e m e n t .  E n  v o i ç y  

le s  P a r o le s .

, C e  q u e  le  P a p e  fo u h a i t t o i t  e n  fu b fta n c e  “ n . 161 
c ’ e f t o i t  d e  R a v o i r  c e  q u e  c o n t ie n n e n t  les  “  

D é c la r a t io n s  q u ’ a v o ie m  fa i t e s  les  qu a tre  E  ve - “  

qû es  dan s leu rs  P r o c è s  V e rh a u x .  C a r  fu p p p -  “  

f e  q u ' i l  y  fu f t  d i t  f im p le m e n t  q u e  le  P a p e  p eu t “  

e f t t e  t r o m p é  d an s  le s  q u e f t io n s  d e  f a i t  d e  la  “  

m a n ié r é  q u e  n o u s  l ’ a v o n s  e x p l iq u é  cy -d e flu s . “  

n . 153. Sa S a in te té  e f t o i t  r e fo lu ë  d e  d i f t im u -  “

1er, S c  n e  p as  fa i r e  f e m b la n t  d 'y  p re n d re  g a r -  

d e . M a is  fu p p o fé  q u ’ i ls  e u fie n t  e f fe & iv e m e n t  “  

d é c la r é  n é  v o u lo i r  p a r r e c o n n o i f t r e  le s  c in q  “  

P r o p o f i t i o n s  p o u r  h e r e t iq u e s  d a n s  le  Sens d e  *< 

J a n fén iu s  , f é lo n  q u e  le  S t. S ié g é  le s  y  a v o i t  ‘ ‘  

c o n d a m n é e s , ja m a is  e l l e  n e  f a u r o i t  fo u ft e r t ,  ‘ ‘

& c .

E x i g e r  q u ’ i ls  r e c o n n o if lê n t  p o f it iv e m e n t  

le s  c in q  P r o p o f i t i o n s : c o m m e  h e re t iq u e s  d an s  

l e  Sens d e  J a n fén iu s , c ’ e f t o i t  e x ig e r  l ’a v eu  d u  

F a it  m ê m e  q u i  e f t  é n o n c é  dans Tes B u lle s  &  

d an s  le  F o r m u la ir e  , c 'e f t o i t  v o u lo i r  q u ’ i ls  

le s  a t t r ib u a f le n t  au  L i v r e  d e  Jan fén iu s  q u a n t 

au  Sens r c o m m e  a v o ie n t  fa i t  le s  P ap es  ; &  

n e  fe  pas c o n te n te r  d u  f i le n c e  fu r  c e t t e  a u  

t r ib u t io n .  V o i ç y  f é lo n  c e  m ê m e  C a rd in a l au  

l i e u , o ù  i l  n ou s  r e n v o y é ,  l ’ au tre  f a i t  &  

l 'a u t r e  m a n ié r é  d ’ a t t r ib u t i o n , fu r  q u o ÿ  i l a f t

1 i i j
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l i t r e  q u e  Sa S a in te té  v o u lo i r  b ie n  ib u f f r i r  

q u ’ils  c r u f lè n t  le s  P a p e s  c a p a b le s  d ’ e r r e r  S c  

q u ’ ils  n ’ o f f r i f l è n t  q u e  le  l î le n c e .

„  O u  p o u v o i t  f a i r e  t r o is  q u é ft io n s  to u c h a n t : 

}J l e  Sens d e  J a n fén iu s  p a r  r a p p o r t  a u x  c in q  

P r o p o f i t io n s .  L a  p r e m iè r e  d e  R a v o i r  c e  q u ’i l  

„  a v o it  d an s  l ’e i p r i t , &  e n .  q u e l  te rm es  p r é c is  

„  &  in d iv id u e ls  i l  a  e x p r im é  la . d o & r in e  d e s  

c in q  P r o p o f i t io n s .  (  C ' e j i - h - d i r e  s ' t l  V a  e x ­

p r i m é  d a n s  l e s m e f m e s t t r m e s  e u  e n  t e r m e s  

é q u i v a l e n t .  )

Sur c e t te  q u e f t io n  , p o u r fu it  l ’A u te u r . ,  l e s  

„  J a n fén ifte s  d i f o i e n t , q u ’e l le s  n e  f o n t  p as  e n  

, ,  m êm es  te rm e s  d a n s  Y  A u g u f t i n  q u e  d a n s  l a  

, ,  B u lle  ; e x c e p té  la  p r e m iè r e  d e s  c i n q , la q u e l-  

„  l e  i ls  a v o u io e n t  q u ’o n  p o u  v o i r  d i r e  e n  q u e l .  

„  q u e  m a n ié r é  e f t r e  d an s  c e  L i v r e  en  p r o p r e s  

„  te rm es  ; au l i e n  q u ç  p o u r , le s  q u a tre  a u tres  

j ,  e l le s  n ’y  a v o ie n t  ja m a is  e ité  d e  la  fo r t e .  C ’ e f t  

„  a in f i  q u ’ i ls  e n  p a r lo ie n r d a n s  [ e u i M a n i f e f t é  y 

„  &  en  p lu fie u rs  au tres  p e t it s  é c r its .  C e  n ?e f t  

„  p a s  q u ’ i l s  n ia f lè n t  q u ’ e l le s  n e  fü f lè n t  d a n s  l e  

„ L i v r e  e n  t e rm e s  é q u iv a le n s  : &  i l s  ; e c o n .  

„  n o i f l o i e n t  m ê m e  e x p r e i ïè m e n t  q u ’ e l le s  y  

„  e f t o ie n t  f é lo n  l e  S ens l e  p lu s  v r a y  q u i  le u r  

„  c o n v ie n n e .  ,

C e s  d e rn ie r e s  p a r o l le s  d u  C a r d in a l  R o fp i -  

g l i o f i  n e  fe  d o iv e n t  e n te n d r e  qu e  p a r  ra p p o r t  

au  te m p s  q u i a  p r é c é d é  l a  C o n f t i t u t io n  d ’ i n ­

n o c e n t , X .  C a r  i l  e f t  v r a y  c o m m e  o n  l ’ a  v eu  

d an s  le  p r e m ie r  &  d an s  le  f é c o n d  E c la i r c i f .  

f e m e n t q u e  ju fq u è s - là  f é lo n  les  J a n iën ifte s  

le s  P r o p o f i t io n s  e f t o ie n t  d a n s  J a n fén iu s  , o u  

q u a n t  a u x  t e r m e s ,  o u  q u a n t  à  l a  f o r c e  d e s  

t e r m e s  -, & q u e  l e  Sens l é g i t im é  d e c e s  P r o .
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p o f i t io n s  e f t o i t  c e lu y  q u 'i ls  f o u t e n o ie n t  a v e c  

J a n fên iu s . D e p u is  c e  te m p s  i ls  o n t  to u jo u rs  

n ié  q u ’o n  p u ft  t r o u v e r  dan s Jan fên iu s  n y  le s  

c in q  P r o p o i î t io n s  n y  d ’au tres  é q u iv a le n te s  , 

f o i t  p o u r  le s  te rm es  f c i t  p o u r  le  fe n s -

L a  q u e f t io n  q u ’ o n  v ie n t  d e  m a rq u e r , c o n - n * 

t in u ë  le  C a r d in a l , ( f ç a v o i r  to u ch a n t la  p eu - * 

fé e  d e  J an fên iu s  & l e s  te rm es  des c in q  P r o -  

p o f î t io n s  n ’ e f t  q u ’ une p u re  q u e f t io n  d e  F a it ;

C ’ e f t  p o u r q u o y  le s  p lus h a b ile s  c o n v ie n ­

n e n t^  q u ’ e l le  n e  fç a u r o i t  e ft r e  m a t iè r e  d ’u n e 

d e c i f i o i v d e  f o y .  M a is  ce  n ’ e ft - Ià  n u lle m e n t  

d e  q u o y  i l  s’ a g i t .  C a r  p o u r  c e  q u i e ft  d e  Jan- 

f é n iu s , ja m a is  fa  p e r fo n n e  n ’ a e l le  c o n d a m ­

n é e ,  n y  o n  n e  s’ e f t  ja m a is  m is  en  p e in e  d e  

r e c h e r c h e r  c e  q u ’i l  a  eu  o u  n ’a p as  eu  d an s  

l  e ip l i t  31 au  r e g a r d  des  c in q  P r o p o i î t io n s  

peu  im p o r t e  e n  q u e ls  te rm e s  e l le s  fo ie n t  e x - ■ 

p r im é e s  ; &  ce  n e  p e u t  pas e ft r e  là  le  p o in t  

d e  la  q u e f t io n  p a rc e  q u e  c ’ e ft  u n e  c h o fe  

d o n t  le x fé n s  fo n t  ju g es . C e  n ’ e f t  pas le s  pa- ( f  

r e l ie s  o u  le s p h r a fe s  qu e  l ’ o n  a  c o n d a m n é  

d a n s ;J a n fê n iu s , m a is  b ie n  le  fen s  q u ’e lle s  y  

fo n t .  G ’ e f t  u n iq u e m e n t ce  q u ’à  e x a m in é  le  S. u  

S ié g é  &  fu r q u o y  to m b e  fa  d e c i i ïo n .  . u

V o i l a  ju fte m e n t  ce q u e  n ou s  a vo n s  d it  

q u ’ en  a t t r ib u a n t  le s  c in q  P r o p o i î t io n s  au 

L i v r e  d e  J an fên iu s  l ’E g l i f e  n ’ a  eu  é g a rd  q u ’ au 

fe n s  , o u  au  f o n d  d e  la  d o d r in e  ; 3c qu e  fa  

d e c i i ïo n  n e  s’ é te n d  p o in t  ju fq u ’à  ¡d ir e  q u ’e l­

les  y  fo n t  e n  te rm es  f o r m e ls  , o u  en  te rm es  

éq u iv a len s *
L a  f é c o n d é  queftion q n ’o n  p o u r r o it  fa ir e ,  a  ii 

a jo u te  le  C a r d in a l , c e  f e r o i t  q u e l e f t  e f f e d i -  u  

v e m e n c  le- y ra y  fe n s  e x p r im é  p a r  Jan îen iu s  “

i  ir i j



atq«> K/. 'Eclaire'tpment 
d a n s  io n  A t ig u jlin  ( J s c e j i  U  S o n s  k t r é t i q u t  

w  d e s  c in q , P r o p o r t i o n s  )  c e q t i i  e f t u n e  q u e f t io n  

M n o n  pas d e  F a i t , m a is  d e  D r o i t ,  S i  q u e  l’E- 
„  g l i f e  a p o u v o ir  d e  d é f in ir .  M a is  c e  n 'e f t  p a s  

d e  c e l le - là  q u ' i l  s ’ a g i t  m a in te n a n t .

I l  n e  i e r v i r o i t  d e  r ie n  a u x  J a n fe n ifte s  d e

d i r e  q u e  l e  C a r d in a l  R o l p i g l i o f î  f e  t r o m p o i t  

m e t t a n t  l io r s  d e  la  q i i e f t i o n  ,. c e  q u i f a i f o i t  

v é r i t a b le m e n t  t o u t e  ia  q u e f t io n  ( f ç a v o i r  f i  l a  

d o é l r i n e  d es  c in q  P r ó p o f i t i o n s  c o n d a m n é e s  

* f t  dans l e  L i v r e ’d e  J a n fén iu s  )  &  l ’ a p p e  l ia n t  

« n e  q u e f t io n  d e  D r o i t .  C a r  i l  n e  s ’ a g i t  pas  

i c y  d ’e x a m in e r , f i  c e  C a r d in a l  a  b i e n m i s  la  

q u e f t io n  , o ù  e l l e  e f t o i t , m a is  e n  q u o y  i l  l ’ a  

x n i ie  e f f e & iv e m e n t  ; &  c,e q u ’ i l  a  r e g a r d é ,  o u  

n ’ a  pas r e g a r d é  c o m m e  un  p o in t  d e  f a i t .  

L o r fq u ’ i l  a p p e l le  l a  q u e f t io n  to u c h a n t  l è  S ens 

d u  L i v r e  d e  J a n fé n iu s  u n e  q u e f t i o n  d e  D r o i t  

Sc n o n  p a s  d e  f a i t , i l  e n  p á r le  fu iv a n r  la  n o ­

t i o n  q u ’o n  a v o i t  eu e  ju fq u ’à  n o s  jo u rs  d és . 

q n e f t io n a  d e  F a i t , a in f i  q u 'i l  a  e f t é  e x p l iq u é  

d a n s  le  p r e m ie r  L iv r e .  E t ’ lo r s  q u ’ i l  d i t  q u e  

le s  d e u x  p a r t ie s  e f t o i e n t  d ’a c c o r d  fu r  l ’ a u tr e  

q u e f t io n  , i l  a  eu  é g a r d  au  te m p s  , o ù  l ’ o n  

d i fp u t o i t  u n iq u e m e n t  d u  p o in t  d e  D r o i t .  _• 

M a is  e n c o r e  u n e  f o i s  , q u ’ i l  a i t  p a r lé  ju fte ,  

© u  n o n  ; q u ’ i l  a i t  b ie n  ,  o u  m a l c o m p r is  Ce 

q u i  f a i f o i t  le  p o in t  d e  la  d ifp u te  e n  F r a n c e ,  

i î f u f f i t  q u e  c e  q u ’ i l  en  a p e n f è  , S c  q u ’ i l  a  

-d o n n é  c o m m e  la  p e n fé  d e  fo n  O n c le  , c ’ e f t  

q u e  d e  d e u x  m a n ie r e s  d ’ a t t r ib u e r  le s  c in q  

P r o p o f i t io n s  au  L i v r e  d e  J à n ién iu s  , l ’une 

q u a n t  a u x  S e n s , l ’ a u tre  q u a n t a u x  te rm e s , la  

p r e m iè r e  e f t  u n  p o in t  d e  D r o i t  fu r  le q u e l  

T E g l i f e  n e  fe  p e u t  t r o m p e r , , &  fu r  le q u e l  

C k m e n t  I X .  d e m a n d o i t  u n  a c q u ie fc em en c .
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d ’ e l p r i t , &  n o n  pas A m p le m e n t  q u 'o n  d e ­

m e u râ t  d a n s  le  n le n c e  : &  q u e  la  f é c o n d é  

e f t o i t  la  fe u le  fu r  la q u e l le  i l  s’ e n  c o n te n te ,  

r o i t  ; p a rc e  q u ’i l  la  r e g a r d o i t  c o m m e  u n  p u r 

f a i t  d o n t  le s  fen s  p e u v e n t  j u g e r , un  fa i t  p eu  

im p o r t a n t  d o n t  le  St. S ié g é  n ’a v o i t  r ie n  d é c i­

d é  , &  e n  q u o y  i l  n e  p r e t e n d o it  pas e f t r e  in ­

f a i l l i b l e .  C a r  ce  fo n t - Ià  le s  q u a lit e z  d u  f a i t ,  

o u  d e  l ' a t t r i b u t i o n ,  fu r  q u o y  Sa S a in te té  a n  

r a p p o r t  d u  C a r d in a l  R o i p i g l i o l ï  n e  fe  m e t ­

t a i t  p as  e n  p e in e  q u e  le s  q u a tre  E v ê q u e s  

e u i lè n t  fo i im is  le u r  ju g e m e n t  e n  l ig n a n t  l e  

F o r m u la ir e  ; p e r fu a d é  d ’a i l le u r s  p a r  la  D e c la .  

r a t io n  d e  l 'E v ê q u e  d e  C h â lo n s  q u ’i ls  a v o ie n t  

c e t te  f o û m i i ï i o n  p o u r  l e  F a it  d é c id é .  N o u s  

v e t r o n s  d a n s  la  fu it e  i i  le s  J a n fè n ilt e s  p e u ­

v e n t  re c u fe r  l e  t é m o i g n é e  d e  c e  C a r d in a l .  -

I  I I .  E  T  I  V .  P R E U V E  S.

L e s ’ d ix - n e u f  E v ê q u e s  d an s  le u r  L e c tre  k  

C lé m e n t  I X .  a v o ie n t  d o n n é  u n e  a p p ro b a t io n  

Ü b le m n e lle  a  la  d o & r in e  c o n te n u e  d an s  le s  

M a n d e m e n s  d es  qu a tre  E v ê q u e s  to u c h a n t l e  

F a i t  ; d é c la ra n t  m ê m e  q u e  q u e lq u es -u n s  &  

d e s  p r in c ip a u x  d ’ e n tr e  e u x  i ’a v o ie n t  a u f l ï  

p r o p ô f é e  d an s  d es  M a n d e m e n s  n o n  im p r i­

m e z  , o u  d a n s  d e s  P ro c è s  V e rb a u x . C e  p a p e  

n e  p o u  v o i r  t r o u v e r  à  r e d i r e  a u x  P r o c è s  V e r ­

b a u x  d e s  q u a tr e  E v ê q u e s , q u ’ i l  n e  c o n d a m ­

n a i !  le u rs  M a n d e m e n s  : &  i l  n e  p o u v o i t  fa n s  

in ju f t i c e  le s  c o n d a m n e r , q u ’ i l  n ’ en  f i f t  au­

ta n t  à  l ’ é g a r d  d e  la  L e t t r e  d es  d ix -n e u f  E v ê ­

q u e s  q u i a v o i t  e f t é  r e n d u e  p u b liq u e .

Ql if frft. notoire qu’il ne donna aucune
I  v



i d  V  I .  E c la ir c iJ f e m n P

m a rq u e  q u ’e l l e  lu y  e u ft  d é p lu ;  q u ’ i l  n e  11 

c e n fu rà  p o in t  ; q u ’ i l  n ’ e n  e x ig e a  p o ih t  d e  re - 

t r a é te u p n  ; q u ’ i l  n e  t r a ita  p o in t  d ’h é r é t iq u è s  

c e s  E v ê q u e s  ; q u ’ i l  n e  le s  fe p a ra  p o in t  d e  f a  

c o m m u n io n  : e n  u n  m o t  q u ’i l  n e  E t r ie n  c o n *  

t t e  eux  ; .  f a n s , d o u t e  p a rc e  q u ’i l  n e  c ru t  p a s  

l e  p o u v o ir  fa ir e  a v e c  ju f t ic e ,  C o m m e n t - d o n c  

p e u t - i l  e f t r e ' v ra y  q u ’i l  n ’a u ro it  ja m a is  fo u f -  

f c r t  d an s  les  P r o c è s  V e r b a u x  d e s  q u a tr e  

E v ê q u e s  la  d i f t i n â i o n  .du D r o i t  &  d u  F a it ,  

l ’a yan t b ie n  io u f fe r t e  d a n s  la  L e t t r e  d e s  d ix *

, n e u f  E v ê q u e s , o ù  e l le  e f t  f i  o u v e r t e m e n t  au - 
H iu *  u e  t o r if¿p . s ^ t i i V  e b l i g e o i t  d ’ a v o i r  u n e  a u t r e  b a -  

l a  P a ix , i a m e  p o u r  h f  q u a t r e E v ê q u e s , q u e  f o u r  l e s  

d i x - n e u f .

O n  p e u t  fa i r e  un¡, r a i fo n u e m e n t  to u t  pa* 

r e i l  fu r l e fu j e t  d e  M r .  A r n a u ld .  D a n s  f a R e -  

quefte d e  M  M .  d e . P .  R .  au  R o y  e n  1 6 6 8 . .  

c o n t r e  M .  l ’ A r c h e v ê q u e  d ’A m b r u n  , c e  D o -  T 

é te u r  é t a b l i f l ô i t  la  d i f t in & io n  d u  D r o i t , &  

d u  F a it  , a u lf i  b ie n  q u e  le s  q u a tre  E v ê q u e s  

d an s  leu rs  M a n d e m e n s  , &  les  d ix - n e u f  d a n s  

le u r  le t tre . ; c e . q u i  n e  l ’ e m p ê c h a  p o i n t  d ’ e f t r o  

r e c e u  à. la  P a ix  d e  l ’E g l i f e  fan s  a u t r e  l i g n a -  

tu re  q u e  c e l le  d e s  q u a t r e . E v.êques ,  <8c  ; fa n s  

q u ’o n  l ’o b l i g e â t  à_ l i e n  r e t r a i t e r  d e  c e  q u ’i l  

a y o i t  é c r i t  la -d e flù s . L e  P a p e  n e  c r p y o i t  p a s  

q u ’i l  y  e u f t  au cu n e  e r re u r  d a n s  c e t t e  d i f t in -  

¿&0.11 d u  D r o i t  &  d u  F a i t . .

R E P O N  S E:

L lC e t ^ r g u n iç ïU  d ec - J a n lè n if t e s  f e  t o u r n e  

c o n tr e  e u x -m ê m e s . C lé m e n t  I  X .  d i i e n t - i l s ,

n,’ a pas c p n d a m n ê  d an s  la  L e t t r e  d es  d i^ n e u f
* '



Sur les conditions, &c. 203;
E v ê q u e s , n y  d an s  la  R e q u e i l e  ' d e '  M .-  A r -  ‘ 

n a u ld  la  d i f t in é l i o n  d u  D r o i t  &  d u  F a i t  : 

D o n c  i l  n e  l ’ àu ra  pas n o n  p lus  c o n d a m n é e  

d a n s  le s  P r o c è s  V e r b a u x  d es  q u a tre  E v ê q u e s .  

C le m e n t  I X .  d i f e n t  le s  A n t i- J a n fe n i f t e s  e n  

r a i fo n n a n t  d e  la  m ê m e  f o r t e , a  c o n d a m n é  la  

d i f t i n & io n  d u  D r o i t  &  du  F a it  dan s  les  P r o ­

c è s  V e r b a u x  d es  q u a tre  E v ê q u e s  en  le u r  d é ­

c la r a n t  p a r  fo n  B r e f  q u e  ja m a is  i l  n ’e u f t  ad­

m is  le u r  fo u fc r ip t io n  , i ï  e l l e  n ’a v o i t  e i lé  p it­

r e  &  f îm p le  , fa n s  e x c e p t io n  n y  r e f t r i â i o n  

q u e lc o n q u e  au  r e g a r d  d u  F o rm u la ir e .  D o n c  

i l  a  c o n d a m n é  c e t t e  m ê m e  d i f t in é l io n  dan s  

la  L e t t r e  d e s  d ix -n e u f  E v ê q u e s , fu p p o fé  q u ’ e l-  - 

l e  y  fu i t  a u t o r i f é e .E i l - i l  b e fo in  p o u r  c o n d a m ­

n e r  u n e  d o & r in e  y o u  u n e  p r a t iq u e  d e  c o n .  

d a m n e r  n o m m é m e n t  tou s  le s  l i v r e s , &  é c r its  

o ù  e l l e  f e  t r o u v e  e i t a b l ie  ; N e  fu f f i t - i l  pas ’ 

p o u r  la- t e n ir  c o n d a m n é e  p a r  t o u t  q u  e l l e  

l ’a i t  e l l e  d an s  u n  fe u l ?

z .  O n  p o u r r a i t , s’ i l e n  e f t o i t  b e fo in  , a p --  

p l iq u e r  i c y  c e  q u i a  e f t é  d i t  fu r  la  fé c o n d é  

p r e u v e ,  q u ’ i l  f e r a i t  p lu s  ju ite  d e  d i r e  q u e  ‘ 

C le m e n t  I X .  n ’a v o i t  p a s  f a i t  tou tes  lé s  re ­

f le x io n s  p o lH b le s  fu r  la  R e q u é lt e  d e  P . R ;  n y .  

fu r  la  le t t r e  d e s  d ix - n e u f  E v ê q u e s , q u e  d e  lu y  

im p u te r - ,  c o m m e  fo n t  le s  J a n fe n ifte s  d a n s  

le u r  fa u f lè  fu p p o f i t io n  , u n m e n fo n g e  p u b lic  

&  fc a n d a le u x .  M a i s . c e t te  fo lu t io n  n ’ e f t  p ? s  

n e c e i ïà ir e  , &  l ’ on , r é p o n d .  _

3 . Q u e  C le m e n t  I X ,  a v o i t  d e s  r a i fo n s -  

im p o r ta n te s  d e  c r o i r e  q u e  ces d ix - n e u f  P r é ­

la ts  , a u l î i  b ie n  , q u e  M .  A r n a u ld , e f to ie n c  

r e v e n u s  a u  fe n t im e n t  d ’ A le x a n d r e  V 1 1- &  

d u -  r e l i e  des E V êqu es  ; q u e *  m ê m e  le s  d i x « -

i - v j



io4 PT.
n e u f ,  n ’en  a v o ie n t  ja m a is  eu  d 'a u t r e  d an s  l e  

t o n d  : &  q u e  l i  d a n s  leu r  L e t t r e  i ls  s ’ e f t o i e n t . , 

d é c la r e z  p ë i ï r  le s  M a n d e m e n s  d e s  q u a tr e  

E v ê q u e s , c ’ e f t o i t  q u e  fa u te  d e  le s  e n te n d r e  

a l l e z  , i l s  d o n n o i e n t  le  fe n s  q u e u x - m ê ­

m e s  a v o ie n t  dan s l ’ e fp r ï t  8c q u i  n e  c o n t r e -  

d i f o i t  n u lle m e n t  le  F a it  d é c id é .

T o u t  c e  q u ’ i l  y  a  d a n s  c e t te  L e t t r e  p a r 

r a p p o r t  a u x  q u e ft io n s  d e  F a i t , è f t  c o n ç û  

d ’ u n e  m a n ié r é  a m b ig u ë ' : 8c C le m e a t  I X .  n’ y  

v o y o i t  r ie n  q u i l e  d é t e r m in a i !  à  c r o i r e  q u e  

d e  d eu x  fen s  d o n t  e l l e  e f t  fu fc e p t ib le ,  i l s  eu f-  

f e n t  e f fe f t iv e n te n t  e n  v e u ë  c e lu y  q u i  e f to ic  

c o n fo r m e  a u x  q u a tre  M a n d e m e n s  ; c ’ e ft -à -  

d i r e  q u ’ i ls  p r e te n d ii lè n t  c o m b a t t r e  la  c e r t i­

tu d e  du F a i t  d e c i d é p a r l e s  B u lle s  , o u  l ’o ­

b l i g a t i o n  d e  le  l i g n e r  &  d e  le  c r o ir e .  ï .  A u  

c o n t r a ir e  c e  P a p e  a v o i r  to u t  fit je t  d ’e f t r e  p e r -  

f u a d è , q u ’ i l s  t e n o ie n t  c e t te  d o & r in e .  3- Sup- 

j j o l é  q u ’i ls  e u flè n t  e fté  d 'u n  fe n t im e n t  o p p o ie  

e n  fo u fc r iv a n t  la  le t t r e  q u i  p o r t o ï t  le u r  n o m , .  

C le m e n r  I X .  a v o i r  d a n s  la  D é c la r a t io n  d e  

l ’E v é 'q u e  d e  C h â lo n s  u n  t é m o ig n a g e  a u te n *  

t iq u e  q u ’i l s  j t ’y  e f t o ie n t  p lu s . E x p l iq u o n s  ces, 

t r o i s  p o in ts . .

Je  d is  d o n c  e n  p r e m ie r  l ie u  q u ’ a  s’e n  te ­

n i r  au x  t e r m e s , t o u t  c e  q u i  f e  t r o u v é  d a n s  

l à  L e ttre , d e s  d ix - n e u f  E v e q u e s  t o iK h a n t  la  

d o f t r m e  d e s  q u e ft io n s  d e  F a i t , e f t  a m b ig u ; .  

&  qu e  d e s  d eu x  fe u s  q u ’ o n  y  p e u t d o n n e r - i l .  

y  e n  a: u n  q u i.  n e . c o n t r e d i t  n y  la  c e r t i tu d e  

, d e s  F a its  d é c i d e z , n y  l e  d r o i t  d ’ e n  e x i g e r  la.

c ré a n c e . E c o u to n s  la  le t t r e ,

>*. I l  s’ e l l o i t  t r o u v é ,  d e s  g e n s  p a r m i  n o u s  „  

q u i a v o ie n t  eu ; la h a r d ie f t è  d e  p u b l ie r  c e d o g -



Sur tes conditions, &e. 2 0;
m e  n o u v e a u  &  i n o i i y  , q u e - lé s  D e c r e t s  q u e  

Ï E g l i i e  f a i t  p o u r  d é c id e r  le s  F a its  q u i a r r i ­

v e n t  d e  jo u r  e n  jo u r  , q u o t i d i a n *  f a c ï a  , &  

q u e  D ie u  n ’ a  p o i n t  r e v e l e z , e f t o ie n t  c e r ta in s  

&  in f a i l l i b l e s  : &  q u ’a in f i  o n  d e v o j t  a v o i r  la  

f o y  d e  ces F a i t s , au iT i b ie n  q u e  des d o g m e s  

r e v e l e z  d e  D ie u  d a n s  l ’E c r itu r e  6c d an s  la  

T r a d i t i o n  &  le s  m ê m e s  p e r fo n n e s  q u i 

a v o i e n t  in t r o d u it  c e  d o g m e ,  q u i e f t  é g a le ­

m e n t  c o n d a m n é  p a r  tou s  le s  T h é o lo g i e n s  an ­

c ie n s  .&  n o u v e a u x  , a v o ie n t  la  t é m é r it é  d e  

l ’é t a b l i r  p a r  la  C o n f t i t u t io n  d e  v o f t r e  P re d e -  

e e f lè u r .  C e s  E v ê q u e s  d o n t  i l  s’ a g i t , v o u la n t  

s ’ o p p o fe r  à  c e  m a l , o n t  c ru  d e v o i r  é ta b lir  

d a n s  leu rs  M a n d e m e n s  la  d o é fe in e  tr è s -c o m ­

m u n e  &  tr è s  c e r ta in e  q u i e f t  o p p o fé e  à  une 

e r r e u r  f i  -m a n ife f t e  : f ç a v o i r  q u e  l ’H g H fe  n e  

d é f in i t  p o in t  a v e c  u n e  c e r t itu d e  e n t iè r e  &  

in f a i l l i b l e  ces  fa i t s  h u m a in s  q u e  D i e u  n ’ a 

p o in t  r e v e le z  ; &  q u ’ a in f i  t o u t  ce  q u ’ e l le  e x i ­

g e  d és  F id e le s  en  ces r e n c o n t r e s , e f t  q u ’ ils  

a y e n t p o u r  le s  D e c r e t s  l e  r e f p e â  q u ’ i ls  d o i ­

v e n t .

T o u t  c e  d i fc o u r s  e f t  v i f ib le m e n t  é q u iv o ­

q u e  , f o i t  q u ’ o n  l ’ e u ft  f a i t  t e l  e x p rè s  , f o i t  

q u e  c e la  fu f t  a r r iv é  fan s  d e f le in .  O n  y  p a r le  

c o n t r e  c e u x  q u i v e u le n t  q u e  le s  F a its  q u i a r­

r iv e n t  d e  jo u r  e n  jo u r  p it i f iè n t  e ft r e  d é c id e z .  

a v e c  une certitude i n f r i H i b lè ^ c o m t t i e  à e  l o y  

d iv in e .  M a is  o n  p e u t  e n te n d re  p a r  la  d eu x : 

c h o fe s  in f in im e n t -  d i f f e r e n t e s , d o n t  l ’ u n e  

e f t o i t  e n  q u e f t i o n , &  l ’ a u tre  h o rs  d e  q u e -  

f t i o n  d an s  l ’ a f fa ir e  d u  F o rm u la ir e .  L a  p re ­

m iè r e  e f t  q u e  l ’E g l i f e  p e u t d é c id e r  a v e c  c e r t i­

t u d e  le s  q u e f t io n s t o p c h a u t le  f e n s d e s  U  v ie s
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Vi: Mçlkirci/ement-
q u i  r e g a r d e n t  le s  'm a t iè r e s  d e  la  R e l i g i o n  » 

c e  q u 'o n  a p p e lle  des F a its  d o B r i n a u x  o u  

d o g m a t iq u e s *  L a 2, q u ’ e l l e  p e u t  d e c ìd e r  a v e c  

u n e  p a r e i l le  a u to r it é  to u te s  fo r te s  d e  F a i t s , 

m ê m e  c e u x  q u i f o n t  p u re m e n t  p e r fo n n e ls  , 

8c d o n t  le  ju g e m e n t  d é p e n d  d u  t é m o ig n a g e  

d es  h o m m e s ,

L a  d e r id e r e  d e  ces d e u x  T h e fe s  e f t o i t  h o r s  

d e  q u e f t io n  c o m m e  i l  a  e ftè  m a rq u é  d és  l e  

p r e m ie r  l i v r e  &  c o m m e  o n  v i e n t  e n c o r e  d e  

le  v o i r  d an s  la  R e la t io n  du  C a r d in a l  R o f -  

p i g l i o f i  : &  o n  p o u v o i t  r é fu t e r  c e t te  T h e f e  

fa n s  fo û te n ir  en  e f fe t  le s  M a n d e m e n s  , n y  

c o n t r e d ir e  l 'o b l i g a t i o n  d e  c r o ir e  le  F a it  d é ­

c id é ,  O n  d i fp u to i t  u n iq u e m e n t d e  l a  p re m ie r  

r e  q u i r e g a r d e  le  feu s  d e s  l iv r e s  : &  ce  n ’ é- 

t o i t  q u  en  la  remettant q u e  les d ix - n e u f  E v ê ­

qu es  p o u v o ie n t  f e  j o in d r e  à ces  q u a tre?

O r  i l  n e  p a r o i f t  r ie n  dans la  L e t t r e  d e s  

d ix - n e u f  q u i  o b l i g e  à c r o i r e  qu e  c e  fu f t  c e t te  ~ 

p r e m ie r e  o p in io n  q u ’ i ls  p r e t e n d o ïe n c  c o m ­

b a t t r e  &  T o n  y  v o i t  au  c o n t r a ir e  b ie n  d e s  

e b o fe s  q u i d é v o ie n t  p e r fu a d e r  C le m e n t  I X ,  

q u e  c ’ e f t o i t  la  f e c o n d e fe u le m e n t  q u ’ i l s  c o m -  

b a t t o i e n t , i ç a v o i r  q u e  l ’E g l i f e  fu t  in f a i l l i b l e  

g é n é r a le m e n t  à  l ’ é g a r d  d e  to u te s  fo r t e s  d e  

F a its . C a r  v o i c y  le s  c a ra & e re s  q u 'i ls  d o n n e n t  

à  l 'o p in io n  c o n tr e  la q u e l le  i ls  fe  d é c la r e n t .  

G 'e f t  f é lo n  e u x  , u n  d o g m e  n o u v e a u  &  in o 'ü i  

ju fq u  a lo r s  : un  d o g m e  e g a le m e n t  c o n d a m n é  

f u r  t o u s  l e s  T h é o lo g ie n s  A n c ie n s  &  n o u ­

v e a u x : u n e  e r r e u r  t r è s  m a n t f e f t e ,  o p p o fé e  

a d a  d o  B r i n e  t r è s - c o m m u n e  &  t r e s t e n u i n e  i  

8c c e t te  e r r e u r  c o n f i f t o i t  à  d ir e  , q u e  l a  d e -  

c i f i j m d e s  f a i t s  q u h arrivent d e  \ o u r  m pM ^



Sur tés çonéiittiws ^&f* ihf*
t j î ù i i  c e r t a i n e  f a  i n f a i l l i b l e  ; f a  q u 'a i n f i  t a n  

d e v a i t  a v o i r  l a f o y  d e  c e s  F a i t s  a u j j î  b i e m  

q u e  d e s  D o g m e s  r e v e l e ^ d e  D i e u  d a n s  l ' E c r i ­

t u r e  f a  l a  T r a d i t i o n .  x

I l e f t  m a n i f ç f t e  qu e  t o u t  ce la * s 'a p p l iq u e  

f o r t  n a tu r e lle m e n t  à  l 'o p in io n  q u i é te n d  l  in -  

f a i l l i b i i i t è .  d e  l ’E g l i i e  fan s  d i f t in & io n  fu r . 

t o u t e  f o r t e  d e  F a its  ; o p in io n  q u e  C le m e n t ,  

I X .  fu iv a n t  la  R e la t i o n  d u  C a rd in a l N e v e u ,  

e f t im o ic  a v o i r  e fté  foû ten u ë . a v e c .p lu s  d e  z è - . 

l e  q u e  d e  lu m iè re .

I l  e f t v i f i b l e .  d ’ a i l le u rs  q u e  ce P a p e  t r o iu  

v o i t  d an s  la  L e t t r e  m ê m e  d e  q u o y  ju g e r  q u e  

c e la  n e  r e g a r d o i t  p o in t  l ’ au tre  o p in io n .  L e s  

d ix - n e u f  E v ê q u e s  n e  jp o u v o ie n t  ig n o r e r ,  q u e  

ç ’a v o i t  e f t é  ju fq u es - la  c e l le  d e  Sa S a in te té  , 

a u j ï ï  b ie n  q u e .d e  f o n  P r e d e c é f lê u r , des  C a r ­

d in a u x  &  d e s  T h é o l o g i e n s  q u i c o m p o fc ie n t  

le s  C o n g r é g a t io n s  d o  R o m e .  D e v o i t - o n  

c r o i r e  q u e  ces E v ê q u e s  eu ile n t  o fè  en  p a r le r ,  

au P a p e  m ê m e ,c o m m e  d ’ une e r r e u r  t r é s - m a - 

n i f e s î e ,  d’un d o g m e  i n o ü i  â a m  l ’E g l i f e  , &  r e ­

je t t e  p a n o n s  l e s  t h é o l o g i e n s  a n c i e n s  f a  n o té * 

v e a u x  ?

J e  d is  e n  fé c o n d  l ie u  q u e  les  p reu ves  au ­

te n t iq u e s  q u ’a v o ie n t  d o n n é  les  m êm es  P r é ­

la ts  en  fa v e u r  d e  c e tte  o p in io n  dan s le s  A { -  

fe m b lé e ^  d u  C l e r g é  de dan s leu rs  L e t tre s  à  

In n o c e n t  X .  &  à  A le x a n d r e  V I L  q u e  ces 

p re u v e s  , d i s - j e , d e t e r m in o ie n t  C le m e n t  I X .  

à  ju g e r  ,, q u ’ en  e f fe t ,  P o p in io n  d o n t  ils  p a r- 

l o i e n t  f i  m a l d a n s  le u r  L e t t r e  n ’e f t o i t  pas 

c e l l e  q u i  r e c o n n o iÎV  l a  c e r t i tu d e  d u  F a it  dû . 

e id e .  Je m ’ e x p l iq u e .

t e s ,dix-neuf.Evêques.ne marquent ppinfc:



t o î  V L  Eclatm ^m em ,
dans cette Lettre que ce qu'ils difent foit un 
femiment qu’ils aÿent pris'de nouveau Contre 
leur premier fentiment ; aû  contraire ils te- 
m oignait, qu’ils ne difent là que ce qu’ils 
ont toujours penfé touchant les queftions de 
Fait. Or le Pape fçavoit les marques publi­
ques qu’ils avoient données jufquesdà de 
leur perfuafion tant à l’égard dù fait décidé , 
que du pouvoir de l’Eglife a en exiger la 
creance. Ils avoient elfe tous ou prefque 
tous de ces Aiîèmblées , dans lefquelles fut 
dreflé le Formulaire du Clergé : ils avoient 
prefque tous faits leurs Mandemeiis pour en 
ordonner la foufeription pure & limpie : en­
fin de leurs nouveaux Mandemens pour faire 
ligner le Formulaire du Pape il n’en avoit 
paru aucune od ils enflent permis de reftri- 
âion. Or commander la fignature fans per­
mettre de reftri&iori, e’eftoit félonies Jarifé- 
niftes obliger à la creance du tait exprimé 
dans le Formulaire. C’ejl une chofe , di- 

De la fi- foient-ils , plus claire que le  jour : eu ne 
gnat. du peut le nier avec la moindre couleur ; & i l  
Formul. faut ignorer entièrement lefujeo de la conte- 
part. r. ftatioh pour le revoqiier en doute. 
art.?. &c. Pour juger donc que ces Prélats avoient 

adopté la doâxine contraire, établie dans les 
Mandemens des quatre Evêques , il auroit 
fallu , que le Pape les eût regardez , ou 
comme des gens fans lumière , qui ne fqa- 
voient pas eux-mêmes ce qu’ils penfoient ; 
«u comme des gens fans probité qui par­
laient contve leur penfée, difant le pour & 
fe contre félon leurs intérêts.

Si «èlaeflyray pat jap^ort aux dix-neuf



Sur les éùnditim * &c. 209
E v ê q u e s  e n  g e n e r a l  , c o m b ie n  P c f t - i l  e n c o r e  

p lu s  p a r  r a p p o r t  à  l ’ A r c h e v ê q u e  d e  Sens Y 

c e lu y  d e  to u s  q u e  l 'o n  p o u r r o i t  p lu t ô t  c r o i r e  

q u i  e f t o i t  d a n s  le s  fe n r im e n s  d es  q u a ir e  E v ê ­

q u es  , p u ifq u ’i l  e f t o i t  à  la  te fte  des  d ix -n e u f*  

&  q u ’ i l  a v o i t  p lu s  d e  p a r t  q u e  p e r fo n n e  à  la  

L e t t r e  y s ’ i l  n ’ en  e f t o i t  pas fe u l  A u te u r .  C a r  

q u e l l e  id e e  f a l l o i t - d  C o n c e v o i r  d e  lu i  p o u r  

s’ im a g in e r  q u ’ i l  n e  c o n v in t  p a s , &  d u  F a it  

d é c id é  &  d e  l ’ o b l i g a t io n  d e  s ’en  r a p o r t e r  à  

l ’E g l i f e  : q u ’ i l  n ’ en  c o n v in t  p a s , d is - je  * 

ap rès  c e  q u ’o n  fq a v o i t  à  R o m e  , q u ’ i l  a v o i t  

é c r i t  ôc  l i g n é  i

O n  fe  fo u v ie n t  d e  l a  d é c la r a t io n  q u 'i î  

d o n n a  fu r  c e  fu je t  d a n s  l ’ A f le m b lé e  d u  

C le r g é  d e  P r o t e f t a n t  q u ' i l  fe  croyait
o b l i g é  e n  c o n f id e n c e  d e  fe  fo u m e t t r e  à la  C o n -  

f t i t m id n  d ’ in n o c e n t  X .  f i l o n  f i n  v é r i t a b l e  

f i n s  e x p l i q u é  p a r  V  A f f e m b lé e  d u  ¿8 » de M a r s  

1 6 5 4 . é ?  c o n f ir m é  p ar l e  B r e f  du P a p e  dis 
19« d e  S e p t e m b r e  fu iv a n t  1 c ’ e ft -à -d ir e  q u ’ i l  

ç o n d a m n o it  d m  s  le s  c i n q  P r o p o s it io n s  l a  d o -  

ü r i u e  de J a n fên iu s  contenue dans: f i n  l i v r e  

i n t i t u l é  A u g u s t i n . O n  f e fo u v ie n t a u iU  

d e  c e  q u i  a  e ft è  r a p p o r té  e n fu i t e , qu ’ en  1 6 6 1 .  

i l  d é c la ra  n o n - fe u le m e n t  d an s  une le t tr e  é c r i­

te  a u  N o n c e  * m a is  e n c o r e  dans fo n  M a n d e ­

m e n t  p o u r  la  i ig n a tu re  d u  F o rm u la ir e  d e  

r A f l é m b lé e jq u e  le s  c in q  P r o p o f i t io n s  è to ie u t  

h é r é t iq u e s  ôc  c o n d a m n é e s  dans le  fen s  d e  

J a n fén m s  1 8c q u i  p lu s  e f t > q u ’ i l  f ig n a  lu y -  

m ê m e  c e  F o r m u la ir e  , dan s  le q u e l o n  r e c o n *  

ü o i f t l ’o b l ig a u o n ^ d e  fo u m e t t r e  fo n  ju g e m e n t  

à  c e tte  d é c i i io n .

C le m e n t  I X ,  n ’ i g n o r o i t  r ie n  d e  to u t  c e la  >

P a g . iS S  

18 s.



xxo V. EcÎairciffentenf
(  c a r  i l  a v o i t  e i l é  d e s  C o n g r é g a t io n s  &  d it  

C o n f e i l  d u  P a p e  d a n s  l e  tem p s  q u e  ces  c h o ­

ies  f e p a f lb ie n t )&  i l  fa u t  b ie n  d ir e  q u ’ i l  n e p r e -  

n o i t  pas p o u r  une p u re  h y p o c r i l ïe  c e t te  c o n ­

d u it e  &  c es  fig n a tu re s  d e  r A r c h e v ê q u e  d e  

Sens : a u trem en t T a u r o ir - i l  a c c e p té  p o u r  M é ­

d ia te u r  d a n s  l ’a c c o m m o d e m e n t  des q u a tre  

E v ê q u e s ,  &  s’ en  fû t - i l  r a p p o r te  à  fo n  t é ­

m o ig n a g e  p o u r  s’ à ifu re r  d e  le u r  f in c e r it è ?  

Q u e  s’ i l  c o m p t o i t  fans au cu n  d o u te  fu r  la  

ib o n n e  f o y  d e  c e t  A r c h e v ê q u e  , i l  e f t  in c o n ­

c e v a b le  q u ’ i l  a it  p u  le  fo u p ç o n n e r  d e  p e n fe r  

t o u t  le  c o n tra ir e  d e  cïe q u ’ i l  a v o i t  r e c o n n u  

p a r  ta n t d ’a â e s  &  d e  f ig n a tu re s  ; e ’ e f t à - d i -  

r e  d ’ a p p ro u v e r  d a n s  le  f o n d  le s  M a n d e m e n s  

d e s  q u a tre  E v ê q u e s .

M a is  a p rè s  t o u t , d ir a - t ’ 011, la  L e t t r e  d e s  

d ix - n e u f  P r é la ts  p o r t e  q u e  fu r  l a q u è f t i o n  d e  

F a i t  i ls  n 'o n t  p o in t  to u s  d ’a u tre  fe n t im e n t  

q u e  c e lu y  des q u a tr e  E v ê q u e s . L e  m o y e n  

d o n c  q u e  l e  P a p e , n e  fe  r e n d ü i  pas à  un  té .  

m o ig i t a g e  f î  exp rez; ?

C ’e ft  a u x  J a n fen ifte s  à  r e fo n d r e  e u x -m ê ­

m e s  c e tte  d i f f ic u lt é  , &  à  n o u s  e x p l iq u e r  

c o m m e n t i l s  v e u le n t  q u e  M . d e  Sens > p a r  

e x e m p le ,  ap rès  a v o i r  l i g n é  a v e c  fe r m e n t  c e  

q u ’ o n  v ie n t  d e  v o i r , a i t  p u  a ilt ir e r  d an s  c e t ­

t e  L e t t r e ,  q u ’ i l  e f t o i t  d u  fe n t im e n t  o p p o fé .  

C e  q u ’ i l  le u r  p la ir a  d e  d ir e  p o u r  l e  d é ­

fe n d r e  d ’un  m e n ib n g e  &  d ’u n e  c o n t r a d ié f io n  

f i  v i f ib le  &  f i  in fâ m e - , fe r v ir a  e n  m ê m e  

tem p s  p o u r  fa i r e  v o i r  c o m m e n t  le  P a p e  p o u -  

v o i t  n e  pas c r o ir e  q u e  ce  P r é la t  6c les  d tx^  

h u it  au tres  fu i le n t  en  e f t e t  d u  fe n t im e n t  de.: 

l a  r o f t r i à i a h ' .



Sur lis conditions, &c. us
I i  f e r o i t  a i fé  d e  m o n t r e r  p a r le u r  L e t t r e  

m ê m e  q u ’ i ls  n ’a v o ie n t  p as  p r is  e f l fe i t iv e *  

m e n t  le  fe n s  d es  q u a tre  M a n d e m e n s  ; &  q u e  

fa u te  d e  c e la  i ls  c r o y o ie n t  n ’y  v o i r  é ta b l i  o u  

r é fu t é  , q u e  c e  q u ’ ils  è t a b l i f le n t  o u  r e f lu e n t  

d a n s  leu r  L e t t r e .  M a is  q u e lq u e  p ro b a b le  qu e  

p u ii îe  ê tr e  ce  q u ’ o n  d i r o i t  là - d e l lu s , o n  n e  

p r é te n d  p o in t  fa i r e  d é p e n d r e  d ’un fe m b la b le  

é c la ir c i f le m e n t  la  v é r ité  d e  ce  q u ’o n  fo ù t ie n t  

ic y ,q u e  C lé m e n t  I X .  n ’a  ja m a is  p r é te n d u  a p ­

p r o u v e r ,  o u  t o le r e r  dan s la  L e t t r e  des d ix .  

n e u f  P ré la ts ,q u e  ce  q u ’ i l  a  t o lé r é  o u a p p ro u v é  

d a n s  le s  P r o c è s  V e rb a u x  des  q u a tre  E v ê q u e s . 

E n  v o i c y  une. n o u v e lle ,  p reu ve .

j e  d is  d o n c  en  3. l ie u  , .q u ’ apres la  D e c la .  

r a t io n  d e  l ’E v ê q u e  d e  C h â lo n s , l e  P a p e  n e  

d e v o i t  p lu s  d o u t e r , q u e  le s  d ix -n e u f  E v ê ­

q u es  n e  fu f lè n t  re v en u s  à  le u r  p r e m ie r  f e n t L  

m e n t  v  fu p p o ie  q u ’ i ls  s ’en  fu f fe iu  é c a r te z . 

L ’A r c h e v ê q u e  d é  S ens &  l ’E v ê q u e  d e  C h â -  

l o n s  é t o ie n t  c o m m e  les  C h e fs  des  d ix - n e u f  

q u i  a v o ie n t  é c r i t  au P a p e . C ’ é t o i t  eu x  q u i 

a v o ie n t  f o l l i c i t é  les  fo n fc r ip t io n s  d e  la  L e t ­

tr e  , &  a p p a re m m e n t q u i  l ’ a v o ie n t  c o m p a ­

rée . D 'o ù  v ie n t  q u e  ce  tu t  l ’ E v ê q u e  d e  C h â ­

lo n s  , q u i  p r it  la  p lu m e  p o u r  la  d é te n d re  au 

n o m  d e  to u s . P e r fo n n e  n e  p o u v o i t  d o n c  

m ie u x  r e p o n d r e  q u e  .ces d e u x - là  du  fe n t i-  

m e n t  d es  d ix - n e u f  fu r  la. m a t iè r e  d e . c e tte  

L e t t r e .
O r  1 E v ê q u e  d e  C h â lo n s  en  fig n a n t  îa D e .-  

c la r a t io n  d o n t  i l  s ’ a g i t , ôc l ’ A r c h e v ê q u e  d e  

S ens en  f  a p p ro u v a n t  d ep u is  , a flu ro ie n t  l e  

P a p e  p o u r  e u x  &  p o u r  le  r e fte  des d ix - n e u f ,  

q u ’ i ls  n ’a Y o ie n t  p o in t  d ’au tres fe n t im e u s  fu i.



la queftion de Fait que ceux qui y font expri* 
mez. Car après avoir expofè la créance des 
quatre Evêques, il finit par ces mots : C’efi 
aujfî nôtre créance ¿p celle dis dix^neuf qui 
ont écrit à  f a  Sainteté.

On a montré clairement que de la manie» 
te qu’eft couceuë la Déclaration, elle ne 
permettoit pas à Clément IX. de douter que 
les Evêques ne reconnùflènt les c in q  Frcpofi 
tiens d a n s le  f in s  d e ja n fe n iu s . Ne devoit-il 
donc pas croire auili par la même raifoii , 
quoy qu'il en fût du pallé, qu’au moins 
alors c'étoit là le fentiment des dix-neuf 
Evêques ? Il en faut dire autant à proportion 
de M. Arnauld qui foufcrivit au bas de la 
même Déclaration en ces termes : l ’a tte fie  
aujfi la  m êm e c h e fe , &  q m  je  n 'a y  pein t
m oy-m êm e d 'a n tr e  créa n ce, A ntoine A r,- 
n a u l d  Prêtre &  Doéfceur de Sorbonne.

Il ne relie plus en finilîànt cet èclaircilïe- 
ment, qu’à faire relîouvenii de deux cliofes, 
qu’on ne doit jamais oublier. La premíete eft 
que fi Clement IX. fe trompa en expliquant 
la Lettre des quatre Evêques, 8c leur Décla­
ration du 4. de Décembre , dans le fens d’u­
ne foufcriprion pure & limpie & fans reftri- 
êlion , ils avoient moins de droit que per- 
fonne de luy en fçavoir mauvais gré. 11 vo­
yait dans les Lettres du Roy & de leurs Mé­
diateurs , defquelles ils ètoient eux-mêmes 
garants ; il voyoit jufque dans leur propre 
Lettre des allurances poiitives qu’ils avoient 
foufcrit de cette maniere. Tout ce qu’on y 
voit d’ailleurs qui peut faire penfer à une 
autre forte de foufcription , eft ambigu , 8c

lu  Vf. Eclaircijfèment



Sur Us conditions, & c. i\ j
p e u t  fe  r é d u ir e  au  feu s  d e  la  p r e m ie r e .  S i 

d a n s  ces c ir c o n fta n c e s  i l  e x p l iq u a  c e  q u i 

a v o i t  q u e lq u e  o b f t u r i t é  , p a r  c e  q u i  é t o i t  

c la i r  ôc  i n t e l l i g i b l e  , q u a - t ' i l  f a i t  q u i n e  

tu t  c o n fo r m e  au  b o n  fen s  &  à  l 'é q u it é  ? E t  

s ’ i l  e n  u la  d e  la  fo r t e  > n ’ e ft -c e  pas p a rc e  

q u  i l  fu p p o fo i t  ces  E v ê q u e s  in c a p a b le s  d e  

v o u lo i r  n ie r  p a r  un  d i fe o u r s  é q u iv o q u e  &  en - 

v e lo p p é  y ce  q u ’ ils  lu y  a v o ie n t  a f f in é  &  fa i t  

a f lu r e r  en  te rm e s  n ets  &  p ré c is  ?

La f e c o n d e  c h o fe  q u ’o n  d o i t  to u jo u rs  a v o ir  

d e v a n t  les  y e u x  , c ’ e f t  q u ’ i l  n ’ e f t  pas q u e -  

f t i o n  f i  C le m e n t  I X .  a eu  d e  b o n n e s  r a i io n s  

o u  n ’ en  a  pas  eu  y d e  c r o ir e  q u ’ ils  a v o ie n t  fi-  

g n ë  fan s  r e f t r ié l io n .  I l  fu f f it  d e  f ç a v o i r  q u ’ i l  

l ’ a  c rû  , q u ’ i l  l ’a  d i t , &  q u ’i l  a d é c la ré  q u e  

fa n s  c e la  i l  n ’y  a u r o it  p o in t  eu  d e  p a ix  à  e f -  

p e r e r  p o u r  e u x . Q u e  g a g n e r o ie n t  les Jan ie- 

u if t e s  ap rès  c e la  e n  p r o u v a n t  q u ’ i l  é t o i t  n éa n ­

m o in s  b ie n  in fo r m é  d u  c o n t r a i r e , f in o n  

d e  to u rn e r  eu x -m êm es  e n  r id ic u le  le s  é lo g e s  

q u ’ i ls  o n t  fa i t s  d e  fa  p e r f o n n e , &  d e  ru in e r  

le u r  p r o p r e  ca u le  e n  ru in a n t fa  r é p u ta t io n  ?

Je  n e  v o i s  q u ’ u n e fe u le  c h o fe  qu e  p u il lè n t  

d ir e  c es  M e i l le u r s  ; fç a v o ir  q u e  le  C a r d in a l  

R o f p i g l i o f i  d o n n e  fes p ro p re s  f e n t im e n s , 

p o u r  c e u x  d e  fo n  O n c le .  Q u e  c ’ e f t  u n  d é ­

n o u e m e n t  in v e n té  ap rès co u p  , p o u r  n ’ e tre  

pas c o n t r a in t  d 'a v o u e r  q u e  ce P a p e  a re co n n u  

l ’ e r re u r  &  l ’ in ju ft ic e  d e  ie s  P red e c e flè u rs  y 6c  

q u ’ i l  a  c o n d a m n é  en  fe c r e t  ce  q u ’ i l  p a r o i f lb i t  

f o û t è n ir  e n  p u b lic .

M a is  s ’ i l  p r ë n o it  e n v ie  au x  J a n le n ifte s  d ’ a ­

v o i r  re c o u rs  à  u n e  t e l le  r é p o n fe  , i l  f e r o i t  a i-  

fè  d e  l e u r  f e r m e r  la  bouche p a r  une feule d e  

ces t r o is  r é p l iq u é s ,



2^4 V L M d â m ffe m t ïït
i .  C e n ’ e f t  p o i n t l e  C a r d in a l  R o / p ig K o .  

f i . } c ’ e ft  C le m e n t  I  X *  q u i  a  . d i t  lu y -m ê m e  

d a n s  Ton B r e f  au  R o y »  q u e  le s  q u a tr e  E v ê ­

q u e s  a v o ie n t  f a i t  u n e  f o q f c r ip t io n  p u re  &  

l ïm p le  du  F o r m u la ir e  : &  d an s  fo n  B r e f  é c r it  

à  e u x -m ê m e s  , q u e  ja m u is  i l  n ’eu t  fo u f fe r t  à  

c e t  é g a rd  n y  e x c e p t io n  n y  r e f t r iâ t io n  d an s  

le u r  ü g n a tu re . L e  N e v e u  r i’a don t? f a i t  q u e  

r a p p o r te r  8c  e x p l iq u e r  le s  p ro p re s  fe n t im e n s  

d e  fo n  O n c le .

Q u a n d  i l  n ’y  a u r o i r  p o in t  d ’ a u tre  té­

m o ig n a g e  q u e  c e lu y  d u  C a r d in a l , i l  n ’e f t  

p lu s  l ib r e  a u x  J a n fé n if t e s  d e  le  r e c u fe r  , 

a p r è s  l ’ a v o ir  .cité le s  p r e m ie r s  c o m m e  u n  té ­

m o in  ir r é p ro c h a b le  d e  c e  q u i f e  p a fia  d an s  l e  

G o n f e i l d e  C le m e n t  I X .  e n  c e tte  o c c a f îo n .  

C a r  c ’ e ft  fu r  q u o y  i l s  o n t  p r o d u it  d a n s  le u r  

D é f e n f e  c o n t r e  L e y d d e k e r  l e  d e r n ie r  a r t ic le  

d e  la  R e la t io n  d e  c e  C a r d in a l  , c o m m e  u n e  

p r e u v e  in e o n te f ta b le  d e s  v e i ie s  d an s  le fq u e l-  

îe s  c e  P a p e  d o n n a  la  p a ix  a u x  q u a tr e  E v ê ­

q u es .

3. E n f in  f i  le s  J a n fé n ift e s  v o u lo ie n t  a u jo u r-  

d ’ h u y  fa i r e  r é v o q u e r  en  d o u te  la  b o n n e  f o y  

d u  C a r d in a l  R o i p i g l i o f î  » l ’a r g u m e n t  p r is  d e  

f a  R e la t io n  n ’en  fu b f ï f t e r o i t  pas m o i n s . C ’ e fL  

c e  q u ’ i l  im p o r t e  d e  b ie n  c o m p re n d r e .

L a  c o n d u ite  d e s  q u a tre  E v ê q u e s  d a n s  

le u r  n o u v e l le  f o u fc r ip t io n  » a y a n t  é té  d e c o u ­

v e r t e  ap res  l ’a f fa ir e  c o n fo m m é e  » i l  c o u ru t 

d e s  b ru its  d e fa v a n ta g e u x  à  la  m é m o ir e  d e  

C le m e n t  I  X .  Q u e lq u e s -u n s  i ’ a c c u fo ie n t  d e  

s ’ê t r e  la i f l é  fu rp re n d re  p a t le s  q u a tr e  E v ê ­

q u es  : d ’a u tre s  , p r é v e n u s  p a r  le s  d i fc o u r s  

d e s  J a n fé n ifte s  s ’ é t o ie n t  l a i i l ê  p e r fn a d e r



Sur les conditions > & c. a i£
q u 'i l  a v o ï t  c o n fe n t i  à  d es  c o n d it io n s  p eu  h o *  

n o ra b le s  au  S a in t S ie ^ e . S o n  N e v e u  en tre ­

p r e n d  d e  l e  j i i i l i f î e r  la -d e flù s  d an s  fa  R e la ­

t io n *

S u p p o fo n s  m a in te n a n t , f i  T o n  v e u t , q u e  

C le m e n t  I X ,  n 'a it  p o in t  a g i  fu r les  p r in c i­

p es  n y  p a r  le s  v e u e s  qu e  m a rq u e  fo u  N e v e u *  

I l  e i l a u  m o in s  c e r ta in  qu e  fé lo n  l ’ id é e  d e  ce  

C a r d in a l , c ’ e i t  a in f i  q u ’ i l  d e v o ir  fe  c o n d u ir e  

p o u r  n e  r ie n  fa i r e  q u i  lu t  in d ig n e  du  V ic a i r e  

d e  J e fu s - Ç h r i f l , tic p o u r  n e  pas d o n n e r  a t ­

t e in t e  au x  C o n f t i t u t io n s d e fe s P r e d e c e i le u r s *  

L e ,  N e v e u  fa n s  d o u te  n e  fe  fu t  jam a is  a v ifé  

d ’a t t r ib u e r  fa u f ie m e n t  à  fo n  O n c le  d e  te ls  

fe n t im e n s  (  je  p a r le  d an s  la  fu p p o f i t io n  d es  

J a n fé n iite s  )  s’ i l  n e i l t  h ie n  fç u  qu e  c ’é t o i t  

des  fe n t im e n s  d ig n e s  du  P a p e  ; tic q u ’ à m o in s  

q u e  d e  le s .a  v o i r ü i i v i s  e n  p ra t iq u e  , C le m e n t  

I  X *  a u ro it  m a n q u é  à fo n  h o n n e u r  &  à  c e  

q u ’ i l  d e v o i t  au  St, S iè g e ,

Je n e  fç a y  s’ i l  e f l  b e fo in  après c e la  d e  d é ­

fe n d r e  q u e lq u es  T h é o l o g i e n s  des  Pays -b as  

c o n t r e  le  r e p ro c h e  q u e  le£|ï f a i t  M .  A r n a u ld  

d an s  fo n  P h a n to m e  d u  la n fé n ifm e ,  I is  a v o ie n t  

c o n c lu  d e  la  le é iu r e  du  B r e f  d e  C le m e n t  I  X .  

a u x  q u a tre  E v ê q u e s  , qu e  c es  P r é la t s ,  o u  

a v a ie n t  ch a n g e  d e  f e m im e n t  fu r la  q u e f t io n  

d e  F a it  /  o u  a v o ie n t  tr o m p é  le  P ape. C 'e f t  

très*  m a l r a ifa n n e r  , d tt  là -d e fîu s  M .  A r -  

n a t ild  , ¿ p  n e  p a s  f f  a v o ir  'fe u le m e n t  ce  q u e  1 
fig n ifie  le  m o t d e  f în ç e r e .  C a r  a jo û te - t ’ i l , f i -  

g n e r  f m c e r e m e n t  c 'e f i "  tém oig n er e n f i g h a n t  

t o u f f e  q u 'o n  a  d a n s le  cœ u r  : tic i l  a llu re  q u e  

ces E v ê q u e s  l ’ o n t  fa it .

JM ais c  e f t  M .  A r n a u ld  lu y - m ê m e , q u i ra i-
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fonnc icy fort mal, &qui donne le change, 
ne fe fouvenant plus de la maxime de St. Au. 
guftin qu’il avoit autrefois fi bien fait valoir 
au fujet de la Cenfure faite contre luy par la 

Ecdairc. Sorbonne. Cette maxime eft que figner fince. 
dé cette renient un a&e, tel qu’eft le Formulaire , 
queftion c’eil le figner non pas félon quelque fens 
morale particulier qu’on pourroit avoir dans l’ef- 
&c. p. prie, en changeant, ou en reftraignant la 
io. lignification ordinaire des termes ; mais fe* 

Ion l'intention publique &  connue de ceux 
qui le font figner : que c’eft cette intention  
publique &  connue q u i doit regler lu  confcien■  
ce de ceu x q u i Jignent«

Or les quatre Evêques ont-ils ligné félon le 
fens 8c VinfiruBion publique &  connue de 
Clement IX  ? ont-ils prétendu reconnoître 

par,’cette fignature ce qu’il pretendoit qu’ils 
reconnuflènt ? Son intention ¿toit qu’ils re- 
connuflènt non feulement le point de Droit, 
mais encore le point de Fait exprimé claire* 
ment dans le Formulaire. Il a fnppofé qu’ils 
l’avoient fait : & il leur déclaré dans fom 
Bref, qu’il n’auroit pas fouffert qu’ils en 
euflênt ulé autrement. Ils fçavoient bien de 
leur côté que c’étoit-là fon intention. • C ’eft 
pourquoy ils eurent foin de luy faire enten- 
■ dre par eux-mêmes, par leurs Médiateurs , 
■8c qui plus eft par Sa Majefté , qu’ils avoient 
figoé félon fes intentions , que leur fou- 
feription avoit été pare &  fim p le , fa n s ex ­
ception tiy refiriSHon quelconque &c.

Cependant tout le monde fijait , au* 
îourd’huy , & Mr. Arnauld le publie , 
que les quatre Evêques , dans leurs Pro­

cès



Sur t a  conditions, & e. i i f  
ths Verbaux ny plus ny moins que dans, leurs 
fvlandemens condamnez à Rome, ont uie 
d'exception & de reftriftion fur le point de 
Fait, s’étant bornez au filence à cet égard. 
Il eft donc vray qu’ils n’ont point changé de 
fentiment : & il n’eil pas moins conitant 
d’ailleurs par tout ce qui a été dit, que c’eft 
eux-mêmes qui perfuaderent à Clement IX . 
qu’ils en avoient changé.

Où eft donc l’erreur 8c le faux raifonne. 
ment de ces Théologiens Flamands , d’a­
voir dit que les quatre Evêques avoient 
trompé le Pape , fuppofe qu’ils n'euflent 
pas changé de fentiment touchant le Fait 
de Janfènius ? Car perfuader à une perfori­
ne avec qui l’on traitte , qu’on a fait ce 
qu’il exigéoit de nous pour nous accorder 
ce qu’il ne nous accorderait pas fans ce­
la ; luy perfuader , dis-je , qu’on l'a fait, 
lors qu’on a fait le contraire , c’eft en 
France comme aux Pays - bas le trom­
per.

Encore fi Clement IX. avoir veû les Pro­
cès Verbaux de ces Prélats , où ils ufoient 
de reftriéticn dans la fîgnature du Formulai­
re ,. 8c qu’après cela il eut témoigné en être 
content, on pourrait dire qu’elle aurait été 
conforme à fes intentions , & qu’en ce fens 
elle forait fîneere. Mais on fçait dépuis long­
temps, qu’il ne vit jamais ces Procès Ver­
baux , & qu’ils empêchèrent avec grand 
foin qu’il n’en eût connoiflànce : tant ils 
ctoient perfnadez qu’il n’auroit pas trouve 
leur foufeription telle qu’il l’avoit attendue. 
Que fert-il donc à M. Amauldde dire qu’ils
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a voient mis dans leurs procès Verbaux . 
tout ce qu 'ils uvoient io n s  le coeur, fi ce 
qu’ils »voient dans le cœur & qu’ils ont mis 
dans leurs Procès Verbaux, ils .l’ont tacké 
au Pape , & l’ont aflùrè d’ailleurs qu’ils 
»voient fait tout le contraire ?

F  ï  X .

i
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D E QJJ E L Q_U E S

PIECES LATINES
^Traduites dans cet Ouvrage.

T Andem sua SanHitas,  longi &  Ad 

matura prami fs à cum D.D. Cardi- 54- 
nalibus Sacra Congrégations difcujfione,  

Çonfiituùonem edidit,  in qua fingulds 
bas Propofitiones variis affeHas çenfurts 
condemnat ; cujus infallibili determinano-  

«t ,  tanquam ex tnfpiratione Spirititi 
Sanili procedenti, ìd  òmnibus &  per 
omnia parendum éfl.

Quod fi àliquis ante bàite definit'tonent 
aliter fenfèrìt, quibufeunque ratioriibus > 
k / quorumeumque Dollorum automati 
innixus, »««¿rcaptivare débet inrellç- 
¿tum in obfequium fidei » ficutfìtadet 
ApoflolUs. Id ipfum ego toto corde me fa­
lere profittar 9 omnefque tlUs Propofitiò- 
nes fupràdiéìas , in omnibus &  fingults 
fenftbus qmbtts eas condemnatas voluti 
Sanflijfimut Innocent tus X. condonino &  . 
anathematixéò » quantumvis ante batic



ilo  Recueil de quelques pièces Lai;  .  
defimtionem in aliquibus fenfibus eas fufii$ 
neri pojfe judicaverim 5 ficut in fitpradiiïim 
mets votis explicavi. Défenfede l’Egl 
Rom. contre Leyddeker, pag. 4 ¿S*

Os infra j cripti Regis decreto filée-
ti ad ferendtm judjcium de libro

cm titulus e ß ,  L udovici M ontaltii 
Litterae Provinciales, & c . pramiffo 
ejufdem libri diligenti examine,  teßamur 
ìfanfinianas haré fes ab Ecclefia damnatas 
in eo propugnati atque defendi,  tum in 
diflis Litteris Ludovici Montaltii, tum 
in Noti# W illelm i W en d ro k ii, tum 
in adjunäis Diiquifitionibus Pauli 
Irenaei : atque id effe ita manifeßum u t ,  
f i  quis neget, neceffe f it ,  vel non legiffe 
librum bum , vel non intellexiffe \ vel cer­
te i quod pejus eß} non put are id htreti-  
cum effe, quod a Summit Pontificibus,  
&  ab Ecclefia Gallicana » &  a Sacra Fa­
cúltate Theologie Parifienfis damnatur ut 
har e tic um.

Teßamur infìtper maledicentiam &  pe- 
tulantiam tribus illis autboribus adeo effe 
familiärem,  ut nulli bominum conditioni 
pareant, exceptis Janfinißis ;  non Sum­

ió Pontifici, non Epifiopis,  non Regi,



traduites dans cet Ouvrage, a u  
non pracipuis Regni Adminiftris , non 
Sacra Facultati Parifienfi, non Religiofis 
Familùs : ideoque libium effe dignutn pen­
na lïbellis famofis &  hareticis a jure con• 
fiitutk. Aftum Pariais die 7 . Septembris 
anno Dom. 1660.

H eNRICUS DS LA MOTHS E. Rhe-
donenfis. H arduinus , E. Ruthenen- 

. fis, Franciscus E. Ambianenfis, 
i C arolus E. Sueffmenfis. C hape- 

las Cur S. Jacobi. C. Morel. L. 
Bail. Fr. Jo. N icolal Pradica- 
tor. M. G rand i n. Saussoy. F. 
M athæus de G angy Carmelita. 
C hamillard G. de l'Estocq^

D iletti Filli , Salutem &  Apo- Ad 
ftolïcam benedittionem. Non fine lii3’ 

magna profeftb admitatione ,  &  jutto 
animi dolore,  quo paterna vi feet a com- 
m m antur> publicatum veftro nomine die 
5. Junii ami hujus ,editlum perlegtmus.
In quo fane in primis non minus temera­
ria , quam mendaci narrations ptofertur 
tempore felicis recardat. Innocenta X. non 
aliud atlum fuiffe, quam inquifitum an 
Propofitiones tile quinque de gratia vera

k iij



21» Retuùlde qaelqüespiéces lat.
&  Carbólica, an potius faifa &  barene« 
¿enfenda foretti» Cum eo piane tempore 
iTedum de Propofiiìonibus ipfis cognitio ha» 
fòt a fm rtt) veruni quod è Janfenii libro 
ÀugUftirius mneupato extraéla ejfent,  
&  ita in fenftt ab eodem fatifenìo intelle• 
¿lo, dalmata ; ut nos ipfi Conftitutiotie 
mjlra iy. Kal. Nov. 1656. luculenter &  
ixprefsè deelaravimus. Quod ehm adeofal- 
fura patenfque mendacium in re tali afe? 
fere minime veriti filis , ubique malorum 
%àz>aniorum in agro Dominico f  minata* 
res , Ecc lefia Catholica pcrturbatores ;  &  
quod in vobis eft-, au&ores turpi [fimi febif- 
nfatis effe deprehendimini. Porro auteitn > 
&  f i  protervia in vobis, dìgnofcimr  ̂ col? .  

vilUtionibus fubdolis, &  circuiiibus ob-  
mani emidi Écclefia definitionibus > qui» 
bus et iam totiuf trancia Epifioporum &  
Pralatorum obfequium &  xelus , &  
Gbriflianijfimi Regi* pietas tam anxik. 
prafio eft ; Nos tamen Pontificia ebaritatii 
Manfuetùdìne, nondum favayia procede* 
fe , fed paterna déntentidpotius uti volte- 
mus : /per antes mmirtmi fiore, ut Univér* 
falis Pafioris vocem addimi faltem fitis $ 
&  fuis litteris acceptis Ediftum fiatim ab­
rogatati 9 ne S, bujus rSedp indignatiti•,



iradultes dans tet Ouvrage, i f ;  
Hem &  auâoritatïs vim experiamini > 
memores verborum Dei : Omnis qui ce- 
ciderit fupra ilium lapidem con- 
quaflfabitur : fupra quern vero ceci- 
d e r it , comminuet ilium. Caterum 
vobis, ut bene Agere velitis , intelleftum 
&  refipifienÙA fpvritum a Domino preca-  
mur. Datum Roma apud S, Mariam Ma­
jorent fub annula Rife at oris > i. Aug. 1661, 
Ronttfieat. noftri anno 7,

A L E X A N D E R  P .P . V I I .

V EnBRABILES Fr ATHES ; Sdlu- Aclpag.
tern, &  Apoftolicam benediftionem. 2̂ *

Ut nulli veftrum incompertum eft , quan- 
ta/olicitudine Innocentius X, falicis re• 
cordatioms Pradecejfor nofter,  Janfinta- 
nam hareftm radicitus evàdere conxtus 
fiierit •, quanta nos ipfi curd, & inftan- 
it¡t idem propofitumindefinenter profequi 
non defliterimtts ; ita nobis probe comper- 
tum eft atqueper/peftum quam mdefejfo 
ftudio plerique veftrum Conftitutiones Apo-  
ftolicas in janfenii caufa editas executio­
ni mandati procuraverint. lllud autem 
non mediàcri gaudio anìmum noftrumper-  
fftdit y qubd Utteris ex Gallia mens al-

k  u i j



a 2 4 Cernii de quelques ptéces Lat, 
latti, accepimus illorutn in dm  crefcere 
numerimi, qui reità fapiunt ,  prafatis 
Conftitutionibas fefe altro fubficientes ;  
illorum vero decrefcere, qui a veritate 
Auditum averiunt, ór vtf/w inanium 
interpretatiomim argumentis decepti, /)f-  
erttis Apoflolicis refragantar. fu.it egre• 

fané labe rum veftrorum fruftus , 
joris Jcilicet &  potioris partii ; wa«//;,

caterorum nomine Primarii exempló 
vejìro, confilio &  opera ad fàmorem do- 
¿Imam indulti 3 e a , <7̂ 4 par efi, ut tre-  
¿¿7»w , rfwiw/ demi ¡pone fefe paratiffimos 
exbtbuerint ad illa omnia prafianda qua 
ìpfis a Sede Apoftoìica prafcribmtur, £/«- 
de pam  merito fperare pojfumus , parante 
Domino > brevi fore ut faluiter coeptum 
opus fotlicìus perficiatis : prafertim fi  3 ut 
fe r  dittai Cenftitutiones mandatur ,  in 
diUam executwnem ferib incumbentes ,  
tandem obtineatis ut omnes eadem fide 
&  charitate concorda in via Domini am- 
buleat ; implorato etiam, fi  opus fiterit,  
jR egis Chrifiianiffimi fubfidio , cujasinbac 
prafiptim caufa maximus zalus tntrum in 
tnodum enituit ; quod re vera, ut fumma 
laude dgnum reputamus, ita eidem ma­
xima gloria &  Jingulari apud Deum me-



traduites dans cet Ouvrage. n j  
rito ver fum iti judicamus, Pergite igitur ,  
Venerabile Prat res , operi uldmarn ala-  
triter manum admovetc , ct* procurate 
impensè , ut omnes prafads Conftitudo- 
nibus Apoftolicis f e , »f ̂ <*r eft , fubjiciant  ̂
&  quinque Propoftttones ex Janfenii Li­
bro , cui nomen A u g u s t i n u s  » excerp- 
tas , &  in fenfu ab eodem Autore intento,  
prout illas per diftas Conftitutiones Sedes 
Apoftolica damnavtt, finterò animo refi-  
«4M* damnent. Ad quod ilia omnia re- 
media qua vobis pro executione earumdem 
Conftitudontm efficadora , magifque op­
portuna vide bunt u r , adbibere pot ends. 
Cater urn eximam charijfimi filii noftri 
Regis Chriftianijfmi pietatem a nobis fa- 
pius probatam &  laudatam animo recolen-  
tes, plurimum de illa nobis pollicemur : 
nec dubitamus, potiffimum ubi opus en t ,  
quin is ad frangendam mnnullorum , ft 
qui remanferint, contumaciam, vobis 
auxiliares manus porrigere, &  brachium 
Regium praft are dignetur, Illi denique ac 
Traternttatibus veftris Benediélionem Apo- 
ftolicam paterno animo impardmur. Da­
tum Roma apud Sanftam Mariam Majo- 
rem fub Annulo Pifcatoris die 29. Julti 
16 6 } ,  Pontificata* noftri anno m m ,

k  v



l i é  Recueil de quelques pièces Lut,

d pag. I )  Orto Chriflianijfimus Rex quatuor 
3 67' J[  Epifioporumobßmatione animadverfa 
^  fuppläcibus litteris a Pontifice petiit, ut 

eorum contumacia caufam dtleäis Amie« 
tim Gallia Epifcopis commuterei. In hoc 
pernione nihil non probatur Pontifici pra­
ter duodenarium numerum. Eo nempe de­
creto videbatur privilegium fanciri, quod 
illius Regni Antißites vendicabant, ne 
qutfquam eorum apud minorem Judicum 
numerum caufam dicere cogatun Quod 
tarnet fi veterum quorumdam Canomrn 
duftoritate nitatur,  ita tarnen vim obti­
m t j ß  Epifcopus ad Metropolitanum de­
feratur, non atttem ß  apud Pontificem 
nttllis bujufmodi legibus fubditum accufe- 
tur. Nf tarnen nihil Regi videretur con- 
cedere y novem Regni Epifiopis propofita 
caufa cognitionem Itbenter fe permijfurum 
refpondiip Sed duto difficultates ratione 
numeri exorta expediuntur, duntque Ju- 
dicum delefyus habetur ( multi qutppe in 
fufpkionemßve Jaqfemanorum , five 
'fanfentanis faventium vocabantur ) has 
inter, dii at tones &  moras, qua perpetuato, 
frìenniumtemèrunt,  naßi funt quatuof

tfccpt fuas par*



traduites dans cet Quvrage. 117
Interim vita funtto Alexandro V I I , i4<?*

interpellata eft delegano , donec fujfeftus 
in D . Peni Seiem Clemens 1 X. nomine 
Cardinalis Ro/piglìofius eam confirmavit, 
Nunciumque dèftinavit in Galliam lllu- 
ftrijfmum D . Bargellinum Tbebarum Ar- 
cbiepifcopum > qui egregie gnavum &  flre- 
nuum in Formula fubfcriptione promoven* 
da fe  prabuit ; necnon a cbriftianijfuno 
Rege certa quadam impetrava decreta y 
qua fpeciem quidem pra feferrent irroga• 
ta Epifcopis contumacibus poma j revera 
tamen eo anice tenderent, ut falubri ti- 
dem terrore ad debitam Pontifici obedien- 
itam prafiandam adigerentur.

Ratto autem fuperfedendi Epifcoporum HT 
damnationi ea erat, ne turba inde majo- 
res exiflerent. Ncque Roma non cognitum 
eft ) quot quamqueperplexa &  includa- 
ifdes dfjfictfltates ei confilio fe opponerent : 
cum contumacitmfaàio maximisauéla&  
fubtiixa viribus effet, Regionm Miniftro- 
rum favore, &  Principum ex Regnarti* 
ce Domino foeminartm patrociniofibi con­
ciliato , adduclifque in ftiat partes plenf- 
que Sorbona Doàoribus , Regni Curiis, 
ntc non etiam Religiofis hominibus : adeo 
#1 alias fuafu impulfuque unde vigmti

k vj



Vi o liectieit de quelques p'téces tot. 
Epifeopi tacita cum aliis vigiriti confpìta- 
tiene inita , ad Clementem IX. Epifiolam 
dederint qua incipit : Cum exordio 
Pontificatus vcftri, quatuor Epifiopo-  
rum fententia fi  adbarere bis verbis pro­
ferì funt : ita fentire, fi criminofum 
exiftimetur » non hoc proprium ip- 
forum, fed omnium noftrum, imo 
totius Ecclefise crimen fuéric.

*48- Perfpeftis hifee difficultatibus Nuncius, 
obfèrvataque prateria minus prompta 
Delegatorum voluntate acque opera , de 
omnibus Romam adfìcretioris Confila Se- 
natdm litter as dedit > innuens ti fie n i , fi 
remijfa Epifìopis Mandatorum qua olita 
ediderant expreffa retra zio n e , ad fub- 
fcribendum folummodo Formale ab Ale­
xandra V I I .  propofita adigerentur a 
Domino Lyotteo fpem ofendi rei è fenten­
tia componendo Jujfus propterea poftha- 
bito retrazioni: confilio, in barn curata 
duntaxat nervos omnes ingenti induftria- 
que contendere » rem quo decebat ftudio 
eft aggrefius ,  Laudunenfs Epifiopi > 
nane Cardinalis Efirai opera adhibitk j 
qui quod nihil commenti cum contumaci­
e s  babuijfet y Catalaunenfi Epifiopo fuas 
partes commendarti. Nec dm morati funt



traduites dans cet ouvrage. 129 
Contumaces manus dare,  concepito ex #  
Formula Jurejurando , adnifique ut à 
Dioectfium fuarum Ecclefiafticis concipere- 
tur : cujus fitbmiffionis fus. teftes ad Ponti• 
fkem litteras dederunt vj. Cal. Oft. 1668.

Vixdum hoc a quatuor Epifcopis fignifl- 
catione exhibitâ, fuere in Gallia qui eam 
non bona fide finceroque animo editam arm 
guerent. Quo rumore promotus Pontifex , 
petiit expreffitque ab iifdem novam teftifi- 
cattonem eorum autographo , fignoquefir- 
matam, &  publia prsterea Libellionis 
[cripto munitam , qua fidern facerent fin-  
cere Je prorfits &  ad fenjüm in Conflit u- 
tiontbus Innocenta X. &  Alexandri VII, 
expreffum , Formula fubfcripfijfe, utque 
tidem fiubfcriberetur, curaffe.

Sed ab bac etiam nova (inceri objèquii i;o.
declaratione rumor ferebat verbalibus ~

j  t u r n o
Dieecefitna Synodi Æ is nonnullas ab Ufi fempre
dem fententias infertas fuijft cum [inceri* ilari
tate pradiila prorfus pugnantes, &  Con-  périma-
fiituttoni nominatila Alexandri V 11. cl^ira1'
contrarias, cui ipfi nunquam reclamare
defiitijfent.

Galliam primo , tum Romam quoque 
pervafit opimo variis firiptis vulgata , 
quatuor Epifiopos in verbalibus Spodi



2^o Ricucii de quelquespidces Lak 
% Atti* afiruijfe a Summo Pontifico bare* 

fis notam inuri non poffe quinque tropo* 
fitionibus in fenfu janfenu. 

itfQ. Accepto bujufmedt rumore retardatus 
eft Pontifex, neftatim quatuor Epifco- 
pts refiriberet, deque eorum fibi obfequio> 
confiate profiteretur ; fed Nuncium inte­
rim jujfit in rei veritatem non acriter ma- 
gts quam dijfimulantgr inquirere. Occur- 
rebant bine fiquidemgravijfima difirm i­
na , qua tum Sedis Apojloiua au&orita* 
t i , tum Ecclefia quieti &  fidei unitati 

\ impenderent, nifi juramento ab Epifcopis 
I in Formula verba ( opima ut ipfi prodi- 

cabant fide ) concepto acquìefceret \ e x . 
alia vero parte > cumjaftatam.ab eis in 
bac parte finceritatemtam publica &  con-  
ftans fama oppugnarsi, exploranda cer- 
tìus ventai videbatur. Qmcirca arcani 

- Confila fui litteris admoneri Nuntium cui , 
ravit ; ut tanquam aliud agens omnibus* 
rem veftigiis indagarsi : quoque vera' 
comperifet, difiin&am eorum, accura- 
tamquenotitiam pari diffmulationetranf- 
mittent.

Cura erat in fummo Pontifici ritè cog- 
nofeere, quid tandem continerent Decla- 
iatioms illa Attis verbalibus addita, Siv



mdaites dam cet O u v r a g e i 231* 
tbint nihtl ibi affirmatum fuiffet prater* , 
quampojfe Pontificem falli in Quaftioni- 
bits de faélo , prout fitpra ». 153. ex- 
pltcavimus prudenti rem dijfimttlatione 
fupprimendam exifiimabat 3 fin vero ajfe- 
ruiffent Epifiopi nolle fi  pro h&reticis ag­
no fiere quinque Propofitiones in finfu Jan* 
fin ii , quemadmodum ab Apostolica, Sede 
fuerant damnata ;  id fane nullatenusfer­
ro t nequein retanti momenti quidquam 
connivere,  quinimo acerrime obviam ire 
¡tatuerai.

Hac mandata Pontificis, prò eo ac tsz 
par erat, accurate &  fideliter exequenda 
Èuncius fufiepit 3 quidque Aftis illis ver- 
balibus cotineretur , ex Epifiopi Cata- 
launenfis relatu cognovit. Summa porro 
tefiificationis illius hac erat : Quod a d . 
fontificiam de Fabio fintentiam pertine­
n t 1Meri earn Epifiopis cum reverentia\, 
excipiendam , fed intra eos fines, quos in t 
ejufmodi caufii cardinales Baronius, Bel- 
larminus , Ricbelius, Palavicinus 5 é f  ,
P, P. Sìxmundus &  Petavius determi­
nant 3 nimirum ne quid pronuncietur, 
firibatur , doceaturve ipfi contrariami 
he formula vero eofdem profiteri, fince-' 
tifate &  fide qua effe maxima poffet, eì



2 j i  Recluti de quelquesp'técesi m .
fe  fubfcnpfijfe \ &  quinque Propofitiones 
tum damnavìfle, tum damnandas cur af­
fe  fine ulta exceptione aut Imitatione , in 
quoltbet fenfiu in quo ab Ecclefia danna­
ta fuijfent. His igitur qua de Formula,  
deque Propofittonibus Epifcopi teftabantur 
permotus Pontifex aliam fiibi partem difi. 
fimulandam putavit ; in qua tametfi Pon­
tificias de fatto fententias pro fidei divina 
articulis recipere abnuerent, obfequium 
its tarnen,  venerationemque deferebant 
ex forma a fix  fiupranonimati! Dottor ibus 
praferipta , qua nihil de Apoftolica Sedis 
auttoritate decer per et.

Juffit itaque Santtijfimus Pater à Se­
cretions Confitti fui Curia ad Nuncium 
litteras dori xiij. Cai. Feb. « 669. inhanc 
fententiam concept as : Videri Pontifici ex 
Declaratione Epifcopi Catalaunenfis, die­
lt edam Arnaldi nomine adferipto, nec­
ton Senonenfis Archiepifcopi auttoritate 
firmata, ex legitima fide quam quatuor 
Epifcopi feceront Nuncio , fisa in fanden-  
da adjettis nominibus formula fine erti a- 
tis ; aque luculentis D. Lionati, Archie­
pifcopi Rothomagenfts, aliorumque tefii- 
moniis argumentum conflati longe ufque- 
quaque validius contrario quovis rumore,



ir adultes dam eet Ouvrage. 233 
quem de Aäis verbalibui incerti Libelli &  
privata diffìpaverant litt er a. Quapropter 
tum Regia vocis pendere fubnixum , tum 
pradiäorum Autorum per quam gravibus 
&  repetitis teftificationibus induäum non 
potuiffe jam diutius ambigere de piena 
Epifioporum obedientia &  [incero in ad« 
tnittenda Formula animo, eofque ideo in 
fuam gratiam reflituendos duxiffe , &  
fequenti ampleäendos diplomate.

Venerabilibus Fratribus &c.
ut infra,

B E A T I S S I M E  P A T E R .

C> Um non miniti ad officium Eplfcopo- Ad 
r rum pertineat charitatis unitatem 

fervore , quam ipßut fidei tenere verità-  
tem ,  id nobis in tnftituenda vita feqtà 
femper propofìtum fuiffe normt omnts 
quibus interim familiarmfque noti fumus%
Sed ut illius propofiti in hoc fubfcriptio-  
tiutn negotio Muffire ioti Eccleffia daremut 
argumentum > eb pracipue fùmus adda-  
i l i , qrnd confilium in hoc noffirum cum 
Apoftolica Sedie honore &  reverentià con• 
junéhtm effe putavimus, T^am cum in 
exequenda Decefforis veffiri de fubfcribenda



i  5 4  Recueil de quelques pieces lat. 
fidei formula Conßitutione , Gallicani 

' Epifcopi nobifium finfibus conjunfiifftmis 
tarn difiiplina formam amplexi firn , 
quàm Sancitati Veßra accptiorem futffe 
intelleximus : Nos, quibus nihil eß an* 
tiquius, quam paci &  unitati confulere, 
&noßram erga Seim  Apoflolicam reve- 
rentiam teßificari, non pigutt eorum in- 
ßitutum imitati. Ouamobrem congrega- 
ta » ficut tilt, Dtoecefand Synodo , &  
imperata nova fubfcriptione, nos etiam 
fubfiripßmus : qua fuis ipßclericis tradi- 
derunt, noflris tradidimus j quod in Apo- 
flolicas Conßitutiones obßquium injtmxe- 
ru n t , injunximus ; prorfufque nosipßst 
ut pridem doätind -, ita nunc in hac difii­
plina forma conjunximus. Arduum id m - 
bis ac perdijßcile fuiffe non dtjßtemur 5: 
mn ignaris quot malevolorum voculasex- 
m e paffet hac difiiplina mutatici, h'ed cum 
Collega quidam noflri Eccleßaßica concor­
dia ßudioftffmi , hoc &  ad Ecclefia pa- 
cm  opportunum, &  in Sanäitatm Ve- 
ßyam honorißcum atque ipß gratius fort 
fignificaffent ; quid non illi d nobts hhra- 
tionum moment is impetraffent, quibus 
&  humana omnia &  ipfarn vitam liben- 
tct impendere parati fitmus ? Emmverh



tradultedam cet Ouvrage.
S B . Pater, quofcumque detnum de nobis 
rumores amuH, fparferint, illud tarnen 
confeientid ac Deo tefle. cotifirmare pojfa• 
iflus, eam nobis femper in Romanam Ec 
cteßam mentem fuijfe , quam d primis 
timporibus Galliarum Eptfcopi femper 
profeffe fe rn , quaque femper Apoßolica 
Sedi accepnjfima fuit. Novimus enim ut, 
fluxam fine cbaritate federn , fe ie  vanam. 

’ ejfe chantatem , qua conßitutos in Eccle- 
fid bonorum gradus fervare renuat: qua 
collatam divinims B. Petro Ecclefia Pru 
Wat um in ejus Succeffbnbus non agnofiaty; 
ttec hoc fateatur untrerfis per orbem Eccle* . 
ßis ntcejjarium, ut cumRomana tanquam. 
cum unitatis fonte , indivulfe rinculOf 
cohareant. Hane federnB . Pater, ad ip* 

f e r n  C brißi tnbund perferemus : bans, 
dum in vtxis agemus, palam femper apud, 
bomines profitebimur \ nec ullis, unquam 
deenmus ofefecivs, qua d Catholtcis Epife 
tppts bac profefeßo pofßt exigere.

Atqm  bac, Beatiffime Pater »■ in om*> 
lies Apoßolica Sed'ts fummos Prafules in 
ipfet fide fundata Religio noßris penitus 
animis impreßa eß. Veßra autem privatim 
Sanäitati, quam temporalis &  Ecclefia
fiiea pacu finguUre ftudmm tott Ecclefia

.■  » •« ■



1 x6 Recueil de quelques p'teces la t, 
puc'tpue commendai, fingularem quem-  
dam ac pr&cipuum amorem &  obfequium 
hoc nomine debere nos fatem ur, debitum-  
que praßabimus : ac vicijßm quoque foro 
fperamus, ut difcujßs fufptcionum nebu- 
lis Apoßolica in nos cbaritas veflra , no* 
va quadam luce refpkndeat. Ita compoß. 
tis undique cum fumma ipßus laude dif. 
finßonum ßminibus, qua vel Regnorum 
Vel EccUfia tranquiliitatem follicitan poß 
fen t , lictbit Sancitati Veßra ad alia 
commiffk fibi totius Eccleßa vulnera curas 

fuas, laborefque confette. Quod ut diu-  
ttuspofßt fiuttuofiufque praßare, longam 
ipß fummi Pontijßcatüs ufitram &  divino-  
tum donorum abundantiam precibus ac 
facrißdis noßris ajßdue flagitabimus, 

B E A T I S S I M E  P A T E R ,
San ft ita tis Veftrae humillimi 

&  obfequentifljmi filli.

N i c o l . Ep. Aleäenfu, F r a n c . 
E, Apamienßs. H e n r i c u s  Ep, 
Andegavenßs, N i c o l « Ep. BeU 
lovacenßs,



traduites d m  cet Ouvrage. i \ j

B E A T I S S I M E  P A T E R .

F Irmatâ amis opibufque Candid ,  

pacatd Europd, refit ut is apud Lu- 
fttanos Eptfcopis, 4«f propemodum refit* 
tuendis ,  nihil ufquam majns adjici pare* 
rat i aut fplendidiust quant Ecclefia Gai-  
licana tranquiüitas. Hoc femper in bono* 
rum omnium votis fummopere fuit : &  
pro viribus non expe¿latum modo, fed d 
decem amis tentatum d me non femel 
fuerat : fid  fruflra atque immature 9 
quod folum imper ante Beatitudine Veftra 
perficiendum fuit. Abfolvis tandem ma-  
gnum illud opus, Beatifilme Pater: nova 
nec non fincera fubfinptione aliis Epifco-  
pis confintiunt. lllufirifiimi Aleélenfis 9 
Apamienfis Andegavenfis, &  Bellovacen-  
fis : d quibus in fitbfiribendafidei formu­
la aliquatenus recejfirant. Illud in tom- 
mum non folum ad Beatitudinem Veflram 
Epiftola y fid in privatis ad llluftriffimum 
Tehcem Eptjcopum Catalaunenfim Litte- 
ris y dtfertis verbis profefit funt : adeoque 
in preüanda &  exigenda Confiitutionibus 
Apofiolicis débita obfirvantia diligentent 
operam nayaturos je pollicentur, ut fitb-



£  3 8 Recueil de quelques fieces p tt. 
ditos ßbi Clerkes omnibus pcenis canoni• 
cis multtanaos effe edixerint ♦ qui quoli- 
bet modo vel obtentu , feu dottrina Itbrim 
ye fanfinii occaßone quav'ts, vel mini- 
mtm Conßitutionum auttoritati detra-  
xffe videbuntur. Verum de eventu tarn 
faußo atque felici grdtuUtionem, non 
tarn illorum quatuor Epifcoporum pittati 
atque obßquio,  aut Uboribus utcunqm 
noßris -, quibus negotium tllud adjuvimus, 
lllußrijßmus Epifcopus Catalaunenßs &  
Ego , quam Beatitudinis Veßra fumma 
prudenti^ atque exinüa benignatati,  di­
beri exißimavimus. Sed animos omnium 

fpettatijßma atque fitdviffima virtutes 
tua ita devinCimt, ut durum ac difficile 

nihil appareat, quod Beatitudini Veßra 
.gratum acceptumque futurum eß.

Laudanda etiam atque pracipuè aßi-  
*manda iüußrijßmi tui Nuncii gratta, fa» 
¿gacitas atque dexteritas j qua in Domino- 
rum amicitiam adeo commode fefe infi- 
nuat, ut quod auttoritate alu nequeant,  

4p ß  (iugulari humanitate poffit facili ne­
go no confequi.

Quod reliquum eß > Beatiffime Pater ,  
univtrfalem Ecclejtam tuis aufpiciis , 
tun cw4s ) fub tuo j ut ita dkam-fplen-



traduites fans cet Ouvrage.
d'tdijjïmo fiderò clariorem in dies ornano-  
remque fore confidimus. Quo magis Pa­
renti opt imo &  dementijjmo falutem op­
timum atque diuturnam ardentijfimis vo- 
tis , omnique quo pojfumus ftudio,  affi- 
due precamur.

3 E A T I T U D  i m s  V E S T E Æ  
O bfequentifïim us, addidiffi- 

*mus &  humillimus fervu s, 
ICitSAR D  E S TR E* E S E p lfc o p U S  

Dux Laudunenfis,  Par francia.

Çarijfmo in chrifto Filio wflro Ludovico 
Regi Chriftianijfmo.

J

Cariflìm e in Chrifto Fili noftet § 
Salutcm òc Apoftolicam  

Benedidionem .

Q I Jam infix* eft eque cordi ac officio Ad 
debitoque noftro , de confervandd 

Catholica Religionis per univerfam Eccle- 
ftam unitate, impenfa cura &  follicitudo$ 
tanta fane cum latitia cognovimus in
SIM PLICI AC FURA SUBSCRIPT I ONE
F ormularii quatuor illorum Fptfcopo* 
rum obedienttam &  obfequium : a quo 
prefetto magis nos juvat ad ckmentìam



¿ 4 0  Cernii de quelques ptéces ta f, 
invimi j quàm ad fiyeritatem rigorìs a 
tontumacia compiiti, Quoto Majeftatis 
tua in ea re fiatim nuncianda,  &  infig• 
n i gratulatone profequenda,  ftudium &  
amorem incomparabili cum gaudio anrnu 
que grati mutua refponfione pervidimus, 
Libenter quoque ex ejufdem Majeftatis tua 
litteris,  &  expofttione diletti Filii Magi* 
tiri de Bourlemont, intelleximus Veneram 
bilem Fratrem Archiepifcopum Thebanum 
ÌHuncium Apoftoticum ,  in executionem 
mandatorum nojlrotum accerfitum ,  ope* 
ram impendijjè. Sed in primis &  ante 
omnia admirabilem x,eli tui praftantiam 
&  fantta Retigionis ajdorem in prafinti 
quoque negotio vel maxime cognofimus 
&  unico amplettimur, Tum ab eo , etfi 
minime par effe videmus,  tamen prò rei 
gravitate &  muneris noflri partibus txi-  
gentibusi fummopere petimus, ut auc• 
tornate Regia effici velit, ut rei tanta ,  
&  non minus ad publicas Regni rationes 
quàm ad ipjius Religionis incolumitatem 
attinenti , fi quid remane at, fieprema 
marni ìmponatur \ &  omnibus fantta fi- 
dei rationibus extendendis quoque ac pro~ 
pagandis pio ac potenti Majeftatis tua 
bracino confulatur : uti plenius idem

ìsuncius



traduites da ns cet Ouvrage, 1 41  
Nuntius coram edijferet. Caterum confi- 
liis inclitis ac religiofis tuis praclaras &  
ajfiduas nova, gloria acceffiones &  omnis 

felicitaiis jugia incrementa a Retributore 
Divino precamur , Apoftolica Ecnedtäto- 
ne ex omni animo paterno amantijfimè 
imperili L  Datum Roma aptid Sanélant 
Mariani Majoretti fub Annido Vifcatoris 
die 28« Septembris 1 6 6 S. Pontific. nofiri 
anno fecundo.

Venerabilibus Frstribus Henr. Ar­
naldo Andegav. Nicol. Choart, 
Belvacenfi , Frane. Steph. Apa* 
mienfi &  Nicol. Pavillon Alee*« 
tenii Epifcopis.

C L E M E N S  P A P A  I X .

V Enerabiles Fratres Salutali, Venera- Ad 
bilis Frater Archiepificopus Tbeba-tf9  

rum Nuntius iflis nofier mfit,ad nos elap- 
fis diebus Fraternitatum veftrarum Epifto-  
lam in quo cum ingenti obfequii nobis &  
tuie Sanila Sedi per vos debiti teftatione 
fignificabitis vos juxta prafiriptum Litte- 
ramm Apoßolicarum a felicis recordatio- 
nis Fradeceffiorìbus nofiris innocèntio

T g iiie  i l .  i



-¿41  Rccueìl de quelques pìéces Lat.
&  Alexandro VII. emanatarum , fincert 
fubfcrìpfijfe &  fubfcribi fecìjfe formulario 
in ejufdem Alexandry VII. Littet is edito. 
£ tfi autem quadam de bac ve fems cir-  
cumlata occafionem nobis prabuerant in 
tani gravi negotio ferius procedendi (  nam 
diftorum Pradecejforum noßrorum Conßi-  
tutionibus firmißime inhauntes nullam  
circa illud exceptionetn aut reftric- 
tionem admifluri unquam fuiflemus) 
in pufens tarnen cum nova &  gravia in­
fime acceperimus documenta vera &  to* 
talis obedienta veflra,  qua &  Formulario 
fincere fubfcripfìflis, &  damnatis abfque 
alla exceptione aut reflriäione quinque 
Tropofttionibus in omnibus fenfibus » in 
quibus a fede Apofiolica damnata fue-  
runtj alieni prorjus eßis a renovandis in 
bac re erroribus illis ,  qui ab eadem dam­
nati funi , tribuere vobis voluimus hoc 
paterna benevolentia noflra argumentum: 
fidentes piane divina gram t ac virtuti &  
pietati veflra, quodomni conatu faEturi 
fitis hnpoßerum , ut fincera obedientia 
ac fubmijfionis a vobis in hoc aftu nobis 
puftita 9 plenitudo femper magis appa­
rtai , doärinam &  probitatem yefiram in 
id potijfmum adbibentes, ut una cum



tradultes dam cet öuvrage. 24$ 
obfcquto nobis &  hüte Sanäa fedi per vo$ 
debito Catholicam veritatem firmiter tuea- 
mim. Zelo curaque Pontificts fedalo coope- 
rantes in extirpando ab Eccleßa Dei no~ 
vitates omnes ac perturbationes ßdelium 
ammarum, Vobis Ven. Fratr. Apoßolicam 
benediäionem peramanter impertimur, 
Datum Roma &c. Die 19. fan.Pontif.n: 
anno 1 .

Venerabilibus Fratribus Arch,Senonenfi}&
Epifiopis Catalaunenfi &  Laudunenfi.

C L E M E N S  P A P A  I X .

Vener* Fratres Salutem &  Ap.
Benedi&.

N On fine Utitta jenfit penidimus Ad 
etiam ex Litteris Fraternitatum 441 
veftrarum idquod a vobis pnus ample fig- 

nißcatum, ac deinde iteratis ac gravibus 
döcumentis confirmatum fu it , de perfefta 
ac integraobedientia Nobis, &  Apoßolica 
Sedi praßita per Epißopos Andegavenfem, 
Bellovacenfem Apiamenfem &  Akten-  
fern , fiibfiriptione Formulariißncero am-  
»1» & juxta prafiriptum Litterarum Apo•



*4 4  écueil de quelques pieces Lot. 
ßolicarum ab eis fatta, Utque charitatis 
jfpoftolica fervore fmcenfi potius erga obs- 
dient es Clementii  , quam jußitiä in con* 
tumaces mi gaudemus j voluimus iis pa­
terna benevolenti  ̂noßra argumenta präm­
iere : Qua prof etto Jpedali mentis affetta 
tumulata vobis, venerabiles Fratres, be- 

uevolentiffmte tribuimus : Sperantes uti- 
que fore , ut dottrina &  probitas veßra 
qua nunc optime merita efl de Ecclefia 
ttniverfa , cooperando buie debita fubmif- 
ftoni ab illis Vicario in Terris Jefu chrifii 
ac ejufdem vifibili Capiti reddita , cum 
piena &  (incera cxecutione Confit m io- 
numi Apoßolicarum, etiam in poßerum 
eumdem prompti fiudii %>elum adbibitura 
u/que fit in affittendo quidquid quavis 
catione conférât ad extirpendas ab agro 
Domino ù&anias omnium mvitatum, 
ventati Catholtca &  perfetta Fidelium 
unioni contrarìarum. Talesanimi vere pii 
ac Religìofì in vobis Laudes , &  perpetua 
ac in dies etiam clarions eniteant ex ani- 
tnoprecamur, Fraternìtatibus veflris jfpo- 
ßolicam Benedittionem imper tient cs. Da­
tum Roma apud Santtam Mariam Majo- 
rem fub Annullo Pißatoris die ip , ffantt. 
i66p.Pontißcatus noßri amo fecundo*



ttaduites datti cet ouvrage, 245

Tres omnino Quaeftiones de Jan (è- 
nii inquinque Propofìtionibus 

fenfu incidere poterant,

P Rìma, quanam illius occulta mem 
&  cogitatio futjfet, quibus que fi­
liate verbis quinque Propofitiones file ex- 

Tre(flJTet> hic vero Jan feniani contende» 
barn j haud illai in Auguftino appai ere 
tifdem ormino vocibus exprejfas, quìbm 
in Bulla innocentii recitarentur, puma 
dumtaxat exceptd, qua ad verbum videri 
pojfet deferipta ;  ,'tdque pluribus opufeulis 
profejfi publicè fìtnt : quamvts non inficia» 
untar verba qua in Jan fi nii libro* lege» 
Vantar , idem valere ac alia in Pontificia 
Confiitutione fuppofita : Imo di firn  fate» 
untar Propofitiones ab eadem Confiitutio» 
ne damnatus in proprio fitto &  maxime le» 
gitimo fin  fu apud autotem , cui trifole- 
bantur, extare,

Hàc quafiio intra fatti f i  limite* tenety 
quam dottiate* propterea negane definita» 
nibusfidei divina fubjettam* Sed ea nihil 
ad rem : cum nunquam vel per fona ìpfa 
Janfenii damnatay vel quidin illius Con» 
fetentia* menùfque recefftbm delìtefieret a



§4 6  Rec.dtquelqipiec.Lat.tvad.de cet Oui 
fu m i quafitum. Ñeque majas ullum tn vo- 
tibus, quibus Propojttiones concepta ex- 
prejfaque , potefl momentutn. Quis enm  
de re fenfibus obvia dtfputationem infii- 
tuendam putaverit Ì Non voces., aut for­
mula , fed earum fignificatio ad judicii 
trutinam revocata tfi : deque hoc tantum 
Apoftoli ca Sedes tulit fententiam.

Secunda quaftio ejfe pojfet quid tandem 
exnativa fuá vi\& propúetate fignificarent 
verba janfinii in fuo A u gu rin o. Qua 
Hcet ex infra dicendis, ñeque ipfa ad 
mjlrum inftitutum per tiñe ai ,  contimi 
lamen Controverfiam non mere de fa  
at de Jure 9 Subjeftamqw. lieu Bçclffia 
}udici<r9.

f  I  Nf,
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